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La colère 
des jeunes 
Palestiniens 

9 Mt 

facto «la dora li HH mon peupla. H 
est si docês», soupirait cfamer- 
tume, 9 y a «pmJquaa armées, 
récrhràn pa l eaMnian Raja Sh6- 

hadé. Cette prétendue résigna- 
tion n'est plus «foctuafité. sur- 
tout chez les plus jeunes, dont la 
résolution remporte aujourd'hui 
sur la désarroi. Depuis mainte- 
nant une semaine, des centaines 
de manifestants délient les sol* 
data israéliens an Cisjordanie et 
à Gaza. Chaque jour le sang 
coule, et les der nier s affronte- 
ments de rue ont déjà fait huit 
morts et dee «farinât de blessés. 
Ces s pasmes de violence ne sont 
pas chose nouvelle, députa vingt 
ans que dure l'occupation per 
Israël des territoires arabes. 
Mais Bs gagnent en fréquence, 
en vio l e nc e et en durée. 

On e longt e mps «Ht avec jus- 
tesse quTsraêl occupait la Cisjor- 
danie et Gaza aux moindres frais. 
Quelques escouades de mili- 
taires et de gardes-front i ère » , 
r e nforcé es an cas de besoin, suf- 
fisaient è tenir en respect 
d'éventuels «fauteurs «le trou- 
bles». Un arsenal de mesures 
préventives et répressives — 
emprisonnements de longue 
durée, détentions «administra- 
tives» (sans procès), expulsions 
«sélectives» » pe rme t tait bon 
an mal a» d'y maintenir la «Fax 
hebrafea». 


ton maniant habi- 
lement la carotte et le béton, en 
dialoguant avec les notables 
arabes modérés, devenus «Iss 
interlocuteurs privilégiés sans 
raWchsr IS quadriBage policier, 
les autorités d'occupation réussi- 
rent à instaurer un système de 
contrôle efficace de la société 
palestinienne. Cette str at égie 
est peut-être aujourd'hui remise 
•ncyieetion. 

Inutile, an effet, de chercher 
derrière !'« Insurrection ram- 
pante» de ces der ni ers jours la 
main d'un lointain chef d'orches- 
tre clandestin Inutile d'y voir 
reflet d'une manipulation guidée 
da r étranger, même si M. Arafat, 
depuis son QG «le Bagdad, tira, 
co m m e c’est de bonne guerre, la 
couver tu re è soi en exhortant 
ses « frères » è le lutte è 
outrance. De Tavau même dss 
autorités lara élis rates, quatre 
incidents violents sur cinq ont 
uns origine purement locale. 
L'agitation actuelle n’échappe 
pas à cette règle. 


toa Cisjordanie 
d'aujourd'hui est beaucoup plus 
pr os père et modems qu’a y a 
vingt ans. grics notamment é 
r argent qu’y rapportant lu quel- 
que quatre-vingt mBta Palesti- 
niens qui vont chaque jour tra- 
vailler en taras!. Lu jeunes sont 
beaucoup plus instruira, plus 
motivés « moins timorés que 
leurs pères, è qui to reproc he n t 
s ouvent leurs compro mi ssions 
d’an tan. Ayant définitivement 
acquis - malgré et contre 
Is ra ël — l'identité n a ti ona l» qui 
anime leur combat, travaillés 
parfois par rtatamtame. 9s ont la 
peltiqueè tocs- de peau. 

R y a quelquu semaines, lu 
Etats a ra bs a réunis à Amman 
avaient presque passé sous 
atome le problème palestinien. 
La semaine dernière. MM. Rea- 
gan et Gorbatchev s'en é t a ie nt 
sw oo te moins so u ci é». Sons cet 
angle, la oolèrs «lu P sl s sti n i s ns 
du territoires set aussi «me 
révolte cont r e l*oubl. ta r ai ! e lu 
moyens de ta circonscrire, pu de 
le briser dans r«suf. Peu é peu. 
l'Etat juif risque d'être entraîné 
dans uns logique a sud- 
africaine » où rabunce de pers- 
pective poétique oe fait qu'atti- 
ser eur le terrain une egitstion 
deven u s routinière, 
f Lire nos Informations page 5. } 
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Un entretien avec le président du Nicaragua 


M. Ortega reot négocier i «pacte 
de sécurité » arec Washington 

Le président nicaraguayen Daniel Ortega propose , 
dans l'entretien qu'il nous a accordé, de négocier un 
« pacte de sécurité » avec Washington. Le Sénat américain 
a, pour sa part . voté, samedi 12 décembre , une aide non 
militaire de 9 millions de dollars à la Contra, alors que te 
dialogue indirect entre les rebelles et les autorités sandi - 
nistes, dans le cadre du plan de paix signé le 7 août 
dernier , n'a toujours pas repris. 


MANAGUA 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Le soumet entre les présidents 
Reagan et Gorbatchev, la 
semaine dernière à Washington, 
constitue •un premier pas impor- 
tant vers le désarmement », 
reconnaît le président Daniel 
Onega, mais il pourrait aussi 
avoir des conséquences négatives 
pour le Nicaragua. • Avec la 
signature de cet accord, nous a-t-îl 


déclaré, les Etats-Unis pourraient 
désormais se sentir libres de faire 
ce qu’ils veulent au Nicaragua. 
Forte de sa nouvelle image, le 
président Reagan pourrait être 
tenté de donner un coup mortel 
au Nicaragua sans que cela 
remette en question l'accord signé 
avec l’Union soviétique. » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

(Lire la suite et l'article 
de notre corr es pondant 
à Washington page 3.) 


Les élections législatives du 13 décembre 

les socialte deriennent en Belgique 



Nette défaite en Flandre des sociaux-chrétiens du 
premier ministre sortant, M. Wilfrid Martens, qui perdent 
six sièges ; victoire tout aussi nette en Wallonie des socia- 
listes de M. Guy Spitaels, qui en gagnent cinq : tels sont 
les deux principaux résultats des élections législatives du . 
dimanche 13 décembre en Belgique, où, pour la première 
fois depuis 1936 . la « famille socialiste » dépasse sa 
rivale sociale-chrétienne sur l'ensemble du royaume. 

Au pouvoir depuis 1981, le pre- 
mier ministre sortant a déjà laissé 
entendre qu’il pourrait se mettre 
en réserve, ouvrant la vote à une 
solution bipartite où sociaux- 
chrétiens et socialistes se partage- 
raient le pouvoir. Beaucoup 
dépendra cependant de l'attitude 
SUT ieS questions fnrnmnnantaîi- wt 

des socialites francophones de 
M. Guy Spitaels. 


Dollar : glissade 


Avec cent dix sièges sur les 
deux cent douze à pourvoir, la 
coalition sortante du premier 
ministre belge, M. Wïlfned Mar- 
tens, composée des sociaux- 
chrétiens et des libéraux, conserve 
une étroite majorité, la victoire 
des socialistes — principale for- 
mation politique du royaume avec 
soixante-douze sièges, contre 
soixante-deux aux sociaux- 
chrétiens et quarante-huit aux 
libéraux — et l’échec personnel de 
M. Martens devraient remettre en 
cause cette belle arithmétique. 


(Lire ot page 4 l’article 
de notre correspondant 
J OSÉ- ALAIN FRALON. ) 


Les perspectives et la stratégie présidentielle du premier ministre 

Le mystère Chirac 



par Jean-Marie Cotombani 

'Un discours œcuménique aux 
(•Parlez de la France, 
pas de nos adversaires l») ; une 
offensive vigoureuse dans un 
«domaine réservé» an président, 
celui de la défense (• la France se 
battra pour l'Allemagne »J; un 
bon coup (le retour anticipé en 
France de l’un des «faux époux» 
Turenge) : oes trois événements 
résument le week-end de Jacques 
Chirac, témoignent de sa comba- 
tivité et montrent que, même sH 
est à la traîne dans Les sondages 
présidentiels, le premier ministre 
considère que rien n’est perdu, au 
contraire. Tel est bien le principal 
mystè r e Chirac: après avoir tout 


essayé, la somme des handicaps 
qn’H doit stnrmonter jreste ixapres- 
staanaiftB. Et pourtant, 3 ott. tou- 
jours dara la co u rse, et c o ra ti E vc 
une rfmno de s’imposer. 

L’état de l'opinion, è cinq mois 
de l’échéance qui, depuis belle 
lurette, fait courir Jacques 
Chirac, n’est guère brillant : le 
premier ministre est donné régu- 
lièrement battu au pr em ier tour 
par Raymond Barre (avec une 
moyenne non négligeable de cinq 
points de retard). Présent au 
second tour , fl ne ferait le poids 
que face à Michel Rocard. 

Cinq difficultés principales 
expliquent cette situation. . 

(Lire la suite page 9.) 


La baisse du billet vert 
continue sur les marchés 
desdumgps. 

PAGE 38 

M. Barra 
et l'entreprise 

Des incitations fiscales à 
rinvestissement 
PAGE 7 

Le statut 
de Renault 

Hésitations du gouverne- 
ment et cri d'alarme du 
PDG, 

PAGE 7 

Le nazisme face 
à l'histoire 

Un colloque en Sorbonne 
sur la politique d extermi- 
nation. . 

PAGE 12 


La mort 
de Copi 


èf hmànede 


PAGE 44 


«Don Giovanni» 
à Milan 

Les lumineuses obscurités 
de Giorgio StreUer. 


PAGE 17 


Le sommaire complet 
se trouve page 44 


Au-delà de la grève, un établissement inadapté 

Les rides de la Banque de France 


Le tribunal de grande ins- 
tance de Paris doit se pronon- 
cer, le marifi 15 décembre, sur la 
demande de la Arectioi de fa 
Banque de France de dédorer 
«illégale» l'occupation du siège 
parisien. A ITssne «Fuse assem- 
blée générale qui s’est tenue 

leadi, rintersyndiatie « lancé 
une appel pour une nouvelle 
journée «Banque de France 
morte» nard. 

La vieille dame de la rue de la 
Vrillièrc est malade. Certes, 
oomme le souligne le «gouverne- 
ment» de la banque centrale — sa 
direction. — la grève qui paralyse 
partiellement la Banque de 
France depuis bientôt deux 
semaines est «minoritaire», et Les 
revendications des syndicats sur 
les salaires et les effectifs ne ris- 


coeur des inquiétudes d’un grand 
nombre de salariés, notamment 
parmi les jeunes cadres. 

Le diagnostic de certains 
d’entre eux est sévère. Os dénon- 
cent, pêle-mêle, •l'inertie et le 
conservatisme de la hiérarchie », 
• les pesanteurs et les rigidités 
administratives », * ('archaïsme 
des méthodes de gestion ». « le 
cloisonnement des directions 
générales [une dizaine] et les 
rentes du corps des inspecteurs de 
la banque * ou encore •la totale 
transparence du gouvernement 
actuel de la banque vis-à-vis de sa 
tutelle, la direction du Trésor du 
ministère de récononde ». Four 


les 

E 1 


publique. CCfle-ci n'est-clfe pas 
convaincue que les salariés de la 
vénérable institution, plus que 
bicentenaire, ont de nombreux 
«privilèges» ? Mais le «toujours 
plus» au ce ntre des négociations 
en coura n’est que la partie émer- 
gée d'un iceberg. Le mouvement 
actuel traduit un profond malaise 
au sein du personnel, et bien au- 
delà des seuls grévistes. C’est 
l’avenir même de la Banque de 
France - son rôle, son statut et 
son fonctionnement — qui est an 


ÉCONOMIE 

■ Les transports urbains aux 
Etats-Unis. 

■ L^ de la Fnmce: «Ua 
pays calmé», par Michel 
Agfiett». 

■ La chronique 4e Paul 
Fabra: «Supprimer les statis- 
tiques du commerce exté- 
rieur». 

Pages 31 à 34 


l’avenir, ils sont inquiets. « Face 
aux mutations du secteur finan- 
cier. la Banque de France ne s'est 
toujours pas dotée d'un véritable 
plan d'entreprise ». explique un 
cadre syndiqué. 

Depuis le d&ul des années 80, 
Le paysage s’est profondément 
transformé autour de la Banque 
de France. H a été complètement 
modifié par les politiques de déré- 
glementation financière et de libé- 
ralisation éco n omique menées par 
' ss gouvernements socialistes, 
iuis par Factuelle majorité. 

-*intenii>^i wi«|i«tiftn A»« HJOUVC- 

ments de capitaux est encore 
venue donner one touche supplé- 
mentaire. La baisse des taux 
d'intérêts enfin, a laminé les 
marges de toutes les institutions 
financières, et en pa r ti cu l i er des 
banques centrales. Le bénéfice 
net de la Banque de France est 
passé d’un sommet de 6,4 mil - 
liards de francs en 1981 à 1,5 mü- 
liard l'an dentier. 

Face à cette nouvelle donne, la 
grande majorité des entreprises 
du secteur financier ont réagi en 
redéfinissant leur stratégie. Les 
banques comme r ciaJef fran ç a ises , 
par exemple, ont adopté dos plans 
a moyen tenue, avec des pro- 
grammes de redistribution de 
leurs agences et de réduction pro- 
gressive de leurs effectifs. 

SOaZRAELEWtCZ. 

(Lire la suite page i7.) 
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Finances des partis et neutralité de l’Etat 


BONHEURS 


• : *■- : v 

-, 


A U moment oà l’on s'inter- 
roge sur le financement 
de la vie politique, il fau- 
drait rappeler deux choses sim- 
ples. La première est que l'arti- 
cle 4 de la Constitution reconnaît 
aux partis une fonction électorale 
(ils «• concourent à l’expression 
du suffrage • ) et que cette habi- 
litation constitutionnelle condi- 
tionne leur éventuel financement 
public. La seconde est que la 
législation électorale contient en 
puissance les solutions. En régle- 
mentant les moyens de propa- 
gande et en remboursant les frais 
afférents, elle vise en effet à assu- 
rer l'égalité des candidats. Elle 
attribue d'autre part le conten- 
tieux des élections politiques au 
Conseil constitutionnel, qui peut 
annuler Les élections irrégulières. 
Peut-être suffirait-il de la moder- 
niser en adaptant ces deux 
points? 

Le développement des techni- 
ques de communication et le 
caractère national des campagnes 
ont rendu totalement obsolètes les 
règles sur la propagande et déri- 
soire le remboursement du papier 
et des frais d'impression, ainsi que 
le rappelait M. Michel Aurillac 
{le Monde du 14 novembre). 
Pour les adapter à la réalité, il 
faut retenir l'idée de limitation 
des dépenses autorisées, afin de 
donner un coup d'arrêt à leur 
accroissement vertigineux, et 
substituer à la notion d’égalité 
formelle, qui implique l 'unifor- 
mité des prestations, celle 
d’- enveloppe ». Dans ses limites, 
évaluées à un montant raisonna- 
ble, les candidats et les partis 
seraient libres de l'affectation de 
leurs ressources. L’économie du 
nouveau système pourrait être la 
suivante : 

1) Fixation d'un maximum de 
dépenses autorisées, tant au 
niveau des circonscriptions (en 
tenant compte, comme en 
Grande-Bretagne, du nombre des 
inscrits) qu'à l’échelon national ; 


par PIERRE AVRIL <*) 


2) Obligation de tenir la 
comptabilité des sommes dépen- 
sées et de la déposer à l’issue du 
scrutin, par «temple, auprès du 
trésorier-payeur, qui reçoit déjà 
les cautionnements dans les 
départements, et du Conseil 
constitutionnel (ou de la Cour des 
comptes) pour les partis sur le 
p lan national ; 

3) Le défaut de dépôt dans les 
délais exclut le candidat ou le 
parti des remboursements et aides 
publiques. Lorsque le candidat a 
été proclamé élu, on pourrait 
s'inspirer de la législation du Qué- 
bec : l’article 445 de la loi électo- 
rale du 21 décembre 1984 dispose 
que le défaut de rapport sur les 
dépenses entraîne l'incapacité de 
l'élu à siéger tant que ledit rap- 
port n’a pas été présenté. 


La sanction 


Le dépôt des comptes est une 
formalité qui ne devrait pas 
conduire à une vérification systé- 
matique, formule bureaucratique 
beaucoup trop lourde, mais qui 
ouvrirait éventuellement un 
contentieux. C'est ici que le 
Conseil constitutionnel intervien- 
drait dans son rôle de juge de 
l'élection, où il est d'ailleurs 
assisté de rapporteurs adjoints 
venant du Conseil d'Etat et de la 
Cour des comptes. Alors que la 
jurisprudence actuelle, dont le 
professeur François Luchaire a 
déploré le « laxisme » («Le 
Conseil constitutionnel». Econo- 
mie**, 1980, p. 3S2), exige que 
l'irrégularité ait « porté atteinte à 
la sérénité du scrutin -, il suffi- 
rait que le moyen tiré de l'irrégu- 
larité de la propagande résultant 
du dépassement du plafond auto- 
risé soit pris en considération 
comme motif d’annulation : une 
rédaction plus ferme du code élec- 
toral serait de nature à inciter le 
juge de l'élection à davantage de 


LES FRANÇAIS 
A LA UNE 


Yves Daudu 



> v î 




Les 


Français 


à la mit 


l'ne vision décapante de la façon dont l’actualité et la 
vie quotidienne de l'Hexagone sont perçues à 
l’étranger. 

Au-delà des mille et une anecdotes qui garantissent 
une première lecture très divertissante, pourquoi ne 
pas en profiter pour sortir de nos évidences 
hexagonales, et dépoussiérer un peu nos esprits ? Le 
regard des autres est souvent plus instructif que les 
miroirs. 

u Journaliste. Yves Daudu a eu l'excellente idée de 
regarder dans 150 journaux de 60 pays comment ses 
confrères jugent la France et les Français. » Bernard 
Pivot, Lire 

« Frimeur., râleur, facilement xénophobe mais 
toujours séduisant, le Français de Fan 2000 reste très 
vieille France. Yves Daudu invite à un fertile 
décrassage. « Le Matin 

« Yves Daudu s’est consacré à une instructive revue 
de presse étrangère consacrée à la France et aux 
Français. Une lecture particulièrement instructive et 
qui rassure. » Le Quotidien de Fans 



rigueur. La contestation de l'exac- 
titude des comptes appartiendrait 
aux requérants, c'est-à-dire aux 
autres candidate, et à tout élec- 
teur de la circonscription, qui y 
ont directement intérêt et qui sont 
les mieux placés pour constater le 
dépassement du plafond. 

Une autre faille du système 
actuel est l'extrême brièveté de la 
campagne, qui dure moins de trois 
semaines. L’institution d’un pla- 
fonnement ne peut être efficace 
que si ee délai est sérieusement 
allongé (l'article 316 de la loi du 
Québec fait débuter la « période 
électorale * au - décret ordon- 
nant la tenue d’une élection » ). 

La question du plafonnement 
se pose dans des termes différente 
an niveau d'une campagne natio- 
nale, car elle concerne essentielle- 
ment les grands partis, c'est-à-dire 
ceux qui sont représentés par on 
groupe à l'Assemblée et, accessoi- 
rement, les formations présentant 
plus de soixante-quinze candidats, 
auxquels l'article L. 167-1 du 
code électoral réserve l’accès à la 
télévision. La fixation d’un pla- 
fond raisonnable de dépenses 
s’accompagnerait du même sys- 
tème de déclaration que dans les 
circonscriptions. La non- 
production du rapport ou le 
dépassement seraient sanctionnés 
selon que leur imputation est indi- 
vidualisable au niveau des cir- 
conscriptions (à l’égard des élus 
bénéficiaires) ou non. Dans ce 
dernier cas, la publicité de 
l'infraction pourrait s'accompa- 
gner de mesures visant les res- 
sources. 


Les conditions d’n 
financement pobfie 


Dès lors qu'elles se rattachent à 
leur fonction constitutionnelle 
d'e xpr e ssi on du suffrage, le finan- 
cement public des activités électo- 
rales des partis est à la fois possi- 
ble et souhaita hic. Le contrôle 
pourrait se limiter à l’enregistre- 
ment (Tune déclaration compor- 
tant un minimum de justifica- 
tions, dont le Conseil 
constitutionnel, ou la Cour des 
comptes, pourrait être le déposi- 
taire (les articles 325 et suivante 
de la loi électorale du Québec pré- 
cisent ainsi que la demande adres- 
sée au directeur des élections 
s’accompagne de rengagement de 
présenter des candidats d a n s un 


certain nombre de circonscrip- 
tions, appuyé des noms et adresses 
d’électeurs de ces circonscrip ti ons 
en faveur de la demande, et de 
renseignements relatifs aux res- 
sources). Conformément & la 
règle traditionnelle, l'aide forfai- 
taire, que l'on peut fixer co mme 
en RFA au prorata des suffrages 
obtenus, serait réservée aux partis 
ayant recueilli au moins 5 % des 
suffrages exprimés. Cest cette 
aide qui pourrait être supprimée 
en cas de dépassement du plafond 
de déposes autorisées. 

On notera pour terminer que le 
dispositif envisagé, qui peut être 
transposé à l’élection présiden- 
tielle (pour laquelle Q existe d'ail- 
leurs une commission nationale de 
contrôle) , ne conduit à la création 
d'aucun organisme nouveau, car Q 
faut résister à l’engouement pour 
les « autorités indépendantes ». H 
repose sur l'idée que l’assainisse- 
ment de l’« argent politique» 
peut être le plus efficacement 
entrepris en s’attaquant à la 
dépense, parce que c'est elle qui 
détermine les besoins et qu’elle 
permet de saisir les indices visi- 
bles sans procédés inquisitoriaux. 
Cette approche préserve la neu- 
tralité de l’Etat, puisque sa mî«» 
en œuvre dépend de critères 
objectifs, repose sur la vigilance 
des concurrente et s’articule sur le 
contentieux de l’annulation. 
Après expérimentation, on pour- 
rait toujours songer à aller plus 
loin, si c’est nécessaire. 


Eloge de la lenteur 

par ALBERT MEMMI 


U NE dame de ma connais- 
sance avait coutume de 
dira: 

- Je vais vil» fat» la cuâme, 
puis on va vit a manger, comme ça . 
on pourra rite ater ffehs ta stases, 

A quoi aon mari ajoutait : 

- Comme ça on pourra vite 
mourir. 

A aSer vite, an use plus vite sa 
vie. C'est comme pour les voitures : 
à kilométrage égal, on c onso m me 
plus d'essence; proportionnefle- 
merrt, on dépensa plus d'énergie 
vitale. 

En outre on ne jouit pas des 
choses ; on ne s'en dorme pas le 
temps. L'automobBat» qui fait da la 
vitesse ne regarde pas le paysage, B 
doit surveiller la routa. Les gens 
pressés ressemblent à ceux qui 
avalent leur nourriture sans la mas- 
tiquer : Bs ne sa dorment pas le 
temps de la savourer. D'aAeurs, ce 
sorit souvent les mSmea. 

Certains croient en allant vit», 
se garder du temps pour autre 
chose. C’est rBusion des gens 
pressés; les gens pressés se pres- 
sent en tout L'un de mes amis, ex- 
séminariste, m'a rapporté un inci- 
dent du temps de ses études : Fun 
de ses condtadjptas avait étésano • 
tienne parce qu*R grimpait FescaSar 
quatre à quatre. Comme B e'éton- 
nait de la sévérité de ses sivérwurs, 

0 s'entend* répondra: 

— Si tu ne veux pas modérer 
tes pas, comment painHu espérer . 
modérer ton esprit ? 

La lenteur est une mritrise du 
corps qui inspire .celle de FeqxiL st 
l'inverse. On décide l'une et l'autre 
cfun même coup. «Je mène m a 


vie de tSnguel » c Je rf arrête pas 
de cour I». Mais qu nous empê- 
che de choisir la lenteur plutôt que 
te précipit a tion ? 


L’outra semaine, en allant à 
notre maison de campagne, nous 
avons dépassé une voiture de mar- 
que angtafea, un de ces anciens 
taxis londoniens remis en état Tout 
le monde s'esclaffe : cA quelle 
heure uont-és armer pour déjeu- 
ner ? », « Comment peut-on rouler 
dans im tacot pareé 7 s, etc. 

(Tétait pourtant simple : les 
occupante de F ex-taxi avalait choisi 
cTafler lentemen t . Je parferai s au 
contraire qu'is furent nods au 
rendea j vou8ffeleur8amis:rënplft- 
mem is-avaiem organisé leur tamps 
a u t re men t , La lente u r n'est pas du 
tansser-efler. mais une autre évalua- 
tion du temps, avec uns sage éco- 
nomie des forcés; 

Voici une recette que je tiens 
triai adepte de ta lenteur : pour 
. arriver à l'heure, 9 suffit de partir en 
avance. . Fort peu : dx immites, 
quinze minutas, lesquelles suffisent: 
pots: que les trams nous attendent 
s a gement au fieu de nous obfiger à 
corair afin da les attraper, pour que 
personne ne commence ima réimion 
sans nous, pour que nous n' écra- 
sions pas, à notre confusion, les 
ortrib d’une rangée de spectateurs. 

Le siède est à ta rapidité ? La 
lenteur semble un gaspillage ? 
Payez-vous ce luxa rare et suranné ; 
ta lenteur, bien comprise, est luxe 
en effet,cainne e* volupté. 


Au Courrier du Wimk 


(•) Prafe 


r à rnmvcraité Paris-X. 


RESPECT 

L’autonwnie des vieux 

La solution da problèmes du troi- 
sième âge, et du quatrième n’est pas 
le recours systématique aux maisons 
de re trait e, asü es et foyers pour per- 
sonnes âgées, mais dans le maintien 
à domicile. Encore fant-il en. 
convaincre les intéressés eux-' 
mêmes. Habitués à rendre visite à 
da parents et amis placés en mai- 
son, ils se sont faits a ridée que là 
at leur avant-dernière demeure, et 
que la situation d’assisté est un état 
inéluctable- Eh bien, cès vieux-là, il 
faut les secouer, la rééduquer, leur 
prouver que rien n'est inéluctable. 
Et chacun doit y mettre du sien. 

Finis les pépés, les mémés. H faut 
leur rendre leur identité, la appeler 
« Monsieur », « Mada m e », la vou- 


voyer, la raqwcter et la faire res- 
pecter. Prôner la fermeture da 
asiles, da maisons de retraite, da 
lits de certains hôpitaux. Vanter la 
plaisirs de Fautonoinie, du service 
social à demeure, de la prise en 
charge par soi-même. Et surtout 
prouver que l’on . peut .mourir.. 
- accompagné » hors d’une maison 
de retraite, d’un foyer, d’un sale. 
CStez soi, en somme. -• 

JANINE HENIN . 

(Professeur, Essonne). 

ENCOURAGEMENT 

lalibêraàoa 
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La guerre entre rédactions 
anglaisa et françaises, illustrée par 
votre éditorial du 2 décembre (« Le 
temps da leçons »), démontre une 
fois de plus que, sous la propos léni- 
fiants sur la rapporte anglo-français 
dont nos leaders (excusez-mot, nos 
dirigeants) nous assomment depuis 
l'Entente cordiale, sévît encore 
l’incompréhension agacée, quoique 
affectueuse, qui caractérise réelle- 
ment ces rappora. 

Ccla dit — et avec toute la bonne 
volonté que peut mettre on Anglais 
amateur de b. France an point 
d’avoir choisi d’y vivre et, de sur- 
croît, fidèle lecteur du Mondé, - 3 
est difficile de vous- suivre lorsque 
vous qualifiez d'« excessive », voire 
• passablement dérisoire », l'affir- 
mation de The Independent, selon 
laquelle le compromis franco-iranien 
qui a abouti à ta libération da deux 
otages français constitue « un 
encouragement à d'autres prises 


mot a pris l'initiative, à l'occasion 
de grava manifestations récentes du 
racisme et d'apologie détournée du 
nazisme, de relancer l'instruction 
civique, à l’école, et a donné des 
directivra en ce sens aux ensei- 
gnante. Mais oe gouvernement, et à 
travers loi. l'Etat, est aujourd'hui 
disqualifié pour.dire et faire dire la 
droite de l’homme et dû citoyen, 
puisqn’a -organiser* tolèrtrleur sup- 
pression en NouvelloCalédomé. 

Un rappel : le l* novembre 1961, 
au lendemain de la répression meur- 
trière da manifestations algériennes 
à Paris, la professeurs Jean Dresch, 
Alfred' Kastler, Robert Ricatte et 
Laurent Schwartz, lisaient devant 
leurs étudiants te. déclaration sui- 
vante : - Si les Français acceptent 
l’institution légale du racisme en 
France, ils porteront dans l’avenir 
la mime responsabilité que les Alle- 
mands qui n'ont pas réagi devant les 
atrocités du nazisme. * 

■ Une suggestion : que de leur pro- 
pre initiative, 'raisons historiques et 
philosophiques à l’appui, le plus 
grand nombre possible d’enseignante 
expliquent à leurs élèves, à leurs étu- 
diants, qu’ayec les meurtres com- 
mandés on tolérés de ces dernières 
années, le quadrillage militaire du 
territoire de Nouvelle-Calédonie, 
enfin et surtout le verdict du procès 
da assassins de Hienghène, le 
racisme s’institutionnalise en 
France. Point n’est boom en effet, 
pour qu’un enseignant de la Répu- 
blique ait le devoir d'instruction 
civique, d'u ne direc tive officielle. 

.. ETIENNE BAUBAR, 
maître de conférences 
- de philosophie, Paris-L 

MARCHÉ 
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un terroriste jugé et condamné séton 
la régla une fois que tous les otages 
français auront été libérés - lorsque 
l'on fait tout cela, c’est bien que l’on 
cède devant la prise d’otages. Si Vol- 
taire a accusé la Anglais d’avoir 
fusillé l'amiral Ring * pour encoura- 
ger les autres », on peut dïfEcïïe- 
ment mer qu’en libérant M. Gcrdji 
et, a fortiori. M. Naccache, la anto- 
rités françaises, à leur tour, encoura- 
gent les autres. 

Je ne dis pas qu’il ne faille pas le 
faire ; qui souhaiterait . être à te . 
place da responsables qui ont à 
affronter de tels choix T Mais gar- 
dons néanmoins un peu de lucidité 
quant aux conséquences de ces 

acta. 

TIMSTÉVENS ' 
(Paris). - 

INSTRUCTION 

NeoyéDe-Calédeflie 
et racisme 

Me pemKsttrez-TOoa, à Tintentiao 
de vos lecteurs, une observation, un 
rappcL mm suggestion? _ 

Une observation : le gouverne- 


1985 : Jean-Baptiste C. meurt 
d’us cancer de te vessie dû an taba- 
gisme. 

1986 :• Don Jean G, son frère, 
meurt d'un cancer des poumons dû 
au tabagisme. 

1987 : Pompé-' C, le ■ tr ois i è m e 

frire, meurt d'un cancer de te gorge 
dû au tabagisme. H était devenu 
muet après l’ablation des corda 
vocales.' ’ ^ 

Tous som^norte après pînsœ* 115 
opéré tiens et après de terribles souf- 
frances; Reste vivant un quatrième 
fHtaei^'^n’àjûn^ - 

Dans as petit hnnwém du Sud de 
-la Garsej oû 3 n’existe aucune pollu- 
tion atmosphérique» , on peut, d’une 
maniéré éxemplaire,cc«stater cota- 
. bien tous jaTvjahines .(les femmes 
.ne fumant pas) relativement jeunes, 
morts par le cançer, ;ïe sont par 
^ Tabus du tabac. JD- ne s’agit donc 
pà, comme, le dit nn » < -.<m pag ne de 
' publicité dé':'-‘« FunteUrs r ét n 0 ri-~ 
fumeurs, vivons ensemble r, mais 
de' : « Fumeurs, mourez séuls. ét 
laissez les Kntfunaun vlvreî » : 

Cette publicité n’est qpc mercan- 
tile. JLe consommateur u’est pas 


dupe ï _ • 
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Un entoeto aveé M. 



Etranger 

chef de l’Etat nicaraguayen 

. .1 ^ahc ntrrmiêls 


Lg Monde • Mardi 15 décembre 1987 3 


- {Suüodej 
C’est le _.. 

f ÿw» iniËtate - 
éroquépar tes-— 
rèvolntk»<fc>97?. 



epage.)T : 

i. fintenw»-- 
à souvent 
depuis la 


ixfascou an- oeouf- ewo® 8 * 
datât ruâf«r«» y ^ g w j, 

ëngagement* ^ A Gu ST!Sjl 
70 ota par la P*9*. d £? éri ^ 

: centrale pourp&venfr à 
Ilm’ a. confirmé 

régionaux ne peuvent pasfaOe 
rob& iTtaK Z 

Etats-Uniset ITfMon-spnénque au 
nom du respect dû A. *"***,!** 

nditoiû^y èomprix les pins 
pattes. 


. . Jutfjà’qft. pept. *n« 

Moscou, que »«*** WS» Æ 
nuneurf persistantes 
ouelks 4» jfinàwnt» 

SriSt te*»**»» jfeJM®?»; 

£coào)moie de> san<tinÎK tes et du. 
C a^.,ii a aa de raàde de*' pays soaa- . 
liâtes 7= v 

' «Pour M. Ortega lès «tefiew 

«ont -imutMrt aussi f bonnes et 
S «nàrfipie Visrmftneaarw 

<££ année, y commis sur U plat 

de T approvisionnement- en 
pétrole »^flàA ^ 

Ben privilégié W h mû«te «£»: 
Este, te TBcarages souhaite ans» 
diversifier scs rotations, 
lier avec rEuwpe. ^<w*T 3Î 
aider d réaliser le plat de paix. 

ü 

îme le Nicaragua avau perdu la 
confiance «te <wtaiw .pays 
D écns, mai*. ajoutert-ii. 

.aujom^btd. nous 

trmnde regagner^ 

notamment auprès de l Allemagne 


jSd^é çui est un pays-dé pour 
noü.W 

• *î Cfcttè "évolution, estime 
-Ûï Ortega,- est due -à la » sou- 
plesse »~dout ~ft fait preuve sou gou- 
Yf nymgnt' pour faciliter 1 apphca- 
tio du plaa dé paix, mais le 
principal 'reste à faire : là négocia- 
tiond’tm oessez-le-feu avec la 
Contra et la mise en place d’un 
- tépsae démocratique. : - 

v « Il s’agit d'une négociation 
complexe, «fit le prfridetû mcara- 
-gna yen. o« ne va pas résoudre du 
tour au lendemain un problème 
oui dure depuis sept ms. d autans 
hue les Etats-Unis font tout ce 
qu’ils peuvent pour saboter le plan 
de Guatemala. Les Etats-Unis veu- 
lent empêcher Ventrée en vf gueur 
: d’un cesser-le-feu avant le 15 Jan- 
. vier (date Hmilefixée par les pre- 
sidents d'Ajnfirique centrale pour 
rappUcatian du pteadepaix) et en 
attribuer la responsabilité au 
■ Nicaragua. Le présidait Reagan 
espère pouvoir obtenir ainsi du 
Cbngriïïes 270 millions de dol- 
lars qu’il a demandés pour la 
Contra. 


üculier les petits 

le gpuvenuanent garantit laax* 
aux produits de base. Ce sont les 
riches qui souffrent de la crise». 


intérêts de Washington. Le grand 
argument des Etats-Unis, c’est que 
nous constituerions une menace 
pour leur sécurité On pourrait 
parler de cela, mais sus si de 

l'agression américaine contre nous. 
J! faut donc négocier un pacte de 
sécurité mutuel qui prévoit un sys- 
tème de vérification. Il s agirait de 
débarrasser l’Amérique centrale de 

compte tenu de nmportance des 
installations militaires dont dispo- 
sent les Etats-Unis dans la régirai- 


ETATS-UNIS : trois jours après le sommet 

Baromètre eu hausse 
pour le président Reagan 

- — du tirés dent B 


Le président Ortega 
nue 1e peuple vit mieux quà 1 6po- 
□ne de la dictature de Somoara. 
* j'ai personnellement connu la 
faim à cette époque, et 
im ne vivais pas dans le quartier te 
je m w . ifanarua. 


Le président nicaraguayen 
maintie nt son refus de ^ Sgocier 
avec les insurgés «pn, Jtrïh , 
pma que l’instrument des Etats- 
Unis pour liquider .la révolution ». 
.Si te~dMgeants de la Contra 
décident de déposer les aimes et 
de solliciter une amnistie, ils pour- 
ma alors ' participer au jeu poéti- 
que au mime titre que l*J*™ 
d’ Opposition actuels. » Et «J 8 ***“* 
serntTromme DsTont déclaré à plu- 
âeuis reprises en souhgna^ 
eda équivaudrait h nne reddition 
et à un suicide politique ? «Alors, 
iébond M. Ort^a, ils s exposeront 
à une défaite militaire totale » 

L» sandimstes n’out «te c«m 

de répéter que la oégodatiOQ^ dwt 

se faire directement avec les Etats- 

Unis qui sont les véritables Z. agr ^l 
seurs». « Nous sommes prêts, dit 
M. Ortega, d ^mpte des 




J0HANWES8UHG 

de n otre correspond* 11 * 

Un peu plus- d*un ooii-apd** ■ 

lîbéraS, Govmn Mbcta, 
président du 

bain (ANC), vient de voir safibratt 
Sanicfle) sans rautnmataon de te 

médias locaux. • _ . 

Depuis le 5 novembre, date a 

laqurateoe militant 

JÏÏSwrf la liberté, *Vr* yto$T 
quatre «ns ffempnKmpeqart. 
Mûdpé à ancra» 
oue. Les deux rassemblements 

5ie civile ont été interdite. Cet 
ancien leader ^ti-apartbmd. 
aujoradTun Sgé^ 

public ne soit 


s’est dédaré toojonrf ccnv^mni «te 
te justesse «te son combaLmais flu 

I^Secwame repérait ter^m 1 ^ 
Ce oni a donné- des arguments é la. 
ïï «p^ i “ libération 

politiques. . • 

A tel point que le gouvernement a 

-^mme ooniütion sine qua non à 
l’élaxgissement, te reuoocemrat a » 
«rap^ cs^ 
matière de réduction de peme aux 

à en bénéficier. Un ballon 
Cessai, qui aux 
mSta 2dwué,«iterf^ 

- ^udm«wsran^^ , î! n ^™i?“* ,r ï 
bable, àzm ^ 


Un accord de ce genre, ajoute 
m Ortega, établirait des nonnes 
précises sur « la 
conseillers militaires à” 01 #™?* 
Nicaragua ou de 
gères et sur le type <r° rm * nen **' * 
compris nucléaires. De plus, nous 
pourrions nous engager à ne pas 
permettre l'Installation de base 
étrangère sur notre territoire 
Fnün. nous pourrions établir un 
équilibre des forces en Amérique 
*!£ZraLc sur une base raisonnable. 
Tout cela devrait déboucher sur la 
tunnélisation des relations entre 
les Etats-Unis et la Nicaragua». 

Le président Ortega estime 

ainsi que le 15 janvier ne dai : ve* 
être considéré comme une date 

limite, 1 "£* 

Étape daim te réalisation du plan 

S^aix. - A cette date^ nous 

devrons établir un nouveau cakm 

drier pour les mois sucrants. St U* 

Etats-Unis, dans }*J oul ** * 

Vaccord signé avec 

oue. se décidaient à respecter le 

plan de Guatemala et à 

aide à la Contra, le problème 

pourrait se résoudre à 

Dans le cas contraire, la guerre se 

poursuivra.» 

La population, qui est confrontée 
à nne situation Économ^ clrç^ 

d fl w que « le peuple n est pas 
ïavp&a di la r&olution. «n pv 


îs» ,vatmn m» fa VgU* 

de la nourriture a baissé récem- 
ment du fait de la rareté de cer- 
tains produits à cause de la 
guerre: Malheureusement, beau- 
coup de gens ont vu dans la révo- 
lution lacréalion d’un Etat pater- 
naliste qui devrait les prendre en 
charge à tous points de vue Ce 

ZSre Jts. tout en accordant la 
priorité à la défense du pays et à 
la révolution. Nous ne sommes 
donc pas en mesure de mettre en 

^jsxrnS 

VuJduW*- Crmt une économie 
de survie. » 

Comment s’étonner, dans ces 
conditions, que b 

des appuis an sem de la popu^ 
tîon, «particulier dans les zones 

rendes éloigné» ■« 

n’ont pas connu les bénéfices de la 

révoiutirai? «En fait, ces paysans 

cessent d’appuyer ^ ^ 

que l’armée s’installe dans la 
région et met en place des pro- 
grammes sociaux en leur faveur. 
%mcoratale ainsi que ces 
étaient des collaborateurs forcés 
de la Contra. » 


WASHINGTON 

So notre c orrespondant 

Pim de trois jours ajnés le départ 
de M. Gorbatchev. WjgJ» 
continue de savourer les «hoa^ du 
sommet. Cest toujouis te 

mance médiatique du numéro^ 
soviétique qui est TcblU des corne 
mentaîrea les plus nombreux^ct 
pour- te président Reagan, le tore- 
mfttre. soudain remonté au beau, 
semble se maintenir. 

Ainsi, quand M. Reagan a fait, 
vendredi 11 décembre, son entrée 
dans une pièce de la Maison Blan- 
che où r attendaient les leaders du 
Congrès qu’il voulait mformer «les 
résultats de ses conversations, les 


entretiens du président Reagan avec 
M. Gorbatchev. 

La question de l’initiative ae 
défense stratégique (IDS) a posé 
problème presque jusqu au bout des 
conversations. Ce n’est que quelques 
minutes avant d’apparaître eu 
public pour la cérémonie dattieux 
que les deux dirigeante ont entériné 
te solution pémWemeDt mise a® 
point, pendant qu’eux-mêmes déjeu- 
naient, par leurs assistants ; il s agit, 
en Fait, d’une solution d^ttemequ. 
met le proWème entre parenthèses. 

«Parions 

d’autre choses » 

«Nous avons repoussé d’un coup 
de pied la boîte de conserve ». a 
Spfô te principal négociateur 
Américain aur 1« «-«maata. 


résultats de ses «mntfMlH américain sur les armement^ 
congressistes se sont levés pour Kampelman. Mais M. Gor- 

temps qoTJs n’ftvucnt réserve p&reu M t u nuMtînn de front. A un 


Avant la désignation de 
Mgr Obando comme médiateur 
entre le gouvernement et les 
insurgés, ü y a quelques mois à 
peme, tes plus hauts dirigeants san- 
dînistes laissaient entendre que 1e 
cardinal était tout simplement un 
«agent de la CIA»! *Cest mn. 
reconnaît M. Ortega, nous avions 
des différends avec le cardinal, 
mais nous avons décidé de les 
oublier pour travailler ensemble en 
faveur de la paix..» Le prêtera 
O rtega est revenu à une définition 
plusmodérée du sandinism^: 
«Cest une synthèse, dit-il, «« 
nationalisme de Sandino, qui s est 
battu contre les envahisseurs amé- 
ricains à Ip fin des années 20 et ae 
deux éléments intéressants, le 
christianisme et le marxisme, qui 
sont complémentaires. » 

La différence avec Cuba ? 

« Nous avons un secteur privé 
important, des partis d’opposition, 
une presse contre-révolutionnaire 
et. bien sûr. le contenu chrétien de 
la révolution. » Toutefois, «fit-il, 
« Cuba nous a donné i exemple en 
prouvant qu’il était possible de 
résister à Tagression des Etats- 
Unis et de survivre à un blocus 
économique. » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


w*!" f — 77, » 

accueil au présàdeni- 

Autre bonne surprise pour lui : te 
Sénat a voté, samedi 12 décembre, 
nne aide - non militaire - de 16 mil- 
lions de dollars - dont 6 à 7 millions 
pour les frais de transport - a la 
Contra, alors qu’au cours «tes der- 
nières semaines la Maisou Blan^e 

Rstteassssas 

de poursuivre l’assistance aux an* 

sandimstes. ^ 

Cônes, la Chambre des représen- 
tants doit encore se prononcer sur 
l’aide votée par 1e Sénat. P°uru°e 
uériode de deux mois. Selon 1e spea- 
ter de ta, Chambre, le démocrate 
Jim Wright, très hostile à te politi- 
que centraméricaine de M. Reagan, 
Ses crédits sont inacceptable. On 
est pourtant très loin des 270 mil- 
lions de dollars sur un an dardes, y 
compris militaire, que radmimstra- 
Sna, en principe, toujours rurten- 
tmn de demander au Congrès. 

. 1 U... 


Eiaicncv luru.— - --- 
d’aborder la question de frooti A un 
moment des entretien*, alors que 
M- Reagan hri parlait de 1 IDS, il a 
répondu : • Parlons d’autre chose. » 

A propos de la réduction des 
armes conventionnelles en 
M Gorbatchev a manifesté son 
désir d’aller de Pavant, en tenant 
compte de I’« asymétrie », , mais 
aussi en semblant considérer 
J’affaire comme essentiellement 
soviêto-américaine. « Mettons lazov 
et Carlucd (tes ministres soviétique 
et américain «te la défense) dans 
une pièce et qu'ils trouvent une 
solution ». a-t-Udécter^ selon 
M Cartucci lui-même, au cours des 
conversations. Les Américains ont 
répondu qu’ils devaient, eux, tenu 
compte de leurs alliés européens. 

Sur l’Afghanistan, M. Gorbat- 
chev aurait été encore 
tore de ses entretiens avecM. Re* 

-an que tors de sa oonférence de 
presse, où U a expliqué que « le com- 
'meïSmeni de la fin » de raideamé- 
■ _ _ - x i. ftftvra.lt coTnct- 


« de demander au Congrès. mencemeni de lajm » ae i 


Nicaragua, n . . 

ment de ses forces armées, citant 1e 
chiffre do six cent mille hommes 
pour le milieu des années 90, contre 
deux cent cinquante mille 
aujourd’hui, et fl a ajouté que Mana- 
gua comptait bien s’équiper de chas- 
seur soviétiques. Dinumche. te chef 
du Conseil national «te sécurité, te 
général Colin Powdl, mettait en 
garde 1e régime sandimste contre «te 
tels projets qui constitueraient, sçiot 
les Etais-Ums, nne menace dirigée 
contre les voisins <hi Nicaragua. 

Entre-temps, M. Daniel Ortega, 
le numéro un sa ndims te, a explique 
que son frère Humberto avait évo- 
qué un simple • projet » que togou- 
vernement n’avait pas retenu. Manq 
an total, cet épisode ne I fait 
qu’accentuer la méfiance éprouvée 
par tu bon nombre de sénateurs à 

l’égard de Managua. 

Par affleura, les confidences de 
divers responsables de radmimstra- 
tiom rapportées ^ pour parue par te 
messe américaine, permettent œ 

mieux connaître certains aspects des 


troupes soviétiques. Cependant, 

P administration espère toujours un 
développement positif d’ici quelque 
t^p^E^aretiré des déclarations 
de MV Gorbatchev l’impression que, 
désormais, les Soviétiques n exigent 
«lus rînstallation d’un gouverne- 
ment de transition comme préalable 
au début du retrait de leurs troupes. 

Enfin, ML Reagan a mis à profil 
son premier tÊtoù-tête avec M. Gor- 
batchev pour l’interpeller longue- 
ment sur la question des droits de 
l’homme. Il s’est alors attiré la 
réponse dont M. Gorbatchev a lui- 
même fait état par la suite (» vous 
n’êtes pas un procureur, je ne suis 
pas un accusé») Tous les ratertocu- 
tcors du numéro un soviétique ont 
noté la fermeté de ton 
festée sur ce sujet. Les responsables 
de l'administration remarquent 
d’affleure que, ri les Soviétiques 
continuent à faire «tes concessions en 
matière d’émigration, tes libération 
de prisonniers politiques semblent, 
elles, avoir cessé. 

JANtCRAUZE. 


ffa^et^.fcpo^fjf^SSc “ - 

chant «rare rmstrumeot 

«r du Parti «xnnmuiuste sud-arneam 

8s^ sg 3Ê& 

Mandela n’a pas renié ses «tocs ex 


SOUDAN 


avec les rebelles 
près de la frontière 

r /J.: ■■ 


Ssffs-sæ 

libération du 

Sck» SUNA, s« «ute^^» Jrit 

c.c i^i. «n cours de comoa» 

Cfitte vüte « 

de Iritamètres an «n*®*® 
Sn** 200 tamto » 

IAFP.) 


îsonmere a *«*, 7 — 

L’éventualité de la Kbérationdu 

r mbote de te ««itH^rttoda 

d’ailleurs suscité 

d’une pdblicatiqn «TextrÊme 

Sri a imprimé douze mffle «em- 

plaïres cTra taie à «avoyor i»rt an 

mutent do 1a RépaW^ie^*^_^" 
SSstre de te 

demander de - garder Nelson Man- 
dela en prison »- - _ 

Dans rimmédiat» 1a bb^^oo de 
Govan Mbdri ne sera sm»^ 

monde. 

MICHEL BOLE-«CHAflD. 

• Deux poüciorë noire tués à 
caMioto. — Quatre Noirs, deux pofi- 
oers apparemciumt victimes d’une 
SüSuïSriTÎ Soweto et djw 

hommes lynchés 

province du N««at cm p*LMi^ 

13 décembre, au «»urada trotev»- 
dents «Sfférents dai» 1 
noire «x^afraw «« 
dora cinq pofaera. cm ôte 

LTnddant 

POU avant iwmnt dans tephagrande 
Sé noire du pays, Sôvmto, 
des inconnus ont ouvert te 
l'intérieur cfune voiture Wf un wwi- 
cute tte la pofice dans 
valant sept. poBdws noïnL Deux 
d'entre eux ont été tués « quaue 
autres btoasés. Les 

ttiuué air place d « .*£* 


CHILI 

Des organisations humanitaires ^ 
dénoncent l’aggravation de la répression 

.... ^Mlraitinn SOU 


SANT1AGO-DU-CHIU 
de notre correspondant 

Comme efle te fait immanquable- 
ment depuis L’instauration du 
réginje nriKtaîre, rassemblée géné- 
rale des Nations urnes vient « 
condamner le ChiH, au moMt crû 
te rapporteur spécial de rONIL te 
Costaricien Fernando 
tue son troisième séjour 
dans 1e pays. Selon ses propres 
déclarations, le fonctionnaire mter- 
natiooal aura «beaucoup de tra- 
vail >, car tes œrgamsatioœ humam- 
taires chiliennes dénoncent 
raggravaticm de 1a réprewon frap- 
pant les opposants, tX plus, par^- 
h&ement Tactivité de c o mmandos 
riandestins, telle PACHA (Action 
^ IpK^wift anticommumste), «pu s est 
rèceounent manifestée en ret enant 
pendant quelques heures^te jwes^ 
SSitdo b coalition Gauche urne, & 
Valparaiao, pour lui mfhgCT mi 
simulacre d’exécution, avant de Ira 
tatouer an raaoir une croix gammée 

sur le front. _ 

D’&txès h dunmÎM WQ chiùemie 
des «MB de rhomme, près de imOe 
personnes auraient reçu des 
menaces dopa» b 


oavs. sous pêne d’exécution som- 
Sîtee. L’indignation générale 
devant de telles pratiques a dépasse 
tes frontières nationales. 

Cinq jeunes communistes ont dis- 
paru début septembre - deux 
{Tenue eux ont été enlevés dans te 
nu par des inconnus, - apparem- 
ment» représailles pour r enlève- 
ment du colond C^rreno çrte 
Fnmt patriotique Manuel Rodn- 
jmez- Les «disparitions forcées^ 

“S 

ment postérieures au coup d’Etat, et 

n’avaient pratiquement ptus coure 

depuis 1977. 

La trace de ces centaines de 
«détenus-disparus» m sera pas 
risée à retrouver. Mais une commis- 
sion d’enquête du 
affaires étrangères d Allemagne 
fédérale doit se rendre prochaine- 
ment à te -colonie digmté», «» 
communauté fondée eu 1 961 dan s 1e 
and dn ChiH par des immigrante [W& 


PANC. - (AFP.) 
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et sont 
ffapço- 


r^noriaante comme, qoti * 

rigoureusemeal «nrtriflé P®* 

^e armée, serait un maitode te 

chaîne mraidiate du néo-naasme^et 
de nombreux opposants an régime 
militaire, actueUement «wparns, y 


le sacrifice 

Repères psychanalytiques 

Par Guy Rosolato 

“Traitement” de la culpabilité, canalisation de la vio- 
lence, destructivité, pulsion de mort, psranoto collective. 
Qnels sont les signes et les fonctions du sacrifice. 

CoUecriotf bibliothèque de psychanalyse? ÜUI 

dirigée pm Jean Laplaiuhe- 122 


mçm «les senne» 7^, 

ment,ui»cen^«rwX«m^éte 
-invités» par tottrt à abandomw » 


I FS LIVRES DES VIT 


GALES BAUDIN. 


i 




Europe 


i; 




4 Le Monde • Mardi 15 décembre 1987 


ROUMANIE : la crise et la répression 

Manifestations et arrestations ont précédé 
la réunion de la conférence du parti 


VIENNE 

de notre correspondante 

La conférence nationale du PC 
roumain qui s'est ouverte lundi 

14 décembre à Bucarest pour faire 
le bilan du travail du parti depuis le 
dernier congrès en novembre 1984 
se tient à un moment particulière' 
ment critique pour le régime du pré- 
sident Nicolas Ceausescu et de son 
clan. Secoué par une agitation 
sociale «uns précédent en Roumanie, 
qui a connu son apogée dans 
l'émeute des ouvriers de Brasov. le 

15 novembre dernier, suivie d'une 
série de manifestations de protesta- 
tions ouvrières et estudiantines dans 
plusieurs villes roumaines, le régime 
semble une Fois de plus avoir recours 
à une répression accrue pour rester 
maître de la situation. 

A la veille de l’ouverture de la 
conférence, plusieurs arrestations 
ont eu lieu dans les milieux de 
l’opposition roumaine, a annoncé, à 
Paru, la Ligue pour la défense des 
droits de l'homme en Roumanie, fl 
s'agit notamment de M. Radu FUi- 
pescu, un ingénieur électronicien de 
trente-deux ans. de Bucarest, et de 
M“ Dotna Cornea, ancienne ensei- 
ite de français â l'université de 


Cluj, destituée en septembre 1983, 
et de son fils, Léo min luhas, trente 
et un ans. Radu Filipescu et Doina 
Cornea avaient participé à une émis- 
sion de la chaîne de télévision fran- 
çaise Antenne 2, diffusée le 
10 décembre. Les opposants avaient 
notamment dénoncé le climat de 
peur qui règne en Roumanie et les 
disparitions de certaines personnes, 
dont les familles restent sans nou- 
velles. 

M. Radu Fïlpescu a déjà été 
arrêté une première fois en mai 
1983 pour avoir distribué une 
dizaine de milliers de tracts à Buca- 
rest incitant au renversement du 
régime Ceausescu. Il a été 
condamné en septembre 1983 à dix 
ans de prison et libéré en avril 1986. 
Amnesty International s'était parti- 
culièrement occupée de son cas. 

Réfagiés 
en Hongrie 

M. Filipescu s’est plaint tout 
récemment dans une lettre au procu- 
reur de la surveillance constante 
dont il était l'objet. Selon la Ligue, il 
avait annoncé dans ccue lettre son 
intention de participer à la manifes- 
tation an li -Ceaucescu préconisée 
par des tracts qui circulent â Buca- 
rest et qui invitent les mécontents du 
régime à se promener chaque ven- 
dredi sur la Piata Unirii et la Piata 
S fin ta Vineri à Bucarest et ceux qui 
sont favorables au régime à se réunir 
le même jour sur le boulevard de la 
Victoire au socialisme. 

A la veille de l'ouverture de la 
conférence nationale des informa- 
tions sur de nouvelles manifestations 
sont d'ailleurs parvenues à l'Ouest. 
Selon différentes sources dignes de 
fois, la ville de Timîsoara, important 
centre universitaire de Transylvanie, 
a été le théâtre les 2 et 3 décembre 
d'une manifestation de plusieurs 
centaines d’étudiants dans la rue oui 
e xp ri m aient leur solidarité avec les 
ouvriers de Brasov. La police ne 
serait pas intervenue. A Bucarest, 
des inconnus ont tenté, début 
décembre, d'incendier le monument 
de Lénine en mettant le feu à des 
vieux pneus qu'ils avaient entassés 
autour. Des manifestations aurai cm 
également eu lieu â Arad. ville de 


F, 


Transylvanie proche de la fron ti è re 
hongroise, mais aucune confirma- 
tion n’a pu être obtenue à ce sajet. 

La répression sans faille de tout 
mouvement d’opposition par la 
toute-puissante police d’Etat, la 
Securitate, et les conditions de vie 
insupportables ont fait monter en 
flèche le nombre de réfugiés rou- 
mains, notamment en Hongrie. 
M. Jenoe Foeldesi, secrétaire d’Etat 
à l' intérieur, a confirmé jeudi der- 
nier devant la commission parlemen- 
taire pour la défense que le nombre 
des passages illégaux de la frontière 
hongroise a augmenté de 71 % en 
1987 pour atteindre le nombre de 
deux mille. La majorité des réfugiés 
venaient de Roumanie, a précisé 
M. Foeldesi Plus de six mille Rou- 
mains, notamment des membres de 
la minorité hongroise vivant en 
Transylvanie, se sont installée 
depuis 1986 en Hongrie, selon des 
renseignements officiels. Des parle- 
mentaires hongrois ont demandé 
récemment aux autorités de Buda- 1 
pest d’examiner la possibilité de prê- 
ter l’assistance nécessaire aux réfu- 
giés roumains de souche hongroise 
qui veulent s'installer en Hongrie. 

Eternelle pomme de discorde 
entre Bucarest et Budapest, le sort 
de la minorité hongroise de Rouma- 
nie risque d’empoisonner encore 
lus les relations entre les deux pays 
rères que dans le passé depuis que 
la Hongrie a pratiquement « Inter- 
nationalisé» là question en s'asso- 
ciant à deux propositions occiden- 
tales snr la protection des minorités 
nationales soumises à la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE) qui se tient à 
Vienne. 

Un conflit couve également avec 
la RFA depuis que l'ambassadeur 
roamain à Bonn, M. Maroc Dinu, a 
tenté en vain d’intervenir auprès du 
Bundestag pour empêcher, la 
semaine dernière, un débat sur la 
situation économique désastreuse en 
Roumanie et le projet d’une aide ali- 
mentaire massive à la population. 
M. Hans Dietrich Genscher, minis- 
tre ouest-allemand des affaires 
étrangères, doit se rendre en visite 
officielle à Bucarest le 16 décembre 
pour discuter d’un prolongement des 
accords sur l'émigration des Rou- 
mains de souche allemande, actuel- 
lement au nombre de quelque 
220 000; 68 000 personnes ont 
déposé des demandes d'émigration. 
Bonn les « rachète » au prix de 
8 000 deutschemarks par tête. Dans 
les dernières années, le quota d'émi- 
grés était de i I 000 personnes envi- 
ron par an. un nombre que le gou- 
vernement ouest-allemand désire 
augmenter. 


Pas de « perestroïka » 

Les préparatifs de la conférence 
nationale ont été assez difficiles, et, 
selon la presse roumaine, le thème 
essentiel des réunions régionales pré- 
paratoires a été la demande d'un 
* changement radical du style et 
des méthodes de travail à tous les 
échelons ». Plusieurs hauts fonction- 
naires du parti se sont déplacés pour 
parler devant les sections régionales 
du parti, dont M. Constantin Dasca- 
lescu, premier ministre, qui s’est 
rendu à Brasov, et M. Emil Bobu, 
numéro deux du parti, qui s'est 
rendu à Ddj, dans le sud-ouest du 
pays, où tout récemment les quatre 
plus hauts fonctionnaires locaux ont 
été exclus du parti pour * graves 
déviations ». 


M. Nicolas Ceausescu a été lui- 
même retenu à Bucarest par ces pré- 
paratifs - c'est du moins l'explica- 
tion officielle — et n’a pu se rendre 
pour cette raison au sommet des 
pays du pacte de Varsovie vendredi 
dernier à Berlin-Est. 

Un premier geste à l’adresse des 
ouvriers mécontents a été cependant 
la décision prise à ia veille de 
l’ouverture de la conférence par le 
comité politique exécutif de leur 
verser une prime de fin d’année qui 
varie entre 15 % et 10 % des salaires 
et qui sera versée par les entreprises 
sur les fonds de participation aux 
bénéfices qu'elles sont supposées 
avoir en réserves. Un geste maïs pas 
Pombre d’une réforme réelle de la 
politique économique. 

Le grand « conducator », hostile à 
toute forme de « perestroïka » et de 
• gja&nost », a demandé tout récem- 
ment * un accroissement du rôle du 
parti et de l'Etat ». Pour son organe 
Scinteia, le parti reste • le centre 
vital de la nation ». M. Ceausescu, 
son épouse Elene, et le reste du clan 
se feront applaudir à partir de lundi 
par les délégués, insensibles à la 
débâcle de leur politique qui se 
solde jour après jour par une vérita- 
ble tragédie nationale. 

WALTRAUD BARYLL 


B ELGIQUE : les élections législatives anticipées 

Echec pour M. Wilfried Martens 
Nette avance des socialistes francophones 


M. Wilfried Martens, qui 
dirigeait le gouvernement depuis 
1981, a subi dimanche un échec 
personnel sévère. Bien que la 
coalition snr laquelle U 
s’appuyait conserve une comté 
majorité, te retour & une formate 
de g ou vernement «bipartite», 
associant tes socialistes et- tes 
sociaux-chrétiens, paraissait, 
hindi matin 14 décembre, Pissne 
la pins probable du scrutin. 

BRUXELLES 

de notre correspondant 

Si les traditions sont respectées, 
ce sera aux socialistes que le roi 
Baudouin devrait faire appel, dans 
un premier temps du moins, pour 
tenter de former un nouveau cabi- 
net M. Wilfried Martens, qui avait 
fondé toute sa campagne électorale 
sur la poursuite nécessaire de la coa- 
lition avec les libéraux, a laissé clai- 
rement entendre qu’il souhaitait, 
pour te moment, se maintenir «en 
réserve ». D n’est pas exclu qu’un 
autre membre de son parti, notam- 
ment M. Jean-Luc Dehaene, minis- 
tre des affaires sociales, loi succède 
me de la Loi. Les négociations vont 
alla bon train entre les différents 


ESPAGNE : après l'attentat du 1 1 décembre 

Deux cent mille personnes ont manifesté 
contre FETA à Saragosse 


Saragosse {AFP, AP). - Quel- 
que deux cent mille personnes, selon 
la police municipale, ont manifesté 
le dimanche 13 décembre à Sara- 
gosse pour protester contre le san- 
glant attentat de l'avant-veiQe : une 
voiture piégée avait fait explosion 
devant la caserne de la garde civile, 
faisant onze morts — parmi lesquels 
cinq enfants - et trente-six blessés. 
Cet attentat n’avait toujours pas été 
revendiqué lundi matin, mais per- 
sonne ne doute & Madrid qu’il est 
l’œuvre de FETA militaire. 

La manifestation, organisée par la 
mairie de la ville, s'est déroulée dans 
un impressionnant silence. Les prési- 
dents des Parlements régionaux 
d'Aragon et du Pays basque 
ouvraient la marche, derrière une 
grande banderole sur laquelle on 
pouvait lire : « Saragosse, pour ia 
paix et contre le terrorisme. » Dans 
le cortège, des écoliers en larmes 
arboraient une pancarte avec l’ins- 
cription : « Silvia. tes camarades de 
classe ne (‘oublieront pas. » Silvia 
Pino, âgée de sept ans, est l'une des 
fillettes tuées dans l'attentai. 

A la fin du défilé, une minute de 
silence a été observée par les mani- 
festants. Quelques cris ont alors été 
lancés en faveur du rétablissement 
de la peine de mort contre les terro- 
ristes. 

Ministres 

insultés 

La veille, les funérailles des onze 
victimes s'étaient déroulées dans la 
basilique de Saragosse, au milieu 
d’une grande tension. Les ministres 
de l'intérieur et de la défense, 
MM. Barriomievo et Serra, qui 
étaient venus de Madrid pour assis- 
ter à la messe, ont été copieusement 
insultés â la sortie de l’église et n’ont 


pu regagna leur véhicule que sous 
la protection d’un triple cordon de 
police. Plusieurs journalistes ont 
également été pris â partie. 

Les onze cercueils, recouverts du 
drapeau espagnol, étaient arrivés en 
fin de matinée dans la basilique 
après avoir été transportés à dos 
d’homme, au son d’une marche 
funèbre, depuis le siège du gouver- 
nement civil où était installée la cha- 
pelle ardente. Dans toute la ville, on 
pouvait voir des drapeaux espagnols 
en berne, ornés d’un crêpe noir. 

Durant la messe de funérailles, 
l’archevêque de Saragosse, 
Mgr Elias Yancs, a lu un message 
de sympathie de Jean-Paul EL Le 
pape, qui fait pan de sa « profonde 
tristesse », réitère sa « condamna- 
tion ta plus énergique du terro- 
risme, qui agresse les nobles senti- 
ments du peuple par sa violence 
injustifiée ». 

Le retour en force de FETA a pro- 
voqué une énorme commotion en 
Espagne, à un moment où l’opinion 
publique commençait â penser que 
la bataille contre le ten-orisme était 
sur le point d'être gagnée. Dus ces 
conditions, les conversations que des 
émissaires du gouvernement de 
Madrid poursuivaient à Alger avec 
certains dirigeants de l'organisation 
séparatiste vont-elles être interrom- 
pues? «/i n’y a pas de contacts 
avec des assassins », a affirmé le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Javier Solana. Ce n’est certes 
pas la première fois que Madrid 
dément des négociations qui se pour- 
suivent malgré tout. Mais le gouver- 
nement doit désormais oompter avec 
une opinion publique qui, après 
l’attentat de Saragosse, est plus 
lasse que jamais de cette violence 
sans fin et réclame mie politique de 
fermeté. 
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diplomatique 

SOCIÉTÉ Décembre 1987 

DANS LA DÉBÂCLE ÉCONOMIQUE : 

LE RETOUR DES SUPERSTITIONS 

Int désastre boursier a provoqué des effets de panique et 
d’égarement. Les sciences économiques elles-mêmes se 
révèlent incapables d’enrayer les désordres de l’économie 
mondiale. Mors les citoyens renouent avec des pratiques 
irrationnelles qui relèvent plus de la pensée magique que 
d’un comportement logique. Le Monde diplomatique 


URSS 

FIN DE VÉTAT DE GRACE 
POUR AT. GORBATCHEV 

M. Mickad Gorbatchev affronte ce qtdü nomme la * phase 
critique de la perestroïka ». Les résultats économiques 
pour 1987 ne confirment pas les améliorations de Pâmée 
précédente. Là marche des ré formes se heurte aux pesan- 
teurs structurelles et à la pilosité des responsables en 
place. Pour la première fois dépôts son arrivée au pou- 
voir, le premier homme du Kremlin doit céder du terrain 
face aux adversaires des changements. 


En vente chez votre marchand de journaux 


partis vainqueurs ou non des élec- 
tions, pour imaginer, une nouvelle 
coalition. En attendant, les résultats 
vont être examinés à la loupe, les 
majorités se jouant à quelques 
sièges. 

Avec environ 30 % des voix en 
Flandre, te Parti social-chrétien fla- 
mand (CVP) en est réduit à son 
niveau le plus bas de son histoire. En 


En pins du soutien de M. José 
Happart, te bourgmestre des Foo- 
roas qui refuse de prouver ses 
connaissances en flw n end, les socia- 
listes ont également bénéficié des 
contre-coups sociaux de la politique 
d’austérité drastique menée par là 
coalition- sortante. Cette d e rri è re 
deux sièges én Wallonic et â 
lés : un par les socï&ux- 


perd dei 
Bruxellc 



fA*ietw 


1950, il avait recueilli plus de 60 % 
des suffrages dans 1e nord du pays. 
Raison-de cette défaite : sans doute 
fusure du pouvoir. L’« effet Mar- 
tens » n’a pas joué comme 3 Payait 
fart aux âections de 1985. Toujours 
en Flandre, l’autre partenaire de la 
coalition, tes libéraux (PVV), enre- 
gistre au contraire un gain de trois 
sièges, dft vrattemtdat£ment tant â 
la jeunesse de ses dirigeants — le 
ministre du budget, M.. Guy 
Verhoftsdat, et la présidente du 
parti, M» Annemie Neyts, - qu’à 
la « rigueur » de leur uéolibéra- 
lismc. Les socialistes flamands, pour 
leur part, restent stationnaires et ne 
réalisent pas la ponssée escomptée 
par certains, qui les voyaient déjà 
supplanter 1e CvP. • 

Autre surprise : fc maintien de la 
VoUounic (ultra-fédéraliste) , dont, 
on pouvait s’attendre qu’elle profite 
de la crise entre les deux commu- 
nautés ouverte par la question des 
Fourons. Cette question — il s'agit, - 
rappelous-le, d’une commune de-' 
cinq mille habitants rattachée admi- 
nistrai! vementà la Flandre, et dont 
les habitants ventent en majorité 
retourner en Wallonie - a davan- 
tage joué en Wallonie au profit du 
Fârti socialiste, qui y réalise un des 
meilleurs scores de son histoire. 
Cette victoire devrait faire rie son 
président, M. Gujr Spitads, un aus- 
tère professeur d’économ i e sociale 
de cinquante-sept ans, l'arbitre de la 
situation politique sinon dans le 
royaume, en tout cas dans sa partie 
francophone. 


chrétiens; francophones — qui n’ont 
pas tiré profit, semble-t-il, de leur 
fermeté par "rapport à leurs parte- 
naires flamands — et Pautre par tes 
libéraux menés par le ministre de la 
justice, M. Jean GoL II faut noter 
enfin te maintien de tareprésentar 
th» dm écologistes et des fédéra^ 
listes francophones. Quant & 
l’extrême droite, elle a réalisé des 
scores insignifiants dans tout le 
royaume. ~ 

Ces résultats soit donc relative- 
ment daira Moins claires cm revan- 
che pourraient être les conséquences 
que tes états-majors politiques en 
merôri da vue de former une nou- 
velle-coalition. Mathémat 
une alliance entre sociaux-' 
et libéraux conserve une courte 
majorité, mais il paraîtra difficile de 
poursuivre une telle formule qui 
exclurait te principal vainqueur des 
élections, te .Parti socialiste franco- 
phone, ce qui serait considéré 
comme un, véritable camouflet en . 
Wallonie. .-'..-.J. 

La formule la plus couramment 
Citfc serait -donc une «bipartite» : 
entre sociaux-chrétiens et -socia- 
listes, formule qui a été la plus cou- ■ 
rante dans la Belgique de l’après- 
guerre. Les socialistes, qui veulent 
avant tout tuz gouvernement stable 
ne pas retourner trop vite . 
ivant les électeurs, pourraient 
accepter .que ce go uve r n e m ent soit 
dirigé par un socàal-chrétîen fla- 
mand, te parti de M. Martens. La 
boucle serait ainsi bouclée. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


pour 

devax 


GRANDE-BRETAGNE 

Les ambitions de Sir Geoffroy Howe 


LONDRES 

de notre correspondant 

Sir G e o ffr o y Howe n'a pas 
l’intention de prendre . une 
retraite antic i pée ea entrant i le 
Chambre des tords comme cer- 
tains membres éminents du Parti 
conservateur, qui ne sont pas 
nécessairement ses amis, l'y 
poussent innocemment. Le 
secrétaire au Foriaigri Office « 
d'autres ambitions. U vient de s» 
placer en succ e sseur possible de 
M"* Thatcher en publiant, diman- 
che 13 décembre, un véritable 
c manifeste » personnel. 
Sir Geoffroy a eu recoure à le 
méthode éprouvée de la « lettre 
ouverte» au président focal du 
Parti conservateur dans sa Cir- 
conscription électorale située 
dans le Surray. 

Le secrétaire eu Foreîgn 
Office, tout en mufâpftant tes 
marques d'allégeance A 
M"» Thatcher fait e n ten dre sa 
différence dans ce texte aux 
termes soigneusement pesés. 
Tous leS sujets de politique inté- 
rieure et extérieure y sont 
abordés. 

8r Geoffroy ae situe dans la 
tradition «sociale» du Parti 
conservateur que M”- Thatcher 
ne cidtive pas pàilicuiîârement. fl 
préne TaméHorattan des services 
publics et sfTmgébte des cfivagee 
arissams d» la société britanni- 
que entre le . Nard appauvri, en 
voie de désindustriafcstion m te 
Sud en pleine expansion grâce au 
développement du aèetm* ttrr 

tfatire. ... 

Son appel h te réduction du 
inégalités n'est pas en contradic- 
tion littérale avec tes propos 
publics de M“ Thatcher. Toute 
Is démarche .du premier ministre 
cons ta ts cependant depuis 1979 
à redonner te sans du risque aux 
Britanniques et à.en finir avec ce 
qui est pré se nté comme un riivsK 
temanx stériGsant,- per ta bèüde 


. l' impôt, de l'initiative privée. 
s Nous avons accompG un long 
chemin an huit ans. mais nous 
avons encore une bonne distance 
i parcourir si vous voulons nous 
attaquer aux. tensions sodatas 
■ qui- ont -pour cause s? las diffé- 
rences d'âge, de race, de classe 
ou de région géographique », 
écrit Sr Geoffroy. Las canftitarie 
générations - et encore moins 
tes problèmes rectaux - ne figu- 
rant pas parmi tes soucis moeurs 

de Thatcher. 

La secrétaire au Foreign Office 
prend not am ment position en 
faveur d'un accroi ss ement des 
ressourcés accordées au sys- 
tème national de soins gratuits; 
Celui-ci ut actæ fl ement au ean-: 
tra d'une polémique. Plusieurs 
jeunes e nfa n ts souffrant de mal- 
formations cardiaques ne peu- 
vent être opérés qu'avec retard, 
foute de persortnesquaBfiées, 

L'un d'eiix est mort, ce qui. a 
déclenché un-sorndate- et ; des ^ 
protestations de la part ''-des ' 
médecins apécfafisés. alors que 
de nombreux praticiens des hôpi- 
taux publics sa plaignent du . 
manqua ; de crédits dans les saCh 
teuradepatritt. ; ; 

Sir Geoffo^ abairie évidem- 
ment la poirtiq ue étrangère. r ■ 

- Là .encore,, allait enteedra des ; 

~ acceritj " rSff ften ts ~da eaux "de 

1 M— Thatcher. Nettement plus 
européen quota « ctamé defer», 

; le secrétaire mi Foreign Offira ; 

; suggère qu’un 'peu plus d’esprit^ 
de concffiattari et un peu tintas ' 
de confrontation ne feratentpes - 
: de maLLr Uno remarque, -su jsea- : 

' sas*! *« b nécessité du -r travail -V 
. d'équipe » doit être en outre' 

. imarpèStéft camnw um critigue. i 'f 
' implicite des knarventions. 'pss' 

- toi^oure heure u 8es , ries 

-.terepere onn ri a de Thatcher v 

dans ta cond u ite deTa tSptomede 
Ai pays.; ; "vr 

» DomwauE dhonbrëê&;:ï 
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Seuls l’agence offi- 


difficüe du < 


commumeatian - lfl ^ l0 ïï^ , LS2 

véritables témcrcîenwnt» . 
d ?U jft ancc à TAlgérie ont fté 

M- ChatoP W.iLWÏ 
Qmttti, dimanche odcccinwc^Kn 

fisïwsrffiŒ*- 

France des Moadjahedme amaeaa.. 

L’Algérie a pas «®“ ff !?^ïïï 
Va£«rier 1081. DÛ dans celle* de 


Pari*, le ministre . français dj* 
affaires Étrangère*. M. JeM- 
Bensod RanncnaL avait fim unaB er 

etretoorftiU^lWM|Wte 

président ChadH. Bendj edid quê te 
.libanais » serait pas coodwm^ a 
pbirrde^ Jnût a» d’empnsam»- 
; menti • '■' , , 

- En dépit de ces « lonçé* *** ™*”’ 
rie a eantinnÉ *a nriasKMi jfc dots 


cafe. te dosàer des otages rat passé 
le* nnnistre* de rîntÉrieor desdeux 

»-'> ,! 5 SÆ a Ss 

ment en visite officielle an nan* de 


"Un homme nouveau , ancêtre 
du capitaliste moderne, est apparu 
au Moyen Age... C'est cette 
mutation des êtres et des concepts 
qu'étudie avec sa clarté et sa 
précision habituelles , nourries d'une 
richesse documentaire abondante , 
Jean Favier dans De l'or et 

des épices'' Jean-Luc Maria. La Croix 
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Asie 


CORÉE DU SUD : l’élection du 16 décembre 


Le candidat officiel do pouvoir 
semble en perte de vitesse 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

11 y a beaucoup d'absentéisme 
dsi» les entreprises par les temps 
qui co u r ent Non pas parce que 
1 assiduité au travail se relâche, mais 
parce que tes meetings électoraux 
drainent des foules de salariés, sou- 
vent moins motivés par des convic- 
tions politiques qu’attirés par des 

• dédommagements » ou ferme ment 
invités par leur employeur à s’y ren- 
dre s’il s’agit de ceux de M. Rob Tac 
Woo, candidat du pouvoir à l’élec- 
tion présidentielle an 16 décembre. 
D’une livraison de briquettes de 
chauffage à des «"»»"« allant de 
10000 à 50000 vous (de 100 à 
500 F)» distribuées judicieusement 
dans 1e car au retour au meeting, ces 
« dédommagements » compensent 
le manque a’entbousiasme. Le parti 
du pouvoir n'est pas le seul à recou- 
rir à ces procédés, mais 0 le fait avec 
infiniment plus de moyens et doue 
sur une grande échelle. Dimanche 
13 décembre, les candidats de 
l’opposition ont décidé de créer un 

• front » commun antifraude. 

La veille, lors du meeting de 
M. Roh sur l’esplanade de Yotdo, an 
pouvait remarquer certains «sup- 
porters » signer des sortes de feuilles 
de présence. La foule était beaucoup 

r . clairsemée que lors du meeting 
M. Kim Dae Jung sur cette 
même esplanade le 29 novembre, et 
incontestablement moins motivée. A 
r arrière de l’estrade, un groupe 
d’une trentaine de femmes derrière 
une rangée de micros était chargé de 
scander 1» ovations répercutées sur 
toute la place. Au pied de la tribune; 
quelque trois cents policiers en civil 
ai gardaient l'accès tandis que sur 
50 mètres de profondeur des 
groupes compacta d’agents de sécu- 
rité, portant des bandeaux et des 
drapeaux comme s’il s'agissait d'étu- 
diants y c on stit u aient Ima muraille 
humaine entre le podium et la foule. 


Ce dispositif de sécurité n'a pas 
empêché des contestataires de lan- 
cer trois grenades lacrymogènes an 
pied de l'estrade. Roués de coups. Us 
ont été embarqués inconscients dans 
des cars de pahee. M. Roh Tae Woo 


pourtant il est en perte de vitesse. 
Faisant preuve d’un certain courage 
pour affronter des foules parfois 
d’une hostilité féroce, cet ancien 
général paraît manquer de pugna- 
cité. H est surtout de plus en plus 
isolé, cible de tous les candidats. Le 
« héros » dn 29 juin, qui réussit h 
désamorcer la protestation populaire 
en promettant des r éfor m es démo- 
cratiques n’a ras pu capitaliser sur 
cette victoire. U voudrait être perçu 
comme « l’homme du 29 juin ». 
maïs « Démocratie » porte le 
poids de son passé : le 12 décembre 
1979, faisant descendre sur Séoul sa 
9 e division, 0 joua un rôle essentiel 
le putsch. Il est prisonnier aussi 
de rim popularité du régime qu'il 
contribua a mettre en place, lorsque 
M. Pack Kï Wan, candidat des dissi- 
dents et brillant orateur — qui vient 
de se retirer de la course lundi - 
montre à la tâêviskm ses mains dont 
tes ongles furent arrachés an cours 
de ses interrogatoires en prison, il 
rappelle à beaucoup ce que M. Roh 
voudrait faire oublier. 

M. Rob est sur la défensive. Sa 
proposition inopinée, samedi, d'un 
référendum an lendemain des Jeux 
olympiques pour décider si. dans le 
cas ou û aurait été élu 1e 16 décem- 
bre, il aura répandu eux aspirations 
populaires, est significative des 
inquiétudes de son camp. M. Roh 
semble désormais ne brigua' qu’un 
mandat pratiquement limité & un an 
et à confirma après une sorte de 
période probatoire. Le moins qne 
l’on paisse dire est que 1e candidat 
du pouvoir manque de confiance 
PHILIPPE PONS. 


Le sommet de 1* ASEAN 


M“ Aquino affirme 

que les bases américaines aux Philippines 
jouent un rôle dans la défense régionale 


Manille (AFP). — Le troisième 
sommet des six Etats de P ASEAN 
(Association des nations de F Asie 
du Sud-Est) s’est ouvert, lundi 
14 décembre à Manille, entouré de 
strictes mesures de sécurité. La pré- 
sidente Aquino a fait une brève allo- 
cution de bienvenue, dans laquelle 
die a souligné qu’elle appréciait la 
présence des dirigeants de l’organi- 
sation â Manille, malgré tes menaces 
pesant sur la sécurité du sommet. Le 
sultan de Brunei, Hassanal BoUriah, 
le président indonésien Suharto, le 
premier ministre de Malaisie, 
M. Mahathir Mohamed, te premier 
ministre de Singapour, M. Lee 
Kuan Yew, et le premia ministre de 
Thaïlande, M. Prem Tîmaianonda, 
assistaient à l'ouverture. 

M*° Aquino a créé une certaine 
sensation en plaçant, d'entrée de jeu, 
la question des bases américaines 
aux Philippines à rendre du jetai du 
troisième sommet de l’ ASEAN. On 
avait cru, après les travaux pr é p a ra» 
tores au sommet que le gouverne- 
ment philippin avait renoncé, devant 
les réticences de certains de ses par- 
tenaires, à mettre en avant la ques- 
tion des installations américaines 
dans ParchipcL Or ce problème a 
constitué le point essentiel de l'inter- 
vention inaugurale de M 11 » Aquino, 
qui a clairement laissé entendre. 


sans tes cita, qne les bases de Subie 
et de Clark assumaient un rOfe de 
défense régionale La présidente a 
égale ment souligné que la contribu- 
tion de l’archipel & la sécurité de 
l’espace aérien et des voies mari- 
times était - vitale pour le maintien 
de la stabilité économique et de la 
croissance» de ses voisins en Aàe 
dn Sud-Est 

Le sommet doit être essentielle- 
ment consacré à la coopération éco- 
nomique. Sur le plan politique, 
indique-t-on de source officielle, les 
six bays (non communistes) de 
F ASEAN devraient discuter du 
conflit du Cambodge, à fai lumière 
de la récente rencontre, en France, 
entre 1e prince Norodom Sütanouk 
et le premier ministre du gouverne- 
ment de Phnom-Penh, M. Hun Seu- 
il sera également question de l’équi- 
libre des farces entre tes quatre 
mandes paissances de la région : 
Etats-Un», Japon, Chine et URSS, 
selon un projet de résolution publié 
par les organisateurs. Le premia 
ministre vietnamien, M. Pham 
Hong, a adressé, hindi, un message 
aux participants dans lequel il réaf- 
firme la volonté dn Vietnam de faire 
de l’Asie du Sud-Est une « région de 
paix, de stabilité, d'amitié, de coo- 
pération et de prospérité ». 


Diplomatie 


La tournée 


kiiLS-A: 


M. Manfred Wôraer succédera à lord 


Le secrétaire d’Etat américain appelle 
le Danemark à augmenter 
ses dépenses militaires 


Après avoir rende compte de 
sommet de Washington an x 
ministres des affaires étrangères 
des pays membres de l’OTAN, à 
ta fin de la sema me dernière à 
Bruxelles, M. George Shnltz, le 
secrétaire d’Etat américain, 
s’est rendu successivement à 
Copenhague et à Oslo. D ponr- 
süvra cette tournée emopéenae 
d Bonn et h Londres, avant de 
regagner Washington. 

COPENHAGUE _ 

de notre correspondante 

Fendant son séjour an Danemark, 
ML Shnltz a eu des entretiens appro- 
fondis avec te ministre des affaires 
étrangères, M. EUemann-Jensen; il 
a déjeuné avec le premia ministre, 
M. Schlfiter. et a reçu à sou hôtel le 
nouveau président du Parti sodal- 
démocrate, M. S vend Auken. Cette 
dernière entrevue était importante 
car, depuis que la coalition minori- 
taire de centre droit dirigée par 
M. Schlfiter s’est installée an pou- 
voir, en 1982, elle a dû constam- 
ment, contrainte et forcée, appliqua 


des députés de la chambre unique 
ne se soit pas, en effet, contentés de 
refusa presque toutes tes augmenta- 
tions de crédits militaires, ils ont 
régulièrement obligé le gouverne- 
ment & se démarqua des autres 
membres de Falliance au conseil de 
FOTAN. D’où ces fameuses « notes 
additives» ajoutées souvent aux 


i de l'organisation, à la 
irritation de Waahing- 


Le chef de la social-démocratie 
danoise a dît avoir notamment évo- 
qué avec M. Shnltz l'idée de la créa» 
bon d’une sue nordique dénndéari- 
aée, chère à la gauche Scandinave. 
Le secrétaire d’Etat a daxmé, i quel- 
ques heures de distanoe, deux confé- 
rences de presse au cours desquelles 

î| 3 «snt t» jHfa Tfrnt ffl 

mairt qu'il fallait se réjouir de 
l’accora signé h Washington, 3 a mis 
Fopinion m garde contre un « opti- 
misme trop , accusé ». H a rappelé 
que l’OTAN avait joué un rôle 
essentiel dans un p r oce ss us qui avait 
amené à ces premiers résultats satis- 
faisants. Et d*sjouter : »Si les 
autres pays membres de V organisa- 
tion avaient eu la mime attitude 
que le Danemark ( 1 ). nous n’en 
serions pas aujourd’hui aussi 
loin». 

Après quoi 3 a p réco ni s é un ren- 
forcement des farces convention- 
neDes de FEnrope face û la snpréms-. 
tk en ce secteur des pays du pacte 
de Varsovie. Dans ces perspectives, 
3 a souhaité que le Danemark fasse 
sn réel effort de solidarité en ren- 
dant son potentiel nnHtaire pins ^ effi- 
cace. Actuellement, le Danemark ne 
consacre que 2% de son PNB i sa. 
défense contre 3 % en Norvège et 
3%enSuède. 

CAMLLE OLSEN. 


s’était en particulier cfficâd- 
té imi| > te «iqiiniwimit des 
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Le vrai décompte des missiles 


Le traité sur les missiles intermé- 
diaires aura déjà cet avantage de 
faire connaître beaucoup plus préci- 
sément que par le passé les arsenaux 
en présence des deux côtés. Les chif- 
fres publiés & l'occasion du sommet 
de Washington apportent quelques 
surprises en obligeant & révisa cer- 
taines évaluations antérieures : 3 
s’avère que les Etats-Unis dispo- 
saient de plus d'engins qu’ils ne vou- 
laient bien te dire, et tes Soviétiques 
d’un pen moins de SS-20 que ce 
dontfls étaient crédités. .. 

Ainsi, le total des missiles 
déployés par l’OTAN est de * 
429 Fertfaing-2 et missiles de croi- 
sière, contre 364 annoncés aupara- 
vant, à quoi 3 faudrait ajouter 
260 armes non déployés, autrement 
dit tenues « en réserve », probable- 
ment aux Etats-Unis. Les Soviéti- 
ques n’avaient pas quant à eux les 
441 SS-20 opérationnels dont on 
parlait depuis des années, mais 405. 


Ils auraient fait savoir que certains 
de ccs engins, ainsi que pas mal des 
SS-4 déployés dans tes années 50, 
étaient tout simptemoal de faux mb- 
sües remplis de béton, destinés en 
principe à l'entrainement des 
troupes, mais peut-être aussi à trom- 
per les s a t e llit e s espions améri- 
cains_ 

En revanche, les chefs de Farinée 
ronge n’y étaient pas allés de main 
aorte pour tesatesües de réserve, 
en particulier en ce qui co n ce r n e tes 
engins à plus courte potée, doue le' 
nombre total approchait le militer. 
Ajoutons que l’URSS était la. seule à 
disposa, avec le SS-20, d’un engin à 
ogives multiples (trois charges par 
missile). Le total des charges pro- 
mises à la destruction départe donc 
pour elle 3000, contre 859 pour les 
Euu-Unis. 


Un succès 


Le prochain sommet franco-africain 
se tiendra an Maroc 
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La stratégie présidentielle de l’ancien premier ministre et son projet économique 

M. Barre propose une réduction des impôts | Le Parti répablicain confirmera son choix le 23 janvier 
sur les sociétés et des aides à l’investissement 


- M. Raymond Barre a franchi, le samedi 
12 décembre, one soureBe étape dans la prépara- 
téoo 'de sa campagne présideutielfe en présentant 
devant cinq mffie cadres et chefs d’entreprise 
rt nnl» sfanri ta nfanent grâce anx moyens de la 
vidéo- transmissiosà Port-Marty (Yveline*), 
Lyon, Marseille, Nantes, Strasbourg et Tonloose 
son «profetpoer aw Fiance moderne». 

Ce projet, a précisé rudes premier ministre. 


entawtbaeneRt ea Uoe», «ré «n ensemble 
cohérent d’actions gu*3 cotmeodrak de mettre eu 
œuvre sur la dorée d*me lêgislatm* » etqnipea* 
vent se râsomer par cette sente ambition : « Je 
redressement de la compétitivité des eatre- 


Ce discours a été prononcé an terme d'une 
longue journée de réflexion et de dialogue organi- 
sée par f association barriste REEL Entreprises, 
présidée par M. JReaé Rico!, avec les témoignages 
de grands acteurs de ia vie économique et sociale, 
MM. François Périgot et René BernascooL res- 
pectivement président dn CNPF et de la 
CGPME, Pierre Netter, président de l'assemblée 
permanente des chambres de commerce et 
d'industrie, MM. Bergen», Paul MarcbeUi et 
Jean Bornard. Et aussi avec la pardcipatMO 
active de ia plupart des ministres centristes du 
gouvernement Chirac : MM. Bernard Bossoo, 
Jean Arthuis, Georges Chavanes, René Monory, 
Ambroise GneDec. 


L’environnement économique se 

r e pas à l’optimisme, selon 
Raymond Barre. «Les consé- 
quences des krachs boursiers ainsi 
que la réduction indispensable des 
déficits américains risquent de coïn- 
cider avec la fin d'un cycle de crois- 
sance des économi es occidentales 
exceptionnellement long : un risque 
de ralentissement de l'expansion 
économique mondiale est proba- 
ble ». La France « encore moins que 
les autres * ne sera pas épargnée. 
Car die est encore «très vulnéra- 
ble^. malgré «les efforts entrepris 
avant 1986 et des aspects positifs de 
la politique économique mise - en 
oeuvre depuis mars 1986». 

L'essentiel pour Pendes premier 
ministre tient en oeci : * On ne peut 
attribuer les déficits de nos 
échanges extérieurs à l’évolution de 
nos coûts ni à une croissance exces- 
sive de la demande intérieure et de 
la production», mais •nous subis- 
sons des déficits nous reculons 

sur les marchés car nos investisse- 
ments ont pris un retard considéra- 
ble par rapport à nos concurrents et 
parce que nous n’avons pas assez 
innové ». Voilà la cause profonde dn 
mal économique fiançais qu’a s'agit 

d' éliminer , 

A partir de là, le remède est sim- 
ple ; l'Etat doit tout faire pour 
« revitaliser » les entreprises. C’est 
la priorité absolue, « le premier 
devoir» du futur président de la . 
République. Et M. Barre de propo- 
ser non un programme (fl faudra 
pour eda attendre d'être Su et eour- 
mfner les dépenses publiques et 
déterminer les marges de manœuvre 
budgétaires disponibles), mais « un 
ensemble cohérent d’actions qu’il 


conviendrait de mettre en cettvre sur 
la durée d’une législature ». Cela 
impose, au passage, un Etat « pré- 
sent», c’est-à-dire, eu clair, suffi- 
samment fort M. Barre propose 
d'abord « une réduction des prélève- 
ments pesant sur les entreprises ». 

Mats il ajoute diverses conditions 
décisives: 

- Mettre en place un système 
d’incitation fiscale, d’encourage- 
ment à l'investissement « puissant, 
large, général et durable ». Il com- 
pléterait la réduction de l’impôt sur 
les sociétés, qu’il conviendra de 
ramener « par étapes » à 33 % (con- 
tre 42% actueBemeut) ; 

— Aménager « progressive- 
ment » la taxe professionnelle par 
une réduction du plafond de 5 % de 
la valeur Routée à 3 % ; 

- Engager une fiscalisation des 
prestations familiales ; 

— Aider la recherche- 
développement par un effort budgé- 
taire, par une extension du crédit 
d'impôt et par de fonda- 

tions régionales ; 

- Renforcer le système de for- 
mation technique et professionnelle 
en l’alignant sur le modèle allemand 
et en étudiant une formule 
<f épargne-formation ; 

— Renforcer la création et facili- 
ter .la transmission d’entreprises 
avec ’ notamment une exonération 
totale d’impôts sur les sociétés, les 
nouvelles entreprises, pendant cinq 
ans, et une déduction partielle des 
investissements dans les entreprises 
qui se créent de l'impôt sur le 
revenu. M Barre propose use pano- 
plie pour les transmissions compre- 
nant «sens certaines conditions» 


Et le financement ? 


P AS un mot sur tes privatisa- 
tions, ni su* le fibérafisme, pas 
de réduction globale des impôts 
(sites sont apparemment réservées 
aux e nt reprises). l'Etat doit rester 
« présent », autrement dît fort. 
M. Barre se distingue de M. BaOadur 
et plus encore des libéraux du PB. 

K lui fallait politiquement mar- 
quer sa différence. Il I té fallait aussi 
proposer aux patrons et aux cadres 
de quoi les séduira. L'ancien pre- 
mier ministre dort consolider est 
électorat qui lui est traditionnelle- 
ment favorable. On remarquera 
aussi qu'aider l'investissement et 
plus encore la rechercbe- 

développemsnr ou sa déclarer favo- 
rable au programma Eurêka, c'est 
avancer sur des terrains socialistes. 
Rejeter les extrêmes, rendre hom- 
mage à l'avant- 1986 et à )' après, 
(sandre des idées à droite mais 
aussi à gaucho, f ancien premier 
ministre ratisse large. 

Mais cela n'est pas sans intérêt 
économique. Le retard dTnvestisse- 
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ment, voilà la raison des mauvais 
résutsts de l'économie française. 
Les salaires étalant autrefois rendus 
responsables, Hs ne le sont plus : 
tes codes et l'inflation ayant été 
maîtrisés (depuis 1981, notons-lel. 
La tâche prioritaire est maintenant 
de moderniser l'appareil productif 
plua vite, beaucoup plus vite 
qu 'actuellement. Nombreux sont 
ceux qui partageront cette analyse 
et souscriront aux propositions de 
T ancien premier mâtistre. 

Resta., à financer ces mesures. 
M. Barre ne l'ignore pas qtn avoue 
qu'il faudra faire un point budgétaire 
après mai 1988 pour connaître tes 
marges de manœuvres. On attend 
donc avec impatience te reste de sa 
politique économique. il accorde 
des baisses d’impôt aux entre- 
prises. C'est bel et bon. Mais qui 
paiera ? Les partieufiers 7 M. Barre 
doit le dire. 

ERIC LE BOUCHER. 



IMMOBILIER 

chaque samedi dans 
LE MONDE 
RADIO-TÉLÉVISION 


u ne exonération des droits de suc- 
cession en ligne directe. 

L’ancien premier ministre a 
ensuite évoqué l'Europe en propo- 
sant « la mise sur pied d’un système 
européen de réserve », la poursuite 
des efforts communautaires de 
recherche et des « initiatives » pour 
favoriser une politique de com- 
mandes publiques européennes en 
matière de télécommunication, 
d’équipements de base et d’arme- 
ment. 

L’entreprise prioritaire... doit 
aussi prendre ses responsabilités. 
M. Barre n’a pas hésité, devant des 
patrons, à citer M. Antoine Riboud 
qui s’interrogeait, dans son récent 
rapport sur » la modernisation ». 
pour savoir si la crise eu France 
n’était pas prolongée « par une crise 
du management ». « Que les chefs 
d’entreprise se mobilisent », a souli- 
gné M. Barre, sur la qualité des pro- 
duits, des choix ou des rapports 
sociaox mais anssi en ayant 
« l’esprit offensif » f 

E.L.B. 


M. François Léotard pourrait 
paraphraser Cocteau : puisque le 
mystère barriste nous échappe, fei- 
gnons d’en être les organisateurs... 
La politique n’étant pas de la poésie, 
les secrétaires fédéraux du PR 
1 convoqués en conclure le samedi 12 
i et le dimanche 13 décembre à Paris, 
ont une nouvelle fois eu à débattre 
de cette question vitale pour leur 
parti ; comment garder un rôle de 
premier plan dans la campagne pré- 
sidentielle avec un secrétaire géné- 
ral qui n’est pas candidat? Cette 

3 restaui casse-tête, les responsables 
u PR ont finalement choisi de la 
résoudre en faisant montre d’un bel 
esprit volontariste. Ils ne savent pas 
très bien oà ils vont, mais Os y vont! 

Premiè r e consigne pour préserver 
le moral des troupes : se raccrocher 
an défi essentiel, la victoire de (a 
majorité: «Je souhaite vous donner 
le août de la victoire», lenr a 
déclaré M. Léotard. La victoire du 
candidat socialiste, a-t-il expliqué, 
signifierait le déclin pour la France. 
» Si nous perdons 1988. 1992. 
l’année européenne sera alors une 
date allemande. » 

Le «boulet» 
destrahisoos 

A cet égard, l’exposé qui leur a 
été fait le samedi matin par 
M. Jérôme Jaffré, directeur des 
études politiques de la SOFRES sur 
le problème des reports des voix 
dans le camp de droite 3 fini de les 
convaincre, si besoin était, que le PR 
pourrait jouer un rôle privilégié * de 
trait d’union » entre l’UDF et le 
RPR pour éviter les mauvaises sur- 
prises. Ainsi parlant de la nécessaire 
solidarité gouvernementale et pour 
prévenir les incartades bamstes, 
M. Léotard évoquant l’accord de 
gouvernement signé en mars 19S6 a 
dît « que Jusqu’au bout de sa vie, il 
sentit fier de cette décision ». 

Deuxième consigne : le soutien à 
M. Raymond Barre an premier tour. 
Il est aujourd'hui acquis et il sera, 
avec toutes les formes voulues, enté- 
riné officiellement par ks militants 


le 23 janvier prochain. Ce jour-là, a 
souhaité M. Léotard, -tous ceux 
qui ont eu au PR des analyses diffé- 
rentes devront se retrouver pour un 
combat commun et décisif ». 

Ce soutien à M. Barre repose, 
pour ces gens de t'apparefl. plus sur 
ia raison que sur la passion. D est 
déterminé par cette règle naturelle 
en politique : on ne peut trahir impu- 
nément la famille. 

Le PR appartient à l’UDF ; 
l'UDF soutient M. Barre ; le PR sou- 
tient M. Barre. Implacable logique 
que M. Gérard Longuet a développé 
à sa façon : * M. Chirac, a-t-il rap- 
pelé, porte en lui la trahison de 
Chaban en 1974, le manque de 
loyauté vis-à-vis de Giscard en 
1981. A nos âges, pas question de 
nous attacher ce type de boulet. • 

Partant de cette sage résolution, 
les dirigeants du PR n’entendent 
point pour autant être mangés tout 
cru. « Nous n’avons l’intention, a 
averti M. Léotard d’être ni des 
godillots ni des prestataires de ser- 
vice. » Avant le 23 janvier, une 
« semaine libérale » sera organisée à 
l’Assemblée nationale pour fixer sur I 
le terrain des idées un cadre de dis- 


gne posent des problèmes. Dans les 
départements, là cohabitation arec 
les réseaux REEL est toujours aussi 
mal vécue. « De toute façon, a iro- 
nisé M. Hervé de Charette, tant que 
nous n’y sommes pas, REEL est 
irréel. » 

Plus sérieusement, un vif échange 
s'est produit dimanche matin entre 
M. Alain Madelin et le barriste 
M. Jean-Pierre Soisson â propos du 
colloque organisé la veille par 
REEL entreprise (lire par ailleurs) . 
- Un dtef-d oeuvre de démagogie », 
s'est plaint le premier. « M. Barre 
n’a pas repris à son compte tout ce 
qui a été ait et écrit », a souligné le 
second. Une opération clarification 
devient urgente. Avant l’échéance 
du 23 janvier. M. Léotard compte 


bien l’obtenir directement de 
M. Barre. 

Reste l'autre problème de la pré- 
paration des élections législatives 
qui pourraient suivre immédiate- 
ment — les avis au PR sont partagés 
- l’élection présidentielle. En par- 
lant de campagne autonome, il est 
clair que M. Léotard entend profiter 
de la campagne présidentielle pour 
préparer ces législatives, et être per- 
sonnellement en mesure de prendre 
la tête de la structure politique qui 
sera appelée à soutenir le président 
Barre. La présidence de l’UDF com- 
mence à l’intéresser fortement. 

M. Léotard veut bousculer le 
CDS qui préfère attendre le résultat 
de mai 1988 avant d’engager ce 
genre de tractations. Cependant, 
depuis un mois, discrètement, 
MM. Jacques Douffiagues et Phi- 
lippe Mestre ont multiplié les ren- 
contres à ce sujet. Preuve que les 
barristes commencent aussi à parfai- 
tement jauger le poids militant et 
électoral du PR. 

DANIEL CARTON. 

M. Chevènement : 
«dérive néo-libérale» 

Invité, le dimanche 13 décembre, 
du «Grand Jury RTL-/1? Monde», 
M. Jean-Pierre Chevènement a 
affirmé :• Il y a un réel problème 
d’orientation au sein du PS. Le 
moment est venu, pour les militants 
socialistes, de donner un coup 
d’arrêt à une certaine dérive néo- 
libérale qui amène à penser que l’on 
ne peut pas agir dans le système 
actuel, sinon à ta marge (... ). Nous 
ne pouvons pas concevoir de revenir 
au pouvoir pour faire la même 
chose car la déception populaire 
aggraverait tous les problèmes qui 
nous sont posés et nous ouvririons 
ur réel boulevard à l’extrême 
droite. » 


Le changement de statut de la régie Renault 


L’obstruction pratiquée par les communistes 
empêche l’examen normal du projet 


Après plus de dix heures de ifiscns- 
s km, le samedi 12 décembre, le débat sur 
le projet de loi modifiant le statut de la 
régie Renault n’a guère progressé. Les 
députés n’ont pu commencer l'examen des 
articles da texte du ministre de l'industrie, 
M. Alain Madelin, compte tenn des 


manœuvres de retardement déployées tout 
an long de la journée par les groupes socia- 
liste et cûBunmnste. 

A elles seules, les deux principales 
motions de procédure (l'exception d'irrece- 
vabilité et la question préalable) ont 


absorbé plus de six heures de débat Les 
élus socialistes et co mmunistes ont longue- 
ment détaillé tout au long de la journée 
l'historique de la régie Renault 
depuis J 945, devant un hémicycle comptant 
au mieux une trentaine «Fêlas, an pis une 
douzaine. 


Monotome et morosité ont marqué 
cette discussion sans surprise. Les 
Sus communistes ont vainement 
tenté de dramatiser la discussion en 
fin de matinée et en début d'après- 
midi, en dénonçant » les brutalités 
policières » qui auraient fait, selon 
eux, des blessés dans les rangs d’une 
délégation CGT de Renaoit- 
Bfllancoart, venue apporter une péti- 
tion à l’Assemblée nationale. 

H semble qu’uoe bousculade ait eu 
heu an moment où les forces de 
l'ordre ont empêché certains délé- 
gués CGT de pénétrer en farce dans 
l’enceinte da Palais-Bourbon, à la 
suite de ceux qui avaient été auto- 
risés à y entrer, accompagnés de 
deux députés communistes. Selon k 
préfecture de police, ü n'y aurait eu 
ni violence ai interpellation. 

Compte tenu de la tournure des 
événements, le projet du ministre de 
l'industrie c’a guère de chance d'être 
adopté au tenue d'un examen parle- 
mentaire normal. Samedi après- 
midi, dans les couloirs de l'Assem- 
blée nationale, M. Madelin ne 
cachait pas que le recours & rengage- 
ment de responsabilité (article 49, 
alinéa 3) était « la seule solution » 
pour faire aboutir ce texte au cours 
de cette session. Le ministre a précisé 
que la question n'était pas tranchée 
pour l'instant. La balle est donc dans 
le camp dn premier ministre. 

Qra est «otage» 

daimi ? 


effort exceptionnel » en abandon- 
nant pour 1 2 milliards de créances. 

• Le gouvernement ne reculera 
pas. Ce serait faire de Renault 
l’otage du Parti communiste ». 
a lancé ensuite M. Madelin à 
l'adresse des bancs de gauche, mais 
peut-être bien également à l’inten- 
tion de l’hôtel Matignon. • Ce sont 
les travailleurs de Renault que vous 
prenez en otages / ». a protesté 
M. Guy Dncotooé (PCF, Hauts-de- 
Seine) , qui devait peu après, malgré 
un rhume perturbateur, dresser un 
réquisitoire pendant plus de deux 
heures. 

• Je connais vas préoccupations 
politiques du moment, a poursuivi le 


ministre, en se tournant vers les 
bancs socialistes. J’ai bien vu que, 
depuis quelques jours, les commu- 
nistes marchandent leurs reports de 
voix. Ne les écoutez pas. Ne soyez 

? as à leur remorque. Ecoutez 
entreprise ! » 

Les députés communistes ont vu 
dans cet appel la confirmation des 
convergences qui entraîneraient 
majorité et socialistes dans une 
même volonté de « brader - Renault. 
• Le changement de statut, invoqué 
aujourd’hui, s'inscrit dans la conti- 
nuité des orientations mises en 
œuvre depuis 1984 ». a rappelé 
M. Ducoloné. Quant au projet de 
transformation du statut de Renault 
en société anonyme, le député com- 


muniste l’a définitivement 
condamné, au motif qu'» il détruit la 
filière automobile française dans la 
perspective du marché unique euro- 
péen de 1992. (...) C'est une machi- 
nation patronale et gouvernementale 
contre la régie Renault », qui tend, 
- en réalité, à sa privatisation ». 

« Ce projet témoigne d'un esprit 
d'intégration et de classe », a pro~ 


«La vie de la première entreprise 
industrielle française est en jeu » 

déclare le président-directeur général , 
M. Raymond Lévy 


(PCF, Nord). Ferez-vous mourir la 
Régie en la transformant en usine 
tournevis ? (... I Ce projet change- 
rait beaucoup de choses pour la 
Régje. pour les salariés et pour la 
nation. Voilà ce que l'on veut vous 
cacher. » 

Le rapporteur du projet, 
M. Franck Borotra (RPR, Yve- 
lînes), a démenti cette affirma lion. 


An cours de son intervention dan* 
1a matinée. M. Madefin a tenté de 
convaincre l'opposition de gauche de 
sa volonté de doter « la première 
entreprise industrielle française» 
d'un statut juridique moderne, et ce, 
en dehors de tout schéma idéologi- 
que. Le ministre s’est, en effet, 
défendu de vouloir faire de ce sym- 
! bote des conquêtes sociales dek gau- 
1 che le prototype dn libéralisme 
; éclairé. 

! - Situant le débat sur un plan écono- 
mique, il a expliqué que te statut 
actuel de Renault, ne lui permettant 
pas d’ *» échapper aux réglés com- 
munes de la compétitivité » et de la 
rentabilité, constituait • un handi- 
cap dans la compétition internatio- 
nale ». « Elle est ta société automo- 
bile Ut plus endettée au monde 
[54,4 milliard? de francs] (_) • 
« Renault ne peut plus compter sur 
le parachute de VKiatacxiaiuutire ». 
a ajouté te ministre, en expliquant 
que te gouvernement consentait « un 


«C’est la vie de la première 
entreprise industrielle de France qui 
est en jeu. » M. Raymond Lévy, 
président-directeur général de la 
régie Renault, a vigoureusement 
réagi, le dimanche 13 décembre, 
apres le report « à une date indéter- 
minée » du débat engagé la veille à 
l’Assemblée nationale sur le projet 
de changement de statut de Renault 
de régie en société anonyme, et 
interrompu en raison de l’obstruc- 
tion menée par les élus commu- 
nistes, qui ont déposé plus de trois 
imite cinq cents amendements. 

Etant donné le calendrier parle- 
mentaire, seul 1e recours à r arti- 


cle l’industrie, est déterminé à faire 
dès maintenant de Renault a ne 
• entreprise comme les attires», il 
semble bien qu’un certain flotte- 
ment règne du côté de Matignon, où 
M, Lévy a été reçu tell décembre. 
Ce qui a poussé le PDG & s'exprimer 
pour la première fois publiquement 
sur ce dossier. « Mon rôle, a-t-il 
déclaré, n’est pas d'entrer dans un 
débat politique, mais je liens à ce 
que le gouvernement tnt tous les élé- 
ments en main avant de prendre sa 
décision. » 

Pour te patron de la Régie, l’aban- 
don du projet aurait de graves consé- 
quences pour l’entreprise. Sur le 
plan financier d'abord, puisque te 
changement de statut doit s’accom- 


pagner d’un abandon de 12 milliards 
de francs de créances par l’Etat qui 
allégerait d'autant la dette de 
Renault (56 milliards à fin 1986). 

« Malgré l’effort de redressement 
extraordinaire accompli par 
Renault f plus de 3 milliards de 
bénéfices attendus en 1987 après 
29 milliards de pertes en trois ans ) . 
nous ne serons jamais compétitifs si 
l’Etat ne rétablit pas notre bilan » 
Sur la mobilisation du personnel 
ensuite, qui ne comprendrait pas 
que les efforts consentis depuis trois 
ans ne soient pas accompagnés par 
l'actionnaire, comme celui-ci s'y est 
d’ailleurs engagé. Sur le plan euro- 
péen, enfin, car le projet, défendu 
par M. Madelin auprès de Bruxelles, 
vise à remettre Renault dans les 
règles normales de concurrence, 
telles qu'elles sont défendues par les 
autorités communautaires. 

■ M. Lévy a notamment souligné 
que dans l'optique du grand marché 
européen de 1993, Renault n’avait 
plus que cinq ans pour préparer sa 
défense et qu'il paraissait inconceva- 
ble, en reportant le projet de change- 
ment de statut, d’en perdre un. • Je 
ne peux pas imaginer, a conclu 
M. Lévy, que, pour des raisons 
subalternes, et à cause d’une frac- 
tion minoritaire de l’opinion fran- \ 
çaise. Renault soit abandonné au \ 
milieu du gué. • ; 

a b. 


irréaliste» 

* Lâchez les baskets de 
Renault ! » a exigé M, Borotra. 

« Votre texte est nocif, mauvais et 
dangereux ! • a riposté M. Pbilipe 
Bassinet (PS, Haut-de-Seine) . Le 
député socialiste s'est montré parti- 
culièrement choqué de voir mia« en 
cause une des réalisations de la libé- 
ration. et a estimé qu’il était injuste 
de reprocher à la régie Renault son 
endettement, sans tenir compte des' 
contraintes qui lui avaient été impo- 
sées par les pouvoirs publics. M. Bas- 
sinet a également rappelé que le 
redressement de Renault avait été 
engagé dès 1 985 par Georges Basse, 
qui avait été nommé à la tête de la 
Régie par M. Laurent Fabius, 
premier ministre. 

Pour M. Jean Le Garrec, ancien 
ministre socialiste, « trois vices » 
caractérisent le projet du gouverne- 
ment. • inutile, inopportun, irréa- 
liste ». • Inutile », parce que, selon 
lui, les difficultés de Renault ne sont 
pas liées à son statut juridique, mate 
au comportement des acteurs : 
- inopportun ». parce que le redres- 
sement engagé il y a desx ans com- 
mence à porter ses fruits ; « irréa- 
liste ». car » la lecture des résultats 
du commerce extérieur et du solde 
industriel devrait mettre fin à votre 
cécité idéologique ». 

La séance a été levée à minuit, 
avant que le ministre ait pu répondre 
aux orateurs qui s’étaient exprimés et 
avant qu’une nouvelle motion de pro- 
cédure (le renvoir en commission) ne 
soit défendue par les élus commu- 
nistes. 

PIERRE SERVENT. 


» 
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L’ouverture en 92 du Marché Unique 
Européen fait peur à certains. 

Pourtant avec 320 millions de 
consommateurs, la communauté des 12 
deviendra le plus grand marché du monde. 
Cela veut dire plus de débouchés pour nos 
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Protectionnistes 

Séparatistes. 






tout le monde 
descend! 


produits. Et donc plus d’emplois et plus de 
pouvoir d’achat 

92, c’est l’avenir. L’avenir pour ceux 
qui se battent et qui entreprennent 

En 92, les esprits frileux, les entrepri- 
ses retranchées derrière des règlements 


protectionnistes, lés politiciens hexago? _ ; 
naux seront complètement , dépassés. Pour 
laisser la place aux esprits libres, aux èntf em- 
prises dynamiques. Et aux hommes politi - 
ques qui auront préparé l’avenir. Lesnôtféà 
Ceux du R.P.R. - . t L 
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Politique 


; y La réunion du comité central du RPR et la préparation de l’élection présidentielle 

Le premier ministre conseille à ses amis d’éviter les outrances 


An nwI ro H fe c orté cadrai du SPS rfnds le samedi 12 
d faw h rc à Paris» M. Jacques CUrae D’à to Bjows pas révélé 
quand B ferait affic telteaiept acte de. candidature. le p remier 
ministre cantine de mettre Paccattsur les impératifs de sa fooc- 
fim et m volant^ «ne fois de pfas rappelée, de «gommer ferme- 
ment jnsqn’an bout». 

Cette ^aonoce de la âàte précise de sm acte de caadSdatare 
n’empêche cependant p» M- Chirac de définir pen à pea de fa pw 
pies précise scs oijcdtfs poer sa emnpegne électorale et pour m 
éventuel se pte n nat H «aligne aassi qoele Uaa de sm action à la 
tte da p annaart - diat B mtcsnlw les résultats portas 
- œ doit pn» prendra « part «excessive» an détriment de ses 
objectifs à- long tarse. Carié fois-ci, 3 a utunaest brâté sur 
ridacatksi et la fonnatianet snr le développement de la protection 
sociale. / . 

Cela ae retient pas mm pins M. Chirac de donner des eonsi» 
gnes strictes à ses partisses. II leur demande avec insistance, fai- 
a«t rinfassn * affaires », Je reftnet «f ti ptotet l iM dés coq» 
tardas ». fl les fvfeensiritede sarnoater lev «Ariétfae» à f égard 
de leeri slHfti ^otMo de rester ■tifsirw dns le cadre de la 
atjoritL ll hslnile aAi à parler le majas possible des «adver- 
saires». 

Dans Jobs interventions, les aeabres da comité central 
avaient {TaiHeurs par avance respecté ces règle*. Tontes ces fiafica- 
tions te n de a t 1 montrer que M. Chirac ne vent - d'ores et déjà — 
s arto ntpascœnproraettre ses chances pour lé second toar, cefan où 
le cwdâat aiÿe de la aajorité devra rassembler largement pour 
ne pas faire mentir la ptéffictioa ane fois de pins foramKe par 
JVC Pasqna : le candidat de la gauche sera baria. 



Merle 



“On pouvait compter sur Robert Mede 
pour réhabiliter la beauté." 

DANIÈLE MAZ3NGARBE “MADAME FIGARO" 

“L’Idole est un roman d’amour sauvage et 
dru, dans une société qui punit de mort 
la femme adultère et lave d a ns le sang les 
péchés, les passons. Cest un tableau 
du XWsiède italien traversé parle 
grand vent de l’aventure et de la frénésie 
de vivre." 

DOMINIQUE BONA “UE FIGARO LITTÉRAIRE* 

“Merle frit merveille, lés dialogues sont 
vifs, les pointes acérées. Cest tout le 
XVI e siède italien, conquérant, fri and de 
plaide, qui chatoiesousnos yeux." 

DOMINIQUE DÉ SAINT-PBRN “L’EXPRESS" 



Dans son rfiscou» de cBture du 
comité central, M., Chirac a tout 
d’abord rappelé le caractère * parti- 
culier et unique» de la période, dû 
au fait de la cohabitation et d’une 
» action gouvernementale qui ne 
peut damer de résultats Immédiats 
alors qu'elle est contrainte par La 
durée ». •D'ailleurs, a-t-il ajouté, fa 
préparation de 1992 relève du 
moyen terme et non du court 
terme . » 

M. Chirac, tout en rappelant qu’il 
•gouv er nerait fermement jusqu’au 
bout » à demandé aux délégués du 
RPR. que leur. campagne électorale 
soit « active mais surtout digne ». U 
a poursuivi : « Vous devez refuser 
l’exploitation systématique des 
coups tordus. Nous devons parler le 
moins possible de nos adversaires, 
mais le plus possible de la France , 
plus du destin du pays que des 
nommes qui brillent dots la politi- 
que. U faut préserver l’union de la 
majorité, en étant loyaux, et ne pas 
se laisser aller, quels que soient les 
sentiments et même les irritations. » 

M. Chirac a souhaité que dans la 
campagne une paît des arguments 
soit réservée an bilan de l’action du 
gouvernement mais que cette port 
« ne soit pas excessive ». 

B a fourni à ce sujet trais argu- 


ments à tes auditeurs en disant : 
* Ce gouvernement aura pour la 
première fois inversé une tendance 
pluridécennale à {‘accroissement de 
l’insécurité. Pour la première fois 
depuis treize ans. ce gouvernement 
aura amorcé une baisse du chômage 
et engagé la sauvegarde de la Sécu- 
rité sociale. Nous avons commencé 
le redressement de l’économie et 
assuré le retour à des finances 
saines, les résultats obtenus depuis 
vingt mois sont les plus spectacu- 
laires depuis 1958. Pour la pre- 
mière fois, l’accroissement du bud- 
get est inférieur à la hausse des 
prix. » Le premier ministre a 
esquissé ses propres thèmes de cam- 
pagne en disant : •Mon but est de 
rassembla" les Français sur des 
objectifs à long terme, d’élargir les 
sphères de consensus, m particulier, 
pour V éducation et la formation et 
pour développer la protection 
sociale. » Il a conclu : > L’heure 
n’est ni ou repli ni à l’introspection. 
La bataille pour une France compé- 
titive. ouverte et généreuse, sera le 
principal enjeu de l’élection prési- 
dentielle à partir des résultats 
obtenus par le gouvernement. » 

■ M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, après avoir affirmé 
que la majorité RPR-UDF avait 


permis au gouvernement de réaliser 
* l’œuvre de réforme la plus intense 
et 1a plus grande depuis les débuts 
de la V République » a ajouté : 
« AuiounThui. nous sentons de plus 
en plus fortement, à partir de cette 
action de plus en plus largement 
reconnue, un courant en train de 
naître, un courant de sympathie, de 
confiance, de crédit, en faveur de 
Jacques Chirac. Il est profond, il est 
réel, il se manifeste chez beaucoup 
de Français de bon sens, chez nos 
élus locaux en particulier. Ce cou- 
rant. je vous le dis : laissons le 
vivre, laissons te respirer, laissons 
le s’épanouir tm 

M. Toubon a assigné les objectifs 
suivants pour la campagne : « Mili- 
ter pour dénoncer les socialistes, 
leur échec de naguère, leur vide 
d’aujourd’hui, le danger qu’ils 
représentent pour la France demain 
car, au fond. Us n’ont pas changé. 

• Renforcer l’union de la majo- 
rité au Parlement, sur le terrain, 
dans la future compétition prési- 
dentielle Il n’y a pas pour la France 
d’alternative au succès de la majo- 
rité en 1988 : ni majorité de gauche 
f laquelle?) ni majorité de troi- 
sième force { pour quoi faire ?). * 

Il fixe trois objectifs pour la pro- 
chaine décernée : l’enseignement et 
la formation. l’Europe, la Méditer- 


ranée et l’Afrique et enfin. 
« l’échange », c’est-à-dire l’aide aux 
déshérités. 

M. Philippe Séguin, ministre des 
affaira sociales et de l'emploi, a 
évoqué la relance de la politique 
contractuelle et les premières expé- 
riences d’activité minimum garan- 
tie puis souligné que pour la pre- 
mière fais depuis 1974 le chômage 
avril baissé. 

M. Edouard Balladur, ministre 
d’Etat, a souhaité une réforme du 
système monétaire international et 
affirmé que les mesures fiscales et 
économiques prises par le gouverne- 
ment permettraient de frire face à 
toute évolution de la conjoncture. 

Plusieurs intervenants ont repro- 
ché au gouvernement de ne pas 
assez mettre en valeur sa politique 
en faveur de l’agriculture. 
M. Robert Poujade. maire de Dijon, 
a insisté sur l'importance des 
charges sociales qui pèsent sur les 
collectivités locales. M. Monplrislr, 
de Martinique, a indiqué qu’une 
très large partie de la population 
martiniquaise était hostile à la 
visite de M. Le Pen et pas seulement 
quelques groupes extrémistes. 

A. P. 


Le mystère Chirac 


(Suite de la première page.) 

]) M. Chirac oe profite pas delà 


Le discou» pr onon cé samedi à 
l’IHEDN en témoigne : que 
M. Chirac : veuille parier des ques- 
tions de défense, soit ! Briguer lTÜy- 
sée oblige en effet à se prononcer sur 
ces sujets. Mais M. Chirac n’est pas 
n’importe quel candidat, et il n’est 
pas n’ e mp orte quel chef de gouver- 
nement : ü est Ve premier ministre de 
la cohabitation. Si bien que, lorsqu’il 
ae mê l e des questions de défense 
pour Slustzer ou conforter im propos 
présidentiel, il u’éveHle guère l'inté- 
rêt; tandis que lorsqu’il va au-delà 
du discours officiel du chef de 
PEtat, ou le critique, 9- écorne la 
cohabitation ;ct FHyséé.par la voir 
de Lionel Jospin, prend ropimou à 
-témaindess « légèreté * 

D’une façon plus générale, lors- 
que la cohabitation marche bien, le 
bénéfice va plutôt à François Mitter- 
rand; lorsqu’elle est mise en péril, 
c’est an tour de Raymond Banc d'en 
tirer profit M. Balladur, en pous- 
sant M. Chirac dans la voie cohabi- 
taticnniste, en pressentait la diffi- 
culté. Mais il avait surestimé ta 
capacité de son champion à se plier 
à une discipline (trop?) subtile. 

Z) Le bda» 


La confiance fut toujours défaut, 
après vingt et un mois. Le «code» 
du changement à long terme, ver- 
sion Chirac, essentiellement axé sur 
les privatisations, n’est pas- encore 
productif, tandis que tes traitements 
statistique et social- du chômage 
n’abusent personne: la politique 
économique nouvelle n est pas 
davantage créatrice d’emplois que la 

? iécédente. A court terme, passé 
enthousiasme du premier moment, 
les «coups» produisent des effets 
nuis ou éphémères : M. Chirac a cm 
pouvoir, récemment et successive- 
ment, tirer bénéfice des affaires qm 
«mouillent* les socialistes, et sur- 
tout de la libération de deux des 


otages français retenus an Liban. 
Maia les « affaires • ternissent 
limage de toute la d lasse politique, 
et le prix des c c ncc s s i ops fûtes à 
l'Iran risquant d’éclipser, dan* l’opî- 
mon, le bénéfice attendu du retour 
des otages. 

3) Les saecès des mhtistnes vont- 
aux mhnstres. 

Qu’A s’agisse de M. Balladur, qui, 
malgré le krach boursier et grâce à 
son face-à-face avec M. Rocard, 
tient le choc; de M. Pasqua, crédité 
de tous les succès récents de la 
police et, personnellement, du retour 
des otages; ou de personnalités nou- 
velles comme Barzach, le béné- 
fice de leu» actions est mis au 
compte de leu» qualités propres. 
Personne ne songe un instant 
qu’elles aient pu être i nsp i rées par' 
un seul et.. même.. coOTnonna leur 
nommé Chirac. 

4) Les soupçons pèsent to u j o ur s. 

Alors que l’UDF est, par 

quelques-unes de ses figures les plus 
connues (MM. Gandhi, Blanc et 
Lecanuet) , la plus co mp romise dans 
la gestion régionale avec le Front 
national, c’est sur Jacques Chirac 
que père toujours le coupçau de 
falhance avec te diable. En s’ali- 
gnant sur ce qui n’est jamais que 1a 
position dn premier ministre, 
M. Léotard fait phts de bruit que le 
premier ministre hû-même, lorsque 
celui-ci rappelle son hostilité & tout 
co mpromi s avec Jean-Marie Le Pen. 

De même, malgré tous tes efforts 
de M. Tonbon pour imputer à 
M. Barre 1e rôle de diviseur de la 
majorité, Fhostüité de M. Chirac 
envers M. Giscard (FEstamg, en 
1981, est toujours dans tes 
mémo ir es, comme vient de le rappe- 
ler devant ses pairs Gérard Longuet. 
Alors qu’ü est celui qui a le plus 
besoin d’un électorat unitaire, à 
droite, M. Chirac continue de faire 
malgré lui l'objet de soupçons. 

5) Une fanage brouillée. Avant de 
r ev enir à Matignon, Jacques Chirac 
passait, an mieux, pour tm activiste ; 


an pire, comme disait M. Giscard 
d’Estaing, pour un agité. Près de 
deux ans plus tard, ü n’est toujours 
pas crédité de la capacité à exercer 
la fonction présidentielle. Cette 
image brouulée est celle d’un 
homme phis apte aux changements 
de pied qu’à une démarche cohé- 
rente. En fait, depuis 1e 16 ma» 
1986, il a tout essayé. 

La cohabitation ? A compter du 
moment où ee choix-là avait été fait, 
ü fallait s’y tenir. Or M. Chirac a 
alterné te tôle du parfait cohabitant, 
respectant la règle du jeu, avec la 
lutte ouverte contre le chef de 
l’Etat, en contestant (défense et 
diplomatie) sa fonction et {via tes 
« affaires » et te RPR) sa personne. 

L’idéologie ? M. Chirac a voulu 
passer pour 1e champion du tout- 
libéral, mais fl a beaucoup concédé 
aux corporatismes et il a surtout 
cherché à « verrouiller» le système, 
à travers les «noyaux don» des 
entreprises privatisées notamment. 
B est aujourd'hui en porto-à-faux, 
car la crise financière a fait resurgir 
une « demande d'Etat », c’est-à-dire 
1e hftgréti de mécanismes régulateurs 
et redistributeurs. 

La société ? Elle est complexe ; fl 
est trop simple. Elle avait, et a tou- 
jours, besoin d’être sécurisée ; il est 
trop changeant. Bref, elle a besoin 
d’un capitaine courageux. Le eoa- 
rage existe. Manque te cap ! 

Que faire alors pour l'emporter ? 
Car, malgré ces handicaps, une 
chance existe, et 1e premier ministre 
peu encore la saisir; mais à cer- 
taines conditions. La fluidité de 
l'électorat, à droite, reste grande et 
conduit ÿ penser que l’écart moyen 
de cinq points qui 1e sépare de 
M. Barre, en vue du premier tour, 
n’est pas irrattrapable. Pour le 
second tour, tes enquêtes d’opinion 
sont d’autant plus alétoircs que le 
nom du champion de la gauche n’est 
pas encore connu. 

Nnl ne peut, dans la popularité du 
président, faire la part de ce qui 
revient à la façon dont fl exerce la 


fonction, et de ce qui est dû à son 
éventuelle candidature. 

Compte tenu de cette incertitude 
olympienne, M. Chirac est tenté de 
gouverner aussi longtemps que pos- 
sible. Mais lorsqu'on gouverne, fl est 
difficile de continuer à promettre 
autre chose que... la continuité. Le 
premier ministre paie d’ailleurs 
cette situation d’un prix élevé : un 
de la SOFKES pour l’heb- 


te Point montre que l’on 
est d’autant plus porteur d'espoir 
que l’on est éloigné du pouvoir. La 
prime va donc à M. Barre qui, en 
outre, apparaît comme te meilleur 
rempart contre le retour de la gau- 
che, puisque lui ne cohabite pas. 

POur s’en sortir, Jacques Chirac a 
donc besoin d’aller vite, de clarifier 
sa position à l'égard du chef de 
l'Etal et de donner un véritable 
contenu à la campagne présiden- 
tielle. 

La logique devrait le conduire, 
contrairement aux intentions qu'il 
affiche, à déclarer rapidement sa 
candidature. Tant qu’il ne le fera 
pas. toute prise de position hostile, 
ou en contradiction avec le prési- 
dent, sera inscrite à son passif. 
L’opinion, en revanche, devrait 
mieux admettre que M. Mitterrand 
sot la cible d’un Chirac candidat 
dûment déclaré. Tant que le premier 
ministre ne se prononcera pas claire- 
ment, M. Barre aura tout loisir de 
creuser l'écart 

Mais surtout, si la campagne pré- 
sidentielle reste une bataille de per- 
sonnes, M. Chirac n'a pratiquement 
aucune chance de s'imposer. Q lui 
faut donc marquer ses différences 
sur le fond, cristalliser son propre 
électorat celui de la droite, pour 
tenter de reprendre la main, bref 
sentir du consensus. C’est évidem- 
ment courir un grand risque. Mais 
au point où ü en est Jacques Chirac 
n'a nas d’autre issue que d'emprun- 
ter te chemin le plus risqué. Après 
tout ne se définit-il pas comme 
l’héritier du gaullisme ? 

JEAN-MARIE COLOMBANf. 
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En Polynésie française 

M. Léontieff a formé son gouvernement 

app r ou v é, à l’unanimité, FrnstaHa- 
tion de cette équipe. Mais lors du 
scrutin, les fauteuils des fins territo- 
riaux — restés fidèles à M. Fiasse et 
à l' a ncien président de gouverne- 
ment, M. Jacky Teuirea - sont 
demeurés vides. M. Fiasse et ses 
partisan» contestent en effet la légi- 
timité de la nouvelle Assemblée. 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, et le ministre des DOM- 
TOM, M. Bernard Pons, ont toute- 
fois adressé leurs félicitations 2 
M. Alexandre Léontieff ; celui-ci a 
souligné, dan» une déclaration télé- 
visée, que la composition de son gou- 
vernement confirmait que, dans un 
contexte difficile, les responsables 
polynésiens étaient capables •de 
faire table rase des querelles idéolo- 
giques ». Le nouveau chef de l'exé- 
cutif local a précisé : •Nous allons 
nous attaquer tout de suite au bud- 
get 1988. puis à l’étude d’un plan de 
relance de l’économie du terri- 
toire ». Priorité sera donnée « à 
l’emploi des jeunes et au loge- 
menL • 


PAPEETE 

de notre correspondant 

Le nouveau go uvernem en t de la 
Polynésie française, formé le ven- 
dredi U décembre par M. Alexan- 
dre Léontieff. député RPR, com- 
prend des ministres, parmi lesquels 
figurent quatre membres de 
rancteone majorité : MM. Georges 
Kelly, Napoléon Spitz, Vanc 
Temauri, M* Huguettc Hong-Kiu, 
trois repr és entants des formations 
qui s’étaient vivement apposé & la 
politique du gouvernement démis- 
sionnaire et, surtout, à M. Gaston 
Flosse, secrétaire d’Etat, dont k 
parti bénéficiait jusqu’à présent 
d'une position hégémonique. Il s’agit 
de MM. Jacky Drollet, animateur 
du la Mana, de sensibilité socialiste 
et indépendantiste, Quito Brauu- 
Ortega, l’on des principaux acco- 
ni cts du territoire, interlocuteur pri- 
viligié des dockers, très actif dans 
son opposition à M. Flosse et d’un 


inspecteur dn Trésor, M. Patrick 
Revauh. 

Les trois autres membres du 
noveau gouvernement territorial 
n’ont pas d’étiquette affichée. 
M. Boris Léontieff, ingénieur, direc- 
teur dn port autonome de Papeete, 
frire du député RPR, avait quitté 
en 1982 le gouvernement de 
M. Fosse, où il était en charge de 
l'équipement, à la suite d’un conflit 
avec ce dernier. 

M. Nicolas Sanguer, qui a été 
wfimmé ministre de l’éducation, n’est 
antre que le président du syndicat 
des instituteurs. Quant & M. Ray- 
mond Van Bastolaer, directeur 
d’école, nommé ministre des affaires 
foncières et administratives, il est le 
frère d’un conseiller territorial, 
membre du Ya Mans. 

Les vingt-huit membres de la nou- 
velle majorité, qui a pris le contrôle 
de T Assemblée territoriale, sous la 
présidence du maire de Papeete, 
M_ Jean Juventin. ancien député, 
président du Here A’Ia, ont 


M. Y. 


Les dix ministres 

- M. Georges Kelly, vice- 
président, ministre de l’agricul- 
ture, de l’artisanat traditionnel 
et du patri m oine culturel ; 

- M™ Huguette Hong-Kiu, 
ministre des affaires sociales, du 
logement, de la jeunesse, de ta 
famille et de la solidarité ; 

- M. Napoléon Spitz. minis- 
tre du travail, du tourisme, des 
transports et des sports ; 

- M. Boris Léontieff, minis- 
tre de la mer, de r équipement, 
de f énergie et des postes et 
télécommunications : 

-- M. Quito Braun-Ortega, 
ministre du plan, de l’aménage- 
ment du territoire, des affaires 
financières et ries réformes 
administratives, chargé des rela- 
tions avec rassemblée territo- 
riale et te comité économique et 
social ; 

- M. Vane Temauri. minis- 
tre de la régionalisation et du 
développement des archipels ; 

— M. Jacky Drollet, ministre 
de te santé, de l'environnement 
et de te recherche scientifique ; 

- M. Nicolas Sanquer. 
ministre de l’éducation et de ta 
formation professionnelle ; 

— M. Patrick Revauh. minis- 
tre des affaires économiques, de 
la consommation et de l'indus- 
trie; 

- M. Raymond Van Basto- 
Jaer, ministre des affaires fon- 
cières et administratives. 


Un rejet et un espoir 


L E fait que M. Alexandre Léontieff 
ait pu mener à bien sa révolution 
tranquAe, avec te complicité des dis- 
sidents de l'ancienne majorité poly- 
nésienne m des partis opposés a la 
politique ultra-libérale et aux 
méthodes très personnelles de 
M. Rosse, traduit à te fois un rejet et 
un espoir. 

Le rejet d'un pouvoir trop allergi- 
que au dialogue social et trop insensi- 
ble au développement des inégalités, 
qui ont alimenté te mal-vivre de la jeu- 
nesse polynésienne. L'exaspération 
des pratiques affai ris te s, qui ont 
empoisonné, ces dernières années, te 
climat poétique 

L’espoir de la population locale 
est que la coafiticn disparate, consti- 
tuée autour de M. Léontieff, se mon- 
tre maintenant capable de faire 


ouvre commune, malgré lee diver- 
gences idéologiques des part» qui la 
composant. Ce pari relève a priori de 
la gageure. 

Il faudra beaucoup de doigté à 
M. Léontieff pour faire travaBler en 
harmonie une équipe si hétéroclite, 
qui attira très vite le test redo u table 
de te campagne pour l'élection prés»- 
dentiefle. 

Le ratow au calme social en Poly- 
nésie passe pourtant par os chemin 
escarpé d'un mmimixn de consensus. 
M. Léontieff et ses alliés de circons- 
tance l'ont compris et 3s ont fait un 
pr emier pas dans la bonne direction. 
Mais c'est à faune de leurs premières 
décisions que sera mesurée leur 
maturité. 

A. R. 


Le PC martiniquais abandonne 
toute référence à l’indépendance 


Le neuvième congrès du Parti 
communiste martiniquais, qui s’est 
rénui les 12 et 13 décembre, a remis 
en honneur la première partie du 
mot d'ordre adopté lors dn h uitième 
congrès en novembre 1983 : « Auto- 
nomie démocratique et populaire ». 
La deuxième partie du slogan 
de 1983 présentant l’autonomie 
comme une étape vers le socialisme 
et r indépendance a été corrigée. Le 
mot • indépendance « a disparu. Ce 
concept était mis en veilleuse depuis 
que le PCM, uni au Parti progres- 


siste martiniquais et an PS, joue le 
jeu de ta décentralisation. ■ 

Le neu vième congrès a surfont 
mis Taccent sur la nécessité de « ren- 
forcer le parti ». Celui-ci a été 
- éprouvé ». dit le secrétaire général, 
M. Armand Nicolas, per ta sdsskm 
de ses éléments pro- 
indépendantistes, qui ont créé 
en 1984 le PKLS. fl est conscient de 
soc peu d’audience auprès des jeunes 
et de l’njgence de renouveler son 
style. - { Conesp .) 


Deux élections partielles 


AUDE : canton de Couîza (premier 

tour). 

Inscr., 3 174 ; voL, 2324 ; suffr. 
expr., 2275. MM. Lucien Faure 
(PS), 1 235 voix. ÉLU. Paul Font 
(PCF), 461 ; Pierre Castel 
(RPR), 367 ; Claude Lété (sans 
étiq.), 145; Jean-Pierre Cordier 
<FN),67. 

{Le candidat soefaBste a remporté 
dis le premier tour cette élection par- 
tiefle org an isée i la sorte de la démis- 
sion pour raisons de santé, le 29 octo- 
bre, de M. Robert Capdeville (PS), de 
son mandat de conseiller général qnTl 
détenait depuis 1953. M. Capderille 
s’était défa déaria, le 1* octobre, de la 


présidence de rAasenridée départemen- 
tale qn*B occnpah dépote 1973 et avait 
été remplacé par M. R a ymond Comr- 
rSre(PS)> 

M. Famé, <pd recneflle 54^8% des 
voix, ne rttrocpe pas le résultat obtenu 
par M. CapderiDe an premier tour dn 
scrutin de 1985 (60.28 %). U pétri sût 
points dont bénéficie le c an di d at com- 
muniste qui recoaUIe 20J6% des suf- 
frages. Ce davier aaaêüore de pins de 
neuf points le score réafisé par le repré- 
sentant do PCF en 1985 (1 L04 %). 

Le candidat RPR, sonteno par 
rUDF, obtient 16,13% des vota et perd 
ainsi pins de trois petits par rapport A 
son score de 1985 (1935%). De même, 
le r e p ré «entant da Front national perd 
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La clef delà réussite 


pfan (Tas point en r wadllmt 234% 
des suffrages au Ben de 4,19 % en 1985. 

Ao premier tour de l’élection 
de 1985, les rt arf tatf étaient les soi- 
vanta -.Inscr, 3171; voL, 2436 janflir. 
expr., 2 382. : MM. Capde- 
ville, 1 436 voix. RÉÉLU ; Castel, 461 ; 
Arari (PCF), 263; Douce* (tcoL), 122; 
Gyurecfa (FN), 10&] 

HAUTS-DE-SEINE : c an t on da 
Ctamart 12* tour). 

Inscr., 18 453; vot., 7 271; 
suffr. expr., 7037. MM. Daniel 
Léon (RPR), adjoint an maire de 
Clamait, 4407 voix, ÉLU. Guy 
Varlet (PS), 2 630. 

{Le carnMat da RPR, aootenn par 
l’UDF, a remporté cette élection par- 
tielle org ani sé e A la sotte dn décès, le 
9 novembre, de Jean-Marie Gayot 
M. Léon, qai rocueffle 62,62 % 


(RPR). 

des sa£ 


_ _ saffiages, penl 53 points par rap- 
port an total des voix qm s’étalera por- 
t£es an premier toor snr les deux reprfc. 
— de la droite (68,12 %). D pAtit 
«Tune taflrie mob flh a ti oo électorale A ce 
e nu tin (60^59 % d’ahstgationnfotrs an 
Ben de 59,43 % an premier tour) et d*tn 
marnais rqxxrt des suffrages des Hec- 
teura ayant voté, Fastrc dmomche, en 
fore» de M. Grandjeaa (t&v. d.). 

En tavancta, ML Varlet, qn! ob tie nt 
37.37% des voix, a fait te périodes rota 
qri s’étalent por t é es sur ks candidats 
du PCF et de MRG. 

Aa premier toor de eette élection 
p ai t kB e, les rijalffs ét al ent tes ser- 
rants : fatt, 18455 ; tut, 7487; 
nffr. expr., 7386. MM. Léon. 364g; 
Varlet, 1 687 ; Grandjean, 1384; Pey- 
rnunein (PCF), 557; M - Bnw a Be m 
(MRO. 19a 

An premier tour «ta scratta de 1982, 
Jean-Marie Gayot avait été réélu avec 
6034 % des suffrages.] 


Communication 


Pour trouver rapidement 10 millions de frases 

« Le Matin de Paris » 
se tourne vers ses lecteurs 
et ses actionnaires 


« La banque étrangle le journal 
et les partenaires po tent i e l s que 
nous avions contactés ont, de 
manière inexplicable, refusé 
d'investir dans une entreprise pour- 
tant assainie ». 

Cest en ces termes que M. Didier 
Tourencbean a résumé «b** une 
conférence de presse, le 13 décem- 
bre, la délicate situation du Matin 
de Parts {le Mande du 12 décem- 
bre). Le directeur de publication du 
quotidien a précisé que le journal 
avait réussi a réduire ses pertes de 
S mîllk m» par mots Pété dentier à 
1,5 "rilfrm aujourd’hui sur us chif- 
fre d’affaires mensuel de 6 TnnHm» 
de francs. « Malgré la perspective 
d’un équilibre au second semestre 
1988 et certaines rentrées assurées. 
affirme M. Touranchcan, la banque 
refuse de nous consentir un décou- 
vert. Nous n’avons pas eu un cen- ' 
time de crédit depuis que nous 
avons repris U titre, m 

Le Matin de Parts souffre donc 
(Ton important déficit de tré s oreri e 
(3 millions de francs d’ici & la fin de 
Tannée) et n’a pu rég 1er les salaires 
de novembre, fl doit de pha verser 


au 31 décem b re 3 müGons de francs 
pour finir d’acquitter le prix de ces- 
sion du titre. Constatant l'échec des 
négociations avec de nouveaux par- 
tenaires potentiels dont k Crédit 
Agricole, fa di rection du quotidien a 
décidé de faire appel à ta vingtaine 
d'actionnaires qui cm constitué k 
q i p j t v ) initial du journal c&jriflet 
dernier. 

Ceux-ci devraient apporter très 
rapidement 6 «wRKnm de flancs & 
l'e ntr e p rise. Mais le Matin doit, 
selon M. Tourandeau,.. trouver 
10 mflUORI de flancs pour pouvoir 
survivre jusqu’au printemps. Le 
jonrnal.va donc.se tourner vers ses 
lecteurs. Us aérant soffîcitét, par fc 
Mai» d’une société de lecteurs, pour 
souscrire des 'participations de 
200 flancs. M. Tourandeau espère 

rfimn 1 «nui 4 minions ri* f nmrt 

• Nous refusons d'entrer dans 
une spirale infernale de dettes, a 
précisé k directeur de publication 
ün Matin. S’il s’avérait d’ici à la fin 
de l’armée que T augmentation de 
capital n’était pas réalisable, nous 
prendrions les dérisions qtd fimpo- 


Selon M. Roger Bouànac 

Les chaînes n’ont pas respecté 
leurs engagements 
en matière de publicité 


• Les fruits ont-ils tenu la pro- 
messe des fleurs ? Je répands sans 
ambages : non. Vous n’avez qu’à 
interroger tous les téléspectateurs. 
Ils vous répondront qu’ils n’ont 
constaté aucune amélioration. » 
Cest au cours d’un colloque sur 
l'audiovisuel organisé les 11 et 
12 décembre par l’ordre des avocats 
à ta cour de Paris que M. Roger 
Bouzmac, membre oe la Commis- 
sion nationale de ta communication 
et des libertés, a porté ce jugement 
assez pessimiste sur l'efficacité de fa 
Commission. 

M. Bouzinac a notamment évoqué 
1e non-respect par les chaînes de 
leurs engagements en matière de 
publicité ; • Sur TF I alors que le 
seuil à ne pas dépasser était de 
douze minutes par heure, il sentit à 
l’heure actuelle de quinze minutes. 
Sur Antenne 2, dont les limites sont 
fixées par la loi de finances, les 
dépassements seraient de l’ordre de 
100 millions et sur FR S. la dérive 
en hausse serait de 10%. » 

SU reconnaît que la CNCL a 
• pu commettre certaines erreurs », 
M. Bouzmac demande qu’m» éven- 


tuelle alternance politique ne 
remette pas en cause son existence 
et loi laisse k temps de s'affirmer, 
Pow obtenir cette stabilité de ffns& 
tuaon, H propose que ta co mpo sition, 
k fonctionnement et ks attributions 
de la CNCL ne pu iss e nt être modi- 
fiés que par une loi votée dans les 
mêmes termes par ks deux assem- 
blées on adoptée à k majorité des 
deux liera en dernière lecture. 

Enfin, M. Bouzinac a plaidé pour 
un renforcement des pouvoirs de 
sanction de la CNCL. • Il est bel et 
bon, a-t-il conclu, de proclamer que 
la communication audiovisuelle 
doit être libre en fronce et de clai- 
ronner sur Pair dés lampions que 
les citoyens ont droit à une informa- 
tion libre et pluraliste, nutis il ne 
faudrait pas que, par l’intermé- 
diaire de la Haute Autorité hier, de 
la CNCL aujourd’hui et de je ne 
sais quelle instance demain, les 
gouvernants, quels qu’ils soient, 
rient la tentation de conserver ta 
réalité du pouvoir, un pouvoir dont 
ils prétendent se séparer.» 

. A-F.L 


EN BREF 


RTL 


• Sondage M é tfi a m étrte 
et TF 1 accroissent leur avance. 
- RTL et TF 1 creusent l'écart, selon 
le dernier sondage mensuel 
c 55 000 s de M é t fia métrie. D'octo- 
bre à novembre 1987, la part 
d’audience (du tend au cSmanche) de 
RTL passe de 24,9 % à 28.2 %. 
tandis que ce l les d'Europe 1 baisse 
de 11,8 * A 11 96, rafle de France- 
Inter de 11.8 % à 11 % et celle de 
RMC de 6,8 % à 6,5 %. la recto 
musicale NRJ pesae quant è eUe, de 
10.3 X à 10.8 X. En télévision, la 
chaîne leader augmente encore son 
avance, puisque la part da marché de 
TF 1 passe dans te même laps de 
temps, de 46 X è 46,3 %. 
Antenne 2 répo nse légèremen t (de 

31.8 X è 29,5 X) tout comme FR 3 
(de 9,3 X è 8 X) «b 5 (da 7.1 X h 

6.8 X). Canal Plus, en revanche, 
progresse de 3,5 X à 4,4 X et M 6 
de 2,1 Xà2^2X. 


• N on ri» rati o n! i RMC. — La 
cfirecteur général de Ratto-Monte- 
Csrfo, M. Ptarick Borvo, vient de 
nommer auprès de lui. comme «firec- 
teur délégué avec délégation sur tous 
tes serviras, M. Jean-Luc Gallinf. Ce 
damier conserve te direction de 
r actualité de ta station monégasque. 


Par aü leurs, ML - Stéphane Bàneséy 
est promu directeur des pro- 
fpammes, alors que. au sain de la 
direction générale. NL- Jesn-Noffl 
Auxiette est nommé rràpôosàblè des 
émissions en FM, et M. Gérard 
Puyoou-Harismendy chargé de le 
prospection ctes radios locales pri- 
vées pouvant relayer RMC £ 


Fin de la grève 

(fek£ahrkation à «libération» 


des demi-salariés» 


- libération est è nouveau présent 
dans ks kiosques lundi 14 décem- 
bre. Les quatre-v ingt-ci nq salariés 
de Fatefier de fabrication, ont en 
effet arrêté la grève tancée vendredi 
11 décembre;- dans la flairée {le 
Monde daté 13-14 déce m b re ). : 

■r C’était une grive d’avertisse- 
ment, précise un salarié, fl fallait 
awer rabcès. » L’atelier de fabrica- 
tion -s’inquiète en effet des trente- 
cinq auppresooos de poste prévues 
dans tous ks secteurs dn journal par 
k pbn .de redressement élaboré par 
k directeur général, M. Jean-Louis 
Fénxnou. 

Mais il s'inquiète aussi descoodi- 
tions de départ volontaire qui lm 
sont proposées. Le contrat (rentre- 
.prise, signé en jura entre ta direction 
et ta fabrication, et qui prévoyait ta 
garantie d'emploi, est en effet remis 
eu question. 

Un long texte & Fîntentian de ta 
rédaction et signé par ressemble de 
ta fabrication indique •.•Il est légi- 
time de vouloir savoir ce qu’il en est 
de notre avenir, de vouloir savoir 
combien fl y aura de suppressions 
de poste à la fabrication. » Les 
signataires notent aussi •l’atten- 
tisme, le silence u* la courtoisie • 
ont été, jusqu’au 11 décembre - 
de la dérision de la grève - la 
seule attitude* de Serge July, 
diiectenr^érant .de libération, de 
Jean-Loris Fénmou. dir ec teur géné- 
ral et de Domuâque Rqynette, direc- 
teur de la fabrication. 


£L a 


Date 


La direction s’esL.cn effet, retran- 
chée dûraittks négociations derrière 
ta date butoir dn 21 décembre, date 
h laqueDe k nombre de départs 
volo ntai re* sera connu et le nombre 
de K i aarignont» automatiquement 
déduits. 

Elle a eiq^ué, en outre, que > le 
contrat d’entreprise, signé en Juin, 
m'assure pas. remploi de tous en cas 
de crise», vm explication qui ne 
satisfait pas ks «fabricants», pour 
lesquels fa ri tua ti oa de libération, 
en juin, n’était guère différente de 


'Mali Fatefier de fabrication a 
tenu aussi à souligner la disforaioa 
entre les fndrannrtfi de départ pro- 
posées i ta rédaction - un mois de 
salaire pur anaée de présence - et 
ceBes^ offertes à ta fabrication - un 
démÎHÔob,de salaire par année de 
pr é sen ce. 

• L’ensemble du Journal expli- 
que k texte des « fabricants », s’est 
prononcé pour des indemnités de 
départ égales pour tous. Pourquoi 
la direction s’est-elle engagée dans 
u* rapport de forces sur la question 
essentielle de l’égalité de tous face 
au départ ? » 

Critiquant k •cynisme • de la 
direction, une employée de ta fabri- 
cation précise : •Nous ne voulons 
pas être traités comme des denti- 
saJartés. La fabrication s’est donnée 
corps et âme à ce Journal /» Le 
texte conclut enfin qtfH est -* urgent 
que ceux qui veulent sauver le jour- 
nal se concertent et . exigent ensem- 
bU. de la direction , des réponses 
claires et précises sur le Journal que 
nota voulons faire». 

■ ■ i ■ YVES-MARIE LABÉ. 
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Si votre standard s’emmêle les fils, vous verrez 
fendre vos espérances. En revanche, si, automatique- 
ment, il rappelle le numéro pas libre, 
passe vos communications sur un au- 
tre poste, demande qu’on vous rap- 
pelle, signale à votre correspondant 
'occupé' que vous attendez et vous 
laisse les mains libres. Bref, si c’est un 


son 



TELIC 1600, PME et PMI à vous la gloire! Avec ce système et 
fil numérique, vous pourrez même, sans bouleverser vos 

bureaux, interconnecter téléphones, 
micro-ordinateurs, terminaux télé- 
matiques et bureautiques. Quelle capa- 
cité souhaitez-vous? Jusqu'à 48 termi- 
naux et 16 lignes extérieures? Nous 
avons le fil auauel tient votre réussite. 


TELIC 
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Société 


Un colloque en Sorbonne sur le nazisme 

L’extermination, un enjeu de mémoire 


Un coDoqne international auquel participaient des 
historiens de oeuf pays a en lien du 11 an 13 décembre 
à la Sorbonne. Réuni à fini tia tire de M"* Hélène Ahr- 
weiler, recteur de r académie et chancelier des mriver- 
sitës de Paris, et organisé par M. François Bédarida, 
directeur de rinstitnt d’histoire dn temps présent, D 
avait pour thème la politique nazie d’extermination. Un 
symposium, «mémoire et histoire*, a, le 13 décembre, 
dressé l'inventaire des périls qm m en ac e n t une histoire 
aussi peu ordinaire. La perversion d’abord, puisque le 


colloque même constituait la réponse différée de TUm- 
versité française à des travaux pins négateurs que révi- 
sionnistes couronnés en son sein. La relativisation 
aussi, oà se «rfissotrt*, a souligné l'essayiste Alain Fm- 
kjdkraut, « Fextrême singularité » du génoc ide , dans ce 
faux calcul qui cantonne la mémoire dans le rôle 
«d’étape préhistorique de la connaissance» La diffi- 
culté extrême, enfin, dont ont porté témoignage 
M* Simone Vefl et l'auteur du film Shoah, Claude 


Lanzmaim, de dire ou faire due, pour et au-delà; de 
l'histoire, ce qui advint Nécessaire absolument, cette 
mémoire forte du génocide l’est, ont expliqué 
MM. Alfred Grosser, professeur à l’Institut d'études 
politiques Finkielkraut aussi bien pour percevoir 
dans toute sou intensité la souffrance incessante subie 
par d’autres depuis la fia du second conf&t mondial que 
pour penser, comme devait le sôutignér ML' Ftekid- 
kraut, «ftntfcfté et la banalité de rextenxdnatknt des 
juifs » qui « ue font qu’un ». 


En finir avec le nazisme et ses 
crimes? Depuis qu'au régime s’est 
appliqué, au cœur de l'Europe, à 
exterminer industriellement des mil- 
lions de pew nwnea , un gouffre s’est 
ouvert dont le passage du temps, para- 
doxalement, na fait qu’accentuer la 
béance. Les historiens ont exploré ce 
gouffre et root porté sur des cartes oà 
ressentie! est désormais indiqué et où 
tout ne pourra Jamais l'être. Quand 
bien même de nouveaux travaux nous 
perme t traient de remplir les blancs, D 
restera encore et toujours à imaginer 
rinimag mahle et à dire Fifldicibie. 

Un objet de la science historique qui 
défie la com p réhension historique : 
voilà bien la difficulté majeure qui 
était sensible à l’écoute du colloque de 
la Sorbonne. Pour la première fois, 
c'est l'ensemble de la politique nazie 
d'extermination et non pas seulement 
celle imposée ï telle ou teDe catégorie 
de victimes, qui faisait l'objet d'une 
conférence internationale. L'immensité 
du sujet imposait un choix, les axes 
retenus ont permis de pr endre une vue 
générale des acquis de la recherche, 
des chantiers ouverts ou en attente. 

La manière dont Pexterimnatian 
devint une pratique d’Etat est une 
question crncâaJe qui divise les histo- 
riens depuis une dizaine d’années. Pour 
les uns, ce fut une politique prémédi- 
tée, réalisée sur ordre oc Hitler au 
moment favorable; pour les antres, 
l’aboutissement imprévu et improvisé 
de la. radicalisation qm affecta un 
régime structureOanent immaîtrisa- 
ble. Fruit (Tune décision ou débouché 
d’un processus, dans tous les cas, h 
politique nazie d’extermination, pour 
être mieux comme, demande que soit 
approfondie l'étude des mécanismes de 
décision et des canaux de communica- 
tion au sein du régime, ainsi que le rSfe 
exact de la conjoncture du temps de 
guerre. 

Sur les victimes, qu’il s'agisse des 
méthodes appliquées ou des résultats 


obtenus, Q n’y a pas de dfibat historio- 
graphique, tout au plus des lacunes 
<fam notre information. Malades men- 
taux, asociaux, criminels héréditaires, 
juifs, tri ganea, autant d’hommes et de 
femmes voués i la destruction ea rai- 
son de leur appartenance & un groupe 
défini par le régime hri-méme. Rien 


□Illustre mieux l'e n treprise d’épura- 
tion politique et radicale qui était au 
cœur du projet nazi : épuration de la 
population allemande (les chambres à 
gaz furent inventées pour les malades 
mentaux allemands), é purati on de la 
population européenne tout entière par 
un âaigjssemeot dn code des vic- 


times dont il reste à préciser les étapes 

t* les « y u iTW-ri nm 

Le succès d’une politique d'exter- 
mination aussi gigantesque nécessitait 
des oontEtians favorables, tin ntifieu de 
réceptivité : vaste sujet qui n’a été 
abonlé que par certains points. 


Les mots de Simone Veil 


s Je m'exprime comme la 
même personne qui, vers le 
75 avril 1945. a été IB&éa par 
les Anglais à Bergen-Beben. » 
Elle n'avait pas encore <fix-hurr 
ans à l'époque. Et. derrière elle, 
treize mois passés dans les 
camps de BÏrJtenau puis d* 
Bergen-Beben. Derrière elle ? En 
elle. Pour toujours. Ainsi est 
apparue Nh Simone Vefl, témoin 
final du symposium « Histoire et 
mémoires qui faisait suite, b 
dimanche 13 décembre en Sor- 
bonne. aux deux journées 
d'études consacrées à La politique 
nazie d'extermination. 

Témoin deux fois victime si Ton 
n bien entendu cette parole bles- 
sée, irréc on ciliable et bouleversée 
par l'horreur des camps avant de 
Fine par ta violente expérience de 
Fs après ». 

la mémoire ? « Elle e été notre 
obsession », dft M” Vefl. Alors, 
pourquoi une parole si rare sur cet 
■Kfitible dont elle était revenue ? 
« Dès que noua sommes rentrés, 
nous avons cherché A parier. A 
noua expri mer. » Mais ces mots, 
personne, sokxi elle, n'a vérita- 
blement voulu les entendra. Pas 
par € indifférence » ni en raison 
d'un quelconque * complot du 
silence» ou per « mépris de ce 


que noua disions», smala un 
mélange de tout cela ». 

s J ‘ai vécu ces quarante 
années comme une succession 
d’interruptions de parole (...I. 
comme une humSation perma- 
nente ». dît encore M** Val. 
Parole arrêtée par V* incompré- 
hension » au mieux. Sinon par 
V* indifférence », ou cto bêtise». 
A l'évidence, tout a toit mal, la 
sgSne extraonSnaire » des uns, 
les « regards d'interrog a tion » des 
autres : comment sont-il là ceux 
qui sont revenus ? 

Tout hit choquant, affirme 
encore M“ Vefl : le Choix de 
Sophie de WBfiam Styron fc/a ne 
suis pas IA parce que je me suis 
prostituée avec des SS»), les 
questions Incongrues dee journa- 
listes, les associations manipulées 
qui auraient fleuri après-guerre, le 
procès Barbie qui s sera, tout de 
même, pour rtxstoira. la procès 
de la banalisation». 

Souffrance : nul n'a voulu 
entendra. Souffrance encore. 
s Insupportable» : certains veu- 
lent nier ce qui est arrivé. Souf- 
france toujours : s On veut nous 
totna parier», juste pour faire «du 
papier, de la parole». M*» Vefl a 
eu ces mots terribles ; t C’est 
entre nous que nous parions. Pour 


nous, paradoxalement, c’est une 
joie. Nous an parions avec déri- 
sion, en riant» 

Terribles parce qu’elle dispose 
apparemment des mots pour tout 
décrire : les compagnes man- 
quantes dès l'arrivée qu'on ne 
reverra plus; « l'incroyable », 
d'abord repoussé par la pensée, 
entrevu ensuite par les fe nêtr e s : 
un petit bâti m ent d'apparence 
ordinaire dont p ersonne, jamais, 
ne ressortait; les tas de vête- 
ments, de lunettes et de jouets; 
la fumée, voce les flammes hors 
des cheminées et «sans passe ■ 
l’odeur infecta»; le rotéemont 
des trains qui n'en finissait pas... 

Terribles parce que ces mots 
que M"* Vefl voudrait de toute 
(agence voe confier à «une asso- 
ciation, une fondation» pour que 
demeura «notre mémoire A nous 
et pas seulement code des hbto- . 
riens» ne porteront jarre» com- 
plètement. si forte soient-ils, 
témoignage de sa souffrance et 
de celle de ses compagnons, sur- 
vivants ou disparus. Du moins son 
auditoire de la Sorbonne 
n'oubfier»-t-i pas ce que put avoir 
è la fois d'incommunicable et 
d'absolument évident le malheur 
radical qu'infligèrent, fl y a quel- 
ques décennies, des hommes à 
d’autres hommes. 

MICHEL KAJMAN. 


Q était difficile de ne pas revenir 
sur le courant de pensée raciste et sur 
l'idéologie nazie qui trouva de sofides 
points d’appui dans la société afle- 
mande. La force de fontîbokdievisme, 
de l'antisémitisme et de ffmMa gfamB 
explique ainsi pour une part la compli- 
cité Ktfre.de lia Wehnnacht dama 
rextennxaation des juifs et des Tzi- 
ganes en URSS, sa reponsabüité 
entière dans la mortde plus de trois 
milli ons de pris o nni e rs soviétiques. 
Moins connu est le rflte du. ntificu 
scientifique aDemand. des anthropolo- 
gues et des psychiatres en particulier, 
qui s'employaient avec zèle à définir 
ka victimes da régime et à décider sur 
dossier de leur sot. . 

La politique nazie tfcxtcnnmation 
est enfin un enjeu pour rhêtorien 
appelé à en traiter comme il le ferait 
des guerres puniques et à en apprécier 
la spécificité par le recours à la com- 
paraison. Spécificité des victimes 
juives, par rapport aux antres victimes 
du régime, de. rextennination carie 
par rapport à celle pratiquée par 
d’autres régimes. 

L'appréciation dépend de la rigueur 
appâtée à la recherche co mparati ve 
comme Fa montré a contrario le débat 
récent entre les historiens allemands. 
Mais c’est que Fexteninnatiaa est aussi 
un enjeu de mémoire, un passé qtn vit ■ 
dans notre présent et qui, au grand 
regret de certains, «ne veut pas pas- 
ser ». Et pourtant, «Tune certaine 
façon, D passe à mesure que s’efface la 
génération des témoins, et avec elle, 
quelque chose d' i r rempl aça b l e , dont le 
colloque a fait sentir le prix à travers 
ka interventions de rescapés devenus 
historiens. Ce fut comme une trouée 
par oà vint cette dimension prenante, 
pressante, ci pourtant fuyante pour 
nristorien professionnel : Tangoisse et 
la souffrance des innocents nu bord du 
trou noir. 


PMLPPEBURSWL, 


Un sondage de la SOFRES 


L'hebdomadaire Ttbune juive 
têts sa mîTliftim parution par un 
-numéro spécial qui comporte, 
no t ammen t, les résultats d’un son- 
dage sur l'image des juifs dans la 
population française. Cette enquête, 
.commandée A la SOFRES par Tri- 
bune juive et Radio-J, effectuée du 
. Il .an 25 novembre der ni er auprès 
de 1 000 personnes figées de dix-huit 
a mci mon tre que cette image 

Invitées à éfao&rir sur une Este 
rf adjectifs on d’expressions ceux qui 
s’appliquent, selon elles, aux juifs, 
les personnes interrogées ont retenu 
« débrouillards » (47 %), « aiment 
forgent» (43 ï), « Intelligents » 
(36 . * ambitieux • (28 %), 

« créatifs » (26 %), tandis 
qu’« envahissants » (9 %), • domi- 
nateurs» (8 %) et •m’as*u-vu» 
- (1 %), mus aussi « généreux 8 % », 
n’ont recuefiE que peu de suffrages. 

Selon ce soudage; 91 % des Fran- 
çais jugent que les juifs sont • très 
attachés à Jeun traditions » ; 72 % 
qu’ils « sont un vrai pouvoir Interna- 
tional, car ils s’entraident entre 
juifs de différents pays»; 70 % 
« ayant été persécutés, fis sont sen- 
sibles à toutes les injustices ». 

Priées de se prononcer sur une 
srfnf fmng î i M -tr i-, «fana trots 

jeunes juifs portent fat calotte sont 
mis à partie- par d’antres jeunes, 
85 % de» p erso nn es int er rogée s esti- 
ment que « tes juifs ont le droit de 
suivre leur coutumes sans risquer 
d“iire pris à 'partie », 9 % d'entre 
elles jugeant, au contraire, que les 
juifs déviaient éviter de «se singu- 
lariser». 

Héritier du Bulletin de nos com- 
munautés. créé en décembre 1945 & 
Strasbourg, à destination des juifs 
d'Alsace et de Lorraine, le journal 
Tribune juive, lancé ai 1968 per le 
rabbin Jacquot Gnmewald, neveu 
du fondateur du Bulletin, et devenu 
hebdomadaire . Fanniée suivante, est 
indépendant, .des institutions com- 
munautaires. «■ Espérant arriver 
bientôt à un tirage de 20000 à 
25 000 exemplaires ». M. Gnme- 
wald, qui est installé maintenant en 
Israël; y 'confectionne^ certaines 
semaines, «na édition israélienne de 
son hebdomadaire, dont il continue, 
de Jérusalem, 4 diriger te rédaction 
paràuenufc.r. ..'1 •_ _ L - .. ^ - 


Dès qu’on parte d’argent, 
on en revient toujours au même point 
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Société 


FAITS DIVERS 


Le démantèlement d’un réseau européen de fausses carte bancaires 

Une qoarantaine de personnes interpellées 
en Espagne, à Marseille et à Paris 


Après pfcafcm mok «fe mpte, h poficc 
çaise a itfmiutiM, es MM w nrt oa avec la pofice 
espagnole, m trie importa* t&exa de fabrication de 
«vrai» fiâmes» castes bancaires, dont pfeakm 
maffias xvafc* commencé à draàer ta Amèov mèêk» 
que (Pastres ét ai ent Jtaffcrftf à la Brigiqac, au 
lanaboag et à la RFA. Menée par la brigade de 

L’affaire débute en aval 1987, 
quand la BRB, dirigée par le commis 
saïre Raymond Mertz, imerpefle un 
certain «Abdallah», ea poneation de 
trais tiMK» ca r te s bancaires. Oan- 
mence alors une enquête de huit mois, 
qui erwHii ï t les enquêten n vers Mar- 
seille et fEqngne. En accord avec le 
Groupement des cartes bancaires, les 
poBoen rf inm v i e nnen t, pas imm&fis- 
taueni pour pouvoir remanier tout le 
rf sea n avec le m»«î mmn (Teffiodié 
Deux fiBèrc* sont alors ide ntifi ées: 
rime en Espagne, où sont fabriquées 
les fumes cartes. Tantre à Marseille, 
où dire mot écoulées. 


répreætoo du han t Btban e (BRB), le dnqtdèsne 
de délégat ion jndddre de Paris et le SRPJ de Mar- 
ge»*, reaqnéte a abouti à n n ftr p rf fa rto n d*me qoa- 
raatame de p er a o uu es, d’abord en Eqspa, pais i 
Mvst&e et à Paris. Le montant de la fraade n’est 
pas encore coma avec exactitud e. H sentit, pour la 
France* de Tordre de 10 à 15 n»B o w de francs. 


les faussaires se procuraient tes 
numéro et nom du détenteur grâce à la 
umipfi c il é de certains commerçants. 
Ce» cartes étaient êcouKes en France* 
vis la région «"—"H*»*» puis vers 
d’antres pays européens, où leurs ach o- 
teurs pouvaient les utiEser sans crainte 
chez les commerçants pabqit'eUes 
n’avaient fait Fatriet d’anémie déclara- 
tion de vol au de perte. Une même 
carte pouvait être tarée i quarante ou 
rfnrrnafite Gtempbûics. D’un coftt de 
50a fiO F Pranté & la febnatioa, eOes 
étaient revendues 3000 F pièce. 


De parfaits 


Vendredi U d écembr e, ks pofickn 
fiançais interpellent avec leurs collè- 
gues espagnols, dans la bsnüeue de 
Madrid, trais malfaiteurs fiançais 
f frhfti pour attaques l mms année ou 
trafic de stupéfiants. Le premier, 
Robert Incertj, cinquanmdeax ans, né 
i Maneük, est apprfliendé après une 
eounepounmte ea v o i tur e. Du» le 
coffre de son véhicule, ks pafidets 
trouvent quatre cents fausses entes 
prêtes à remploi. Plus c’est au tour de 
jëain-Clande Casterot, et un 

ans, dit «kGhao>,néùLaCiotat, et 
d’Elhio Barros-LagBah, (Et «Robert». 
Doté de la double nationalité française 
et portugaise, «Robert» cst Fmfanna- 
frim du groupe. Les [ wn™» décou- 
vrent cbez hn un mOfier de cartes 
prêtes, trais mük en cou» de febrice- 
ban, des fisdngg de haryptes. 25Q00QF 
fiançais, et un matériel ext r ê m e m ent 

« nnhîc tiniié pfmr TTM gnêtkw 

cartes 

Il Capt en fuît de parfait» d a pll c tf a 
de cartes existant récHcmcnt, es dont 


A Marseille, k SRPJ et la BRB ont 
interpellé une drame de personnes. 
Parmi dks, Gérard Isnard, trente- 
deux ans, rmtermédiaire entre ks 
fabricants et les achèteras, chez qui kc» 
pofickn ont découvert une eûûuan- 
taioe de fauses cartes; Roland Russe* 
employé de banque* qui aurait fourni 
ks Estings de gras cuents. A Perpi- 
gmm, un passeur, PSene Escridie. est 
htî aussi iwtHivltf- ftnwwli enfin, la 
BRB est passecà^ l’action & Pans, où 
dk a arreté Serge GouteL treutemx 
ans, et Daniel Rigaud, quarante et un 
ans. Dans leur voiture, les pofickas ont 
sais quarante fausses cartes. Francis 
Cens et Michel Paganini, trente- 
i pM g «m, mm in ferpefl é s à far |f>g 
prés de la gare du Nard. Une femme, 
Maryse Dupé, trente-sept ans, est 
appréhendée chez elle, rue de rOurcq 
(dix-neuvième arron<Éssenient). Efle 

est la soeur de Gérard Dupré que Cou- 
tel avait fait évader en hélicoptère de 
Fkmy-Mêroghcn 1981. 


L’ensemble de la fiande xéafisêe 
cette aimée en Fiance par contrefaçon 
de cartes bleues était estimée récem- 
ment à plus de 100 mOiioM de fiança 
per le Gro u pement carte bleue. S l’on 
ajoute à ce chiffre ks autres types de 
fraudes comme rurege de cartes voléea 
ou et rutîlintkxi « ab usiv e » 


par cert ai ns porteurs, au arrive à un 
chiffr e total de fiaude compris, cette 
aimée, entre 350 et 400 milficns de 
francs pour ^ensemble des cartes ban- 


Pour éviter la contrefaçon, ks ban- 
ques envisagent de remplacer peu à 
peu les cartes à piste magnétique par 
d'autres équipées de mkroproceaeuis 
(puces êkctnxnqoes), beaucoup pins 

difficiles i imiter. 


REPERES 


Drogue 

Des trafiquants 
rançonnés 

Convoyer de la drogue n'est déci- 
dément pas une sinéetn. Las trafi- 
quants colombiens, qui ont été 
arrêtés, is 0 décembre, an p o w s a 
sion de 460 kfios da cocaürn 4»r Hte 

de Marie-Galante (Guadeloupe), sont 
tombés entra les marne des pafiders 
après avoir échappé i caUas... d'une 
tittxi indknrw. Perds de Bogota dans 
un petit avion è héfcos, les quatre 
«passeurs» avaient été obSgés da 
se poser en ca t as t r ophe dans la cam- 
psgna co ta mbknne, peu qxte avoir 
chargé leur marchandise. Pris an 
otage par des indkns très informés 
des méthodes moderne s de terro- 
risme, les trafiquants avalent été 
cont rai nts de verser une rançon de 
10 millions de pesos potr récupérer 
leur Gberti et leur c poudre 




L’affaire Michel Droit 


«La loi n’offrait pas an juge 
d’antres possibilités que l’inculpation 

déclare M. Chalandon 


Dans ua c utreüea an Journal du 
dimanche du 13 décembre, 
M. Alain Chalandon, qui justifie la 
r éf orme de rinstractkm que rient 
d’adopter l'Assemblée nationale, a 
en l’occasion de donner son senti- 
ment sur k cas du juge Grellier que 
la Cour de cassation a du 

dossier Michel Droit. Le garde des 
sceaux dédire notamment : 

« La législation actuelle sur l’ins- 
truction est perverse, surtout en ce 


qui concerne l'inculpation. Celle-ci 
est une disposition destinée hypocri- 
tement à protéger l'inculpe car. 


pour ! 'opinion, inculpé veut dire 
coupable. Le juge d’instruction est 
obligé d’y recourir dans certains 
cas. Par exemple, dans l'affaire de 
Michel Droit, ta loi n'offrait pas au 
Juge d’autres possibilités, qu’il 
s’agisse de son inculpation ou du 


choix mime de la forfaiture (~). 
L’obligation de réserve ne conduit 
pas forcément un magistrat à don- 
ner des interviews sur des affaires 
encours. Mais Je l’ai lu avec intérêt 
lorsqu’il [M. Grellier] dit être vic- 
time de la procédure d'inculpation 
telle qu’elle est et qu’il n’avait 
d’autre chef d’inculpation contre 
Michel Droit que le crime de 
turc. C’est donc à la loi qu’il ft 
s’en prendre et non à lui.» 

Cependant après avoir ajouté que 
ML Grellier »a la réputation d’être 
un tris bon Juge dTnstructian », 
M. rh»i»nrinn j’dt déclaré « boni- 
fié par les attaques de certains 
montres de l’opposition à l’ Assem- 
blée nationale contre la Cour de 
cassation, l’accusant d’être à la 
botte du pouvoir». 


Espace 

Les records 

de P ioneer 


Vingt ans après son la ncement 
depuis Csp-Cttttveral (Florida), la 
sonde solaire américaine Pi o neer 8 
fonctionne encore. Conçue è l’origine 
pour étudfcr pendant six mois te vent ' 
et les émpdone so la ire s, cette petits 
sonde d'environ 70 kilos transme t 
encore des infor ma tion s. L'un de ses 
huit instruments de mesura, arrêté 
pourtant en 1971, continus de fonc- 
tionner depuis sa réactivation en 
1984. Perfor ma nce étonnants donc, 
mû que dép as sa csfie de Pkmar-6, 
lancé voici vingt-deux ans et potr- 
tatttrxjoura en activité — 

Handicapés 

6 000 places 
manquantes 
dans les foyers 

Le Comité national de coonfina- 
tiorv de faction en faveur des per- 
sonnes handfcapées (CCAH) a chiffré 
à six mile le nombre de places man- 
quantes dans les foyers pour handk 
capés mentaux adultes. Selon cet 
or ga nisme; 58 % des tswlsrt 
handcapée mentaux n'habitent plue 
dans leur famille mais dans des 
foyers proches des CAT (Centre 
d'eide par la travail. La CCAH estima 
que les allocation s aux handkapée 
me n t au x sont «remisse' en cause» 
partais e poétique de rigueur », tes 
besoins des handicapés étant 
e moins Un pris an compte a quand 
3e demeurent dans Istr famille ou 
lorsqu’ 3s sont obfigés d'y rettxenar 
« faute d'établissements appro- 
priés a. 

Rage 

Une mort suspecte ; 
à Grenoble * '■*' . . 

Un agriciéteur de trente-huit ans, 
M. Jean Devance, mave du vidage de 
Moye, près de Rumilly (Haute- 
Savoie), est décédé, dans ta ntôt du 


4 au 5 décembre à rhôpital nord do 
Grenoble, des mites d’une ratafia 
qut poivrait être la rage. 

Un communiqué publié la 
12 décembre par la préfecture da 
Haute-Savoie précise qu’une aéria 
d’analyses sont actuellement en 

coure è r Institut Pasteur, et que Isa 
résultats ne seront pas connus avant 
le 20 décembre. Si la dhgnostic de 
rage était confirmé, a s'agirait du 
premier décès dû è Cette maladte 
enre gist ré depuis vingt-cinq ans an 
France. 

SIDA 

Pas de dépistage 
dans lès prisons 

La situation des détenus tes au 
SIDA à- été évoquée eu coure d'un 
ooêaque organisé par les associa- 
tions AID8S «t Médecins du monde, 
les 11 et 12 décembre è Paris. 
M. Jean-Pierre Dintilhac, soue- 
dkactaurde ra dmin l strm tion péniten- 
tiaire, a indiqué qu'un dépistage sys- 
tématique du SIDA ne serait pas 
pratiqué dans las prisons. K a aussi 
confirmé que des préservatifs 
aérai ent distribués è la demande des 
détenu. Enfin, l'au gm entati on prévi- 
stae du nombre des m alades du 
S&Aa conduit le docteur Pferra Espi- 
non, chef de service au centre hoe- 
pirattor os nosnss, a regretter m 
pénurie de per so nnel médical et 
paramédical dans Iss prisons. 

Vatican 

Le secrétaire du pape 
nommé archevêque 

Mgr Emery Kabongo, fui des 
deux secrétaires particulkre de Jean- 
Paul -Il — l'autre -étant le Polonais 
Stanislas Dzmrisz — va qiâttar cette 
fonction qu*3 occupait depuis 1981. 
Agé .de quarante-sept ans, originaire 
de Kananga au Ztére. ancien dlplo- 
mate du Saint-Siège en Corée du Sud 
et au Brésil, il a été nommé la 
12 décembre arche v êque de Luebo 
(Zaïre). 


NOUS AVONS LA BOSSE DE L'ESPACE. 
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■^de l'avion spatial Hermes et de la fora 
-’onale de dissuasion nucleair^/ Aères- 

. le premier 

^ m . a avoir exporte un sys 
>^tion par sateH't*J* 

^° mnient une entT %r 

AEROSPATIALE: L’ENTREPRISE QUI DEPASSE L IMAGINATION. ' ^ ° 






■N 





14 La Mande • Mardi 15 décembre 1987 m 
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Â sa naissance, l’être humain reçoit en cadeau la volonté 
de savoir. 

Ensuite, cette volonté le guide pendant toute sa vie. 

Tantôt elle l’aide dans les petites choses de la vie, tantôt die 
lui iâir découvrir des choses qui profitent à l’humanité tout 
entière. 

Chez Nokia, la volonté de savoir est une ressource quoti- 
dienne. 

Cela fait partie de notre façon de travailler, et l’on connaît 
les résultats aux quatre coins du monde. 

Pensez à des noms de produit comme Mobira, Sondor et 
Océanie. 

Ou bien au fait que Nokia est le troisième industriel euro- 
péen dans le domaine de la télévision. 

Leader mondial des téléphones cellulaires, Nokia a non 


seulement vendu des téléphones à plus- de 15 pays, maB egàle^ y 
ment des réseaux complets, avec toutes lespièces. 

Tout cela' a été rendu possible parkvddnté de sav^.de%’ ■ 
nos remarquables chercheurs.. y? ■!'.> f- \ f ? y 


JsonË&iït / % . 


service de Nokia et contribuent à sonrcpcm 
Le chiffre d’afeires de Noldâ est &pkis^Ï8 
francs a la part des filiales françaises, qui tfest 
1,5 milliard environ - est en progression corlstàntéi ' . ' 
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JACQUES 1SNARD. 


Société 

il 

Après le discours de M. Chirac à PIHEDN 

La France face au vide nucléaire en Europe 


emvirownemewt 

Greenpeace-France sc saborde 

. riant nnoalé Robin des Bois 


La France ne marchande i» w“ 
engagement mi li tai r e envers TAflc- 

dont trois Ævis&oas bj^ées^aont 
déjà stationnées ttftre4Uim- Ni *a 
force d’ac&w rapide, doot te héh- 
coptèrcs peuvent se mer au aoyant 
d’un agresseur d» aol ^onest- 
allemand- Ni TO&OX, et CMt BM 
pj^cisicttrdalweine^ 

fermes x* elte a &£ 

certaines de se». aimes nnçaeanw 


àÆre la portée accrue, roui une 
■ — -r — b>»«ici> nfatiftihle bien 


imervcnuuu li nuynm . r*~” . 

au-delà du seul saxùtnase national. 
phB«n avant, vos l’est. 

Voilà, en substance, te message 
aux Allemands de l’Ouest du pre- 
mier ministre français, M. Jacques 
Chirac, lorsqu’à >’est . adre ssé, te 
samedi 12 décembre, anx stagianes 
de l’Institut des îiau ^£??“ d ? 
défense nationale (IHEDN) à 
Paris. 


ce qn*n en reste en Europe - et la 
doctrine française de la dissua sion se 
rapprocheraient an plan de l'emploi 
éventuel de ce» armes préstratcgi- 
qnes. Vdüa tes soufrentendua du dis- 
rrairs de M. Chirac à r IHEDN. Ce 
n’est pas' encore une proposition 
française de rétablir, en Beu et place 
des euromissiles américains en voie 
de disparaître, un quelconque éche- 
lon intermédiaire de dissuasion pro- 
pre à TEurope, comme l'a récem- 
ment appelé de ses vœux le ministre 
français de la défense, M- André 
Giraud. Mas cela commence, dis- 
dêtement, à y ressembler. 

Une maturité 
militaire 


deséodriaes 

A sa mamfee, M. Chirac a tiré te 

conséquences, pour l’Europe, du 
« sommet - de Washington au conre 
duquel M. Ronald Reagan et 
M. Mikhaïl Gorbatchev se sont 
résofais à démanteler leurs farces 
nuc léair e» intermédiaires : des earo- 

nüsâte dont Tannonce delà dispan- 

two est, paradoxatemœii l'occasion 
pour de nombreux responsable 
européens de redécouvrir, apres 
coup, te vertus militaires de ces 

aimes à portée continentale. 

Dès lois que ces systèmes d’armes 
américains en Europe participaient 
de la riposte flexible, leur démantè- 
lement signifie, du même coup, que 
cette réponse graduée pourrart^- 
ser d’étre un dogme de la doctrine 
occidentale en matière nucléaire. 
Dans ces cottfitions, on peut imagi- 
ner des circonstances oû.la concep- 
tion de la défense alliée - du moins 


Parce qu’elle disposera, au début 
de la décennie prochaine, d’un nom- 
bre significatif d’armes nucléaires 
préstratégiques, telles que te missfle 
terrestre Hadès ou le mwsfle aéro- 
porté ASMP, capables de ne plus 
daneurcr accrochés à la seule pro- 
tection du sol national, la France 
pourra brandir la menace do moyens 
buT lui permettront de garantir une 
certaine dimension européenne de sa 
sécurité. 

Avec, bientôt, un arsenal (Tannes 
préstratégiques diversifiées, qui hu 
feront engager, aux premières 
heures (Tune crise en Europe, une 
manœuvre nucléaire échelonnée 
la profondeur du th éâtre des 
opérations, sans cesser de représen- 
ter Tohime avertissement, qui est en 
réalité 1e premier et le dernier, c’est- 
à-dire Tunique avertissement, le 
chef de l’Etat fiançais reste 1e seul 
iuee du moment dû cette menace 
(terra être déclenchée. Mais, par 
rapport aux décennies précédentes, 
où le dispositif nucléaare français 
«ait limité et manquait de sou- 
plesse. te prochaines décennies ver- 
îootla maturité militaire et techno- 
logique d’un arsenal préstratégique 


autrement phis convaincant : le mis- 
sile Hadès et le missile ASMP, dont 
les caractéristiques et te perfor- 
mances sont supérieures à celles du 
missile Platon et des premières 
bombes aériennes tactiques, donnent 
à la France une liberté de jeu accrue 
en Europe. 

C’est la thèse du premier minis- 
tre, qui, sans Texprimer aussi ouver- 
tement, a laissé entendre à son audi- 
toire de T IHEDN qu’il revenait à la 
France de prendre des initiatives 
nouvelles on direction de scs alliés 
européens. A sa façon, M. Chirac a 
suggéré que la France pouvait, en 
cette période de démantèlement des 
euromissiles, remplir en quelque 
sorte le vide doctrinal et nuhtwre eu 
Europe, «*ns pour autant prétendre 
se substituer à une assurance 
nucléaire des Etats-Unis, qui per- 
dure à travers l’alliance atlantique. 

Le débat ne Tait, à vrai dire, que 
s'amorcer entre partenaires euro- 
péens. D suppose que »tent remplies 
hierT des conditions préalables, à 
commencer par celle qui définit e 
tôle de T Allemagne fédérale dans le 

concert européen. 


Un espace stratégique 


L’Allemagne fédérale est-elle 

e à nn tel dialogue avec la 
» et te demande-t-elle? A-t- 
dle en "»ôns toutes te cartes d un 
jeu dont elle serait libre de fixer les 
règles ? N’a-t-elle pas de comptes* 
rendre à son allié privilégié amèn- 
ent», à sa propre opinion nationale 
préoccupée par te destin des vouuns 
estuUemands, et à TUnwo «mta- 
oue ? Si 1 ’ Allemagne fédérale n est 
pas le • glacis - de la France, peut- 
elle aussi aisément partager des res- 
ponsabilités opérationnelles en 
matière nucléaire, autres que la 
seule information de son gouverne- 
ment par te pays détenteur de ces 
armes de destruction massive “ 


Peut-on concevoir, un jour, des 
systèmes préstratégiques en Europe 
dont deux ou plusieurs pays 

- hormis te Etats-Unis - contrôle- 
raient remploi, à la manière de c “ 
Pershing-1 A, prochainement mis a 
la casse, sur lesquels Américains et 
Allemands de l'Ouest, associés, 
avaient disposé des dés garantissant 
la décision de chacun ? 

En France même, le chef de 
l’Etat, s’il a laissé le premier minis- 
tre s’aventurer autant face à son 
auditoire de TIHEDN. semble 
s’interroger sur l'ambiguïté de la 
doctrine d’emploi éventuel du mis- 
sile Hadès. Des incertitude qu on 
ne retrouve pas avec l’ASMP, dont I 
le mode opératoire est plus net, 
moins flou, au plan des principes de 
la dissuasion. Au son de 1 actuelle 
majorité, le Hadès ne fait pas Tum- 
w imi té comme symbole de la sécu- 
rité européenne. A plus forte raison, 
dans l’opposition où, si des socia- 
listes en ont accepté l’augure, te 
communistes lui sont franchement 
hostiles. 

On le constate : T* option zéro* 
place te Européens et, donc, les 
Français devant des échéances d une 
ampleur insoupçonnée. Parce qu elle 
n’est pas une fin en soi, cette 
«option zéro* est le début don 
engrenage qui va contraindre 
l'Europe à relever le défi, sous peine 
^ d’éclater sous l’effet de forœs_ce“- 
i trifuges irrésistibles. A lTHEDN, 

» M. Chirac vient d'indiquer des 
i pistes eu vue d’un espace stratégique 

- commun à constituer entre Euro- 
6 péens et, d’abord, entre Français et 
s Allemands de l’OuMt. Il faudra 
>■ beaucoup de pragmatisme et de pear- 
*■ sévérancc pour lutter, avec succès, 
L ‘ contre te dérives nationalistes des 
*" première et les tendances neutra- 
“ listes des seconds dans une Europe 

* qui cherche son identité de défense. 


__ nK riant appelé Robin dos Bois 
GreanpaacB-Fran» n ' JJ t985). Depuis lors, l'asso- 

survéeu è l'affama dation Robin des Bois n’a cesse 
Wariw. Symboliciue^tte progresser, en menant des 

môme où le navue était défimb- f animalières » (le 

verront coulé au nord . ■ Sn ® ur sauver les cachalots. 

NouveUe-ZélandeUe We^êflétal pour sauver tes 

,3-14 décembre). Gree^ce ^ d - jnaijgurer 


International a décide de dissou- 
dre son antenne française. Deux 
ratens à cela. D'une 
bureau français de Greenp«ce, 
dont l'anima mca. Louise Trus- 
seli était... néo-zélandaise, na 
plus de recevoir des lettres 
d'injures de la part de donateurs 
qui soutenaient Green pea ce dans 
son combat pour les baleines ou 
les phoques, mais qui refusaient 
de contribuer à des apt'ons 
< anti-françaises ». Une ventabte 
déconfiture. 

D’autre part, le coulage du 
Rainbow-Wamor, te 10 juillet 
1985. est survenu au moment 
où la branche française venait de 
connaître une crise majeure : 
démission forcée de trois des 
huit salariés du mouvement et 
fondation d'un mouvement diss»- 

• Nucléaire : fuite de césium 
en Argentine. - La centrale 
nucléaire d’Embalse-Rfo-Tercero, en 
Argentine, qui avait déjà connu une 
fuite de plusieurs tonnes d eau lourde 
ce mois-ci. a laissé échapper chi 
césium- 137. C’est ce qu a signalé, 
samedi 12 décembre, la Commission 
nationale de l’énergie atomique, md»- 


| IVOHO - 7,7 

éléphants). Elle vient d inaugurer 
ses nouveaux locaux à Pana ni. 

En revanche. Greenpeace- 
France n'avait plus la baraka. Au 
moment où la mouvement 
engage une grande campagne 
contre la pollution de la Seine 
avec son navire Béluga, survient 
le nuage toxique de TchB ™°°^ 
qui édipse complètement I opé- 
ration I C’est le chant du cygne. 

Pris deux fois à contre-pied dans 
des affaires majeures, le mouve- 
ment n’a plus qu’à disparaître- 
Nul doute qu’il resurgua bientôt 
avec une nouvelle équipe. 

R.C. 

(11 15, rue Fcrd’mtnd-Duval. 
75004 Paris. Tél. : 4&-04-09-36. 

quant que le lac dans lequel s’est 
déversé le liquide n’a pas été conta- 
miné et que le niveau de radioactivité 
ne représente pas ptus d'un millième 
de la valeur admise par les orga- 
nismes internationaux. C’est la pre- 
mière fois qu’un tel incident est offi- 
ciellement annoncé en Argentine. 
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MUSIQUES 


Grands projets en Lorraine 

L’arsenal et les munitions 


La musique bouge à Metz. 

Un grand chantier est ouvert au cœur de la ville 
pour ia salle de concerts de 1 ' Arsenal 
que construit Ricardo BofiU. 

Mais, paradoxalement, la municipalité semble 

se désintéresser de l 'Institut lorrain 

des musiques anciennes, élément essentiel 

pour un développement de la vie culturelle dans la région, 

qui risque de déposer son bilan. 


Le site et l’histoire semblent avoir 
réservé & la musique, au cœur de 
Metz, la plus belle place : sur la col- 
line qui domine la Moselle veillent 
Sain l-Pierre-aïu-Non nains, la plus 
vieille église de France, édifiée 
avant l’époque de Charlemagne sur 
une basilique romaine, et sa cadette, 
la chapel/e des Templiers; elles 
jouxtent l’immense esplanade plan- 
tée d’arbres, bordée par le palais de 
justice du dix-huitième siècle, forum 
et promenade des Messins, à deux 
pas des quartiers commerçants et de 
la rue Serpe noise. 

Ce haut lieu était fortement tenu 
par les militaires, retranchés dans 
les bâtiments néo-classiques de 
l’Arsenal et le Magasin aux vivres 
du seizième siècle. Leur retrait par- 
tiel a permis i la municipalité de 
doter la ville d'un superbe ensemble 
de 8000 mètres carrés destiné à la 
musique. 

Ricardo BofiU, travaillant avec 
une équipe d'architectes messins, a 
gardé les façades régulières, un peu 
sévères, de l'Arsenal (sauf une), en 
un quadrilatère ouvert au soleil cou- 


CINÉMA 

« Où que tu sois » 
d’Alain Bergala 

En 1983, Faux fuyants. Hlm réa- 
lisé avec Jean-Pierre Limosin, était, 
à partir d'un sujet de fait divers, une 
exploration des zones de l'incons- 
cient, de l’imaginaire, dans leur rap- 
port avec la réalité. Seul auteur de 
Où que tu sois. Alain Bergala glisse 
vers les jeux de l’amour, de la mon, " 
du hasard, lance ses personnages 
dans des voyages qui en font des per- 
sonnes déplacées, parle, avec une 
grâce lumineuse, de la passion, des 
trahisons amoureuses, de la diffi- 
culté d’étre adulte. 



chant. Sous le toit s’étendront le 
vaste salon et des halls d’exposition ; 
la galerie du haut donnera sur une 
piazzetta à l’air libre menant vers les 
Templiers et Saint-Pierre ; de l’ave- 
nue Ney, on entrera directement 
dans la galerie inférieure d’oû l’on 
découvrira le bel auditorium (aux 
trois quarts enterré), décoré de 
colonnes et de pilastres classiques, 
tendu de boiseries aux couleurs 
chaudes comme des meubles de 
marqueterie ou des violons. 

Cette salle de mille cinq cent 
quarante-huit places aura exacte- 
ment les dimensions du fameux 
Musikverein de Vienne et la même 
disposition « en basilique », la scène, 
au sol, placée aux deux tiers de la 
surface, étant encadrée par des gra- 
dins de face et & l'arrière, ainsi que 
des loges sur le côté. Un espace de 
répétitions et une petite salle de qua- 
tre cents places compléteront ce 
temple de la musique, dont 
aujourd’hui, en pleins travaux, on 
devine déjà le charme et la magnifi- 
cence. 


Un homme de trente-sept ans, 
Emmanuel (Serge Maggiani), 
découvre que sa femme Irène 
(Daniela Silverio) reçoit du cour- 
rier en poste restante. Il devait alleT 
en Italie pour écrire un livre sur 
Filippo LippL U part immédiate- 
ment en voiture pour Florence, en 
compagnie de Judith (Mireille Per- 
lier), une fille dont il ne sait rien. 
En Italie, Emmanuel et Judith assis- 
te ni par hasard à un acte de terro- 
risme. Suivis, épiés, ils se cachent, 
puis bougent tout le temps parce 
que la fille d'Emmanuel, Anna 
(Eisa Lunghini), adolescente un 
peu farouche, a rejoint son père et se 
trouve, du même coup, en danger. 

Sur cette trame romanesque, 
Alain Bergala a solidement tissé une 
mise en scène du mouvement, de 
l'espace, dans des régions de soleil 
(la Toscane, la Provence) . Les mou- 
vements d’appareil, les cadrages 
sont très «pensés», la composition 
de certains plans est un hommage 
vibrant aux peintres de la Renais- 
sance italienne, Cocteau est cité 
dans les dialogues, Jean-Luc Godard 
dans la réalisation, les interprètes 
apportent beaucoup de pudeur, de 
fraîcheur, dans des relations qui ne 
sont pas banalement psychologiques. 
On se sent bien avec eux. Avec le 
film. 

JACQUES SICUER. 

« Avril brisé » 
de Liria Bejega 

Une jeune femme d’origine alba- 
naise mais née à Paris, où elle a tou- 
jours vécu, part & la recherche de 
l'ame de son lointain pays. Elle 
adapte (avec Olivier Assayas et 
Vassilis Vassilikos) un roman de 
l’écrivain albanais contemporain 
IsmaU Kadaré (auteur du Général 
de l'armée morte, réalisé en Italie 
par Luciano Tovoli) ; elle rassemble 
des Albanais de France, de Belgi- 

3 uc, de Yougoslavie, trouve des pro- 
ucteurs et tourne. 

Avril brisé se situe en 1933. Sur 
les hauts plateaux du Nord, des 
montagnards sont soumis à des cou- , 
tûmes réglant les actes de vengeance ; 
mortels dans les affaires d'honneur 
et la punition des coupables. Un 
émissaire du gouvernement y vient ; 
avec sa jeune épouse française, pour : 
imposer le respect des lois selon la 
Constitution. Avec ce couple, le 
spectateur doit découvrir ce qui fai- ! 
sait, jusque dans ses aspects les plus ! 
tragiques, l’identité culturelle, 
sociale, ethnique, de l’Albanie j 
d'alors. Et si cela, bien sûr, ne lui I 
apprend rien sur l’Albanie actuelle, j 
il sera pourtant sensible aux bonnes 
intentions, à l'acte de foi de Liria 
Bejega ; même si la mise en scène 
s'égare dans un hiératisme appliqué, 
meme si certains discours sont 
pesants, même si les interprètes, à 
l'exception du russe Alexandre 
Arbaft, jouent plutôt mai. 

J. S. 

• Semaine du cinéma arabe à 
riMA. — L/lnszrtut du monda arabe 
— organise, du 14 au 21 décembre, 
une semaine de cinéma à laquelle 
participent l’Algérie, le Maroc, la 
Tunisie, nrafc, la Syrie. rËQypte, te 
Soudan, te Liban, te Koweït, qui 
envoient des films classiques et iné- 
dits. 


Les travaux coûteront 115 mil- 
lions de francs et seront payés essen- 
tiellement par la ville, le départe- 
ment (1 million), la région 
(16 millions) et le ministère de la 
culture (17,5 millions ). Inaugura- 
tion au début de l'année 1989, avant 
les élections municipales. 

Avec le dynamisme et le tempéra- 
ment de fonceur qui le caractérisent, 
M. Jean-Marie Rausch, maire de 
Metz, est l'ame de cette entreprise, 
car il veut faire de sa ville • un des 
plus grands centres musicaux de 
l’Europe -. On s’étonne donc qu’il 
n'attache pas plus d'importance à 
l’un des organismes cités parmi ceux 
qui doivent donner des « muni- 
tions» à l'Arsenal et nourrir ce 
grand projet : l'Institut lorrain des 
musiques anciennes (ILMA), sur le 
point de déposer son bilan, parce 
que ni la municipalité ni le conseil 
régional, présidé par M. Rausch, ne 
semblent vouloir participer à son 
financement à la hauteur du conseil 
général de la Moselle. 

Dilemme 
pour l'avenir 

La ville (160000 francs) et la 
région (178 000 francs) n’ont 
jamais revalorisé leurs subventions 
depuis 1982, alors que le départe- 
ment contribue à l’action de l'insti- 
tut pour un montant de 
496 000 francs, auxquels s’ajoutent 
178 000 francs destinés à l'équipe- 
ment Le ministère de la culture n’a 
pas non plus augmenté ses subsides 


depus la création de l’ILMA 
(200 000 francs), bien qu’il ait 
dégagé en 1984-1985 des crédits 
importants (1,29 million de francs) 
pour des projets ponctuels, sans per- 
mettre, cependant, dé programmer 
des missions à long terme, pour les- 
quelles il attend sans doute on effort 
analogue de Metz et de la légion. 

Le dilemme, pour la Lorraine, est 
de décider si l’avenir de la musique 
réside uniquement dans des manifes- 
tations et un public tels qu’il en. 
existe partout, ou si la région veut 
favoriser une vie musicale propre. A 
côté de l'Orchestre philharmonique, 
de l’Opéra, du Centre européen de 
la recherche musicale et du Festival 
de musique contemporaine, FILMA 
accomplit un travail en profondeur, 
moins centré sur Metz, mais qui irri- 
gue toute son aire d'influence. 

Eu six ans, il a donné plus de deux 
cents concerts dans quarante villes, 
tant avec des groupes régionaux 
qu'avec des solistes et ensembles 
internationaux, créé trois Festivals 
(Musiques pour le temps de Pâques 
à Metz, Festival de musique rococo 
à Sarrebourg, avec Badura-Skoda et 
Br&ggen, Festival d’automne dans 
trente communes de Lorraine), un 
Centre de formation à ia pratique 
des musiques anciennes à Lorry-iès- 
Metz, et un ensemble semi perma- 
nent, la Traditora, réunissant des 
musiciens de l'est de la France 
autour d'Henri et de Michel 
LedroiL 

L’ILMA a aussi monté des 
ouvrages scéniques, le fameux 


Ormindo de Caralii, avec 
F ARCAL, à Lunéville, le Couronne- 
ment de Poppée. dirigé par Gustav 
Leonhardt et réalisé par Jean-Marie. 
VTUégier, Jesu al sepolcro de Gia- 
conto Perd, donné dix fois et télé- 
visé ; il prévoit une- tournée de 
X'Orfeo de Maotevenii, ainsi que .la 
création d'un Arlequin en Saulnois, 
œuvre collective pour cent enfants, 
au Théâtre du Nombre-d’Or de 
Château-Salin». " ’ ; ’ 

Le patrimoine local est aussi, un 
objectif prioritaire de l’Institut, qui 
.a redécouvert les Motets lorrains 
d'Henri Pesma refit, joués, enregis- 
trés et publiés en partition graphi- 
que, prépare deux collections des 
• Polyphonistes lorrains » et -dés 
« Maîtres de chapelle du dix-: 
neuvième siècle dans .Test de la 
France », et a engagé un programme 
de restauration des orgues non 
classés de la Moselle avec le conseil 
général, les communes et le minis- 
tère de la culture. 

Une telle action peut-elle rester . 
sans lendemain? Est-H acceptable 
de réduire à néant cet investisse- . 
ment culturel consenti par FEcat et 
les collectivités locales ? 

JACQUES LONCHAMPT^r 

ir L’Institut lorrain des musiques 
anciennes est présidé par M* Marie 
Judfin, adjointe au maire de Metz, ex 
dirigé par Alain Pacqnier, f ond ate ur du 
Festival de Saintes, avec, pour secré- 
taire général, M. Pierre Lahalle* 
Gravier, membre du conseil économique 
et soda! de la région Lorraine. 


La semaine 
du mélomane 

L'Ensemble Intercontempo- 
rain Interprétera Contrites d'un 
rêve, du Suzanne Giraud, en 
création mondiale, et des 
couvres de Met PovaeU, Mchael 
Tarte ex Peter üeberaon, sous 
la direction de Kent Nagano, 
grand» salle - du- Centre Pompi- 
dou, lundi 14 décembre, à 
20 h30. 142-78-79-95.) ... 

L’Ensemble « A sei vod » et 
les cuivres. « Lik£ musiâ* inter- 
préteront le Requiem pour les 
obsèques de Henri IV, le. 
7e i7Bunr et le- Ctiristus vmde, 
d’Eustache de Caurroy, en. 
Fégtise Sant-GermainT Auxer- 
rois, mardi 15 décembre, à 
20 h 3G. (42-77-18-33.)' 

- Hommage au compositeur 
américain- Norton Feldmann 
. (1926-1987). grande salte du 
Centre Pompidou, mercredi . 
16 décembre, à 20 h 30. 
(Entrée libre.) > 

L’Orc he stre dé Paris interpré- 
tera les Créatures de Promé- 
thia, de Beethoven, te Concerto ” 
■pour.vioktn. de.Sibethis 1 soliste : 
Raphaël Oieg) et la Symphonte 
pathétique , dé TchaïkowskL 
Christophe von Dohnanyi, souf- 
frant, en remplacé' ber Uri 
Segal, mercredi 16 décembre, 
jeudi 17 et vendredi 18, saRe 
Ployai, * 2Q h 30. (45-6 3- 
07-96.) 

. L’Ensemble orchestra] de 
Paris in te rprétera t’ Adagio pour 
certes, de Lekeu, le Concerto 
pour vtoloncsDa. de Saint-Saens 
(soliste : Paul Tortelier), las ' 

■ Etudes pour cordes, de Frank 
Martin, et le Petite suris, de 
Debussy, sous la direction - 
d’Armin Jordan, salle Gavéau, 
vendredi 18 décembre,. à 
20 h 30. (45-63-20-30.1 . 


THÉÂTRE 


« Partition inachevée », de Nikita Mikhalkov 

Mastroianni dans la « dolce datcha » 


* Renseignements : 
(porte 41-58). 


46 - 34 - 25-25 


Vauteur des Yeux noirs, 
Nikita Mikhalkov, 
adapte pour le théâtre 
Partition inachevée, 
de Tchékhov, 
avec son acteur fétiche, 
Mastroianni. 

Partition inachevée est d’abord le 
fruit d’une amitié. 

Mastroianni a vu des films de 
Mikhalkov, ü les a trouvés & juste 
titre très beaux et, mieux que ça, ces 
films l’ont touché, personnellement. 
Alors Q a fait savoir & Mikhalkov 
qu'il aimerait tourner avec loi, peut- 
être. 

Pour Nikita Mikhalkov, Marcello 
Mastroianni, dans tous ses films, 
mais surtout dans Huit et demi, 
c'est le sommet. 

Ils ont fait ensemble les Yeux 
Hoirs, et ils se sont dit que ce n’était 
qu’un début Et pourquoi ne pas 
tâter do théâtre, après le cinéma ? 

Voici donc Partition inachevée, 
adaptation • tris libre » de la pre- 
mière pièce qu’écrivit Tchékhov, â 
dix-huit ans. Elle ne fut pas jouée ni 
publiée de son vivant, il ne lui avait 
pas même donné de titre, elle a été 
appelée Platonov, du nom du prota- 
gonisme numéro un. 

La mutuelle Nürita-Marcello a 
mitonné, pour ses débuts sur les 
planches, une sente de ferla comica 
d'une séduction fracassante. On 
nous montre des Russes d’autrefois, 
très foufous. qui font les quatre 
cents coups, le dimanche, dans une 
datcha. Avec quantité d’émois 
amoureux, pas que lc o nq ues car nous 
voyons des femmes charmantes, 
attachantes, se lancer ensemble à 
l'attaque d’un quidam pas très 
chaud, pas aimable, évasif, Mikhaïl 
Platonov - notre Mastroianni 

Le fil de l'histoire s'efface d'ail- 
leurs sous l’avalanche des gags, des 
coups de surprise, des effets de 
charme : feux d'artifice, vols de 
papillons, vraies colombes survolant 
le public pour rejoindre leur pigeon- 
nier situé en haut du décor, coups de 
fusil, coups de tonnerre, messieurs 
se mettant sur la tête les chapeaux 
fleuris des dames, eu tous les 
acteurs soudain dansant la gigue en 
file indienne, nous n’avons pas le 
temps de souffler une seconde. 

La mise en scène et les acteurs 
italiens (la pièce, créée à Rome, est 
jouée en italien) accomplissent cette 
corrida avec un tel talent, une telle 
verve, que cette datcha slave pen- 
cherait plutôt du côté de la cabine 
des Marx Brothers si tout cela 
n’avait lien dans un décor sublime 
du Soviétique loori Kuper, d’une 
poésie si étrange, si forte, d’une 
mélancolie ri rêveuse qu’à lui seul Q 
calme le jeu. 

Il est difficile de décrire ce décor, 
car 0 est en même temps réel et 
irrEeL C’est une très grande maison 
de bois, à trams les baies vitrées de 
laquelle nous apercevons des arbres. 
Les parois de chaque pièce irradient 






à la fois les mémoires d’une vie de 
famille et la fraîcheur des rosiers 
grimpants, sur les murs du dehors, - 
quand les feuilles sont vert clair et 
petiotes, au printemps. C’est la mai- 
son de l'enfance et la maison fan- 
tôme. C’est un souvenir de maison, 
immatériel. Elle est grise comme le 
chagrin, traversée de lances de solcQ 
comme le désir ou l’espérance. 

Celle que nous portons 
en nous, à jamais 

C’est vraiment très beau, et toutes 
les folies qui, dans cette maison 
d’âme, se heurtent, nous touchent an 
plus profond, parce que cette 
maison-là, même avec ses aquarelles 
de bois de bouleaux aux murs, et son 
samovar sur le guéridon, c’est celle 
qu’ici nous portons en nous, à 
jamais, et qui nous revient en tète, 
dans le noir, quand nous ne sentons 
rien sous nos pieds. 

Dans les escaliers, dans le jardin, 
sous fas toit, sur Fan des balcons de la 
véranda, partout, Mastroianni- 
Platonov fait le clown ou le- beau 
ténébreux, la brute on le charmeur, 
n n’a pas, sur scène, la même pré- 
sence exactement qu’à l’écran. B est 
plus transparent, moûts structuré. 
Mate le rôle le veut, aussi. Ce qui ne 
change pas, c’est son aisance. 

Voilà donc une soirée inhabi- 
tuelle, drôle, et émouvante. Avec le 
bonheur de voir là, présent, un 
acteur célèbre, dont l’image vraie se 
Confond avec relie de tant de rôles 
qu’à l'écran nous avons aimés. Il y a 
des écouteurs, pour entendre la tra- 
duction française du dialogue ita- 
lien, maïs, même ri vous ne compte- 
rez pu les paroles, le » cirque » du 
spectacle est ri soutenu que vous ne 
voss lassez pas. 

Un seul point noir, il font tout de 
même le dire : le traitement de choc 


à quoi a été soumis Tchékhov. Cette 
œuvre de jeunesse, Platonov, Q est 
d’usage de penser qu'elle a été ina- 
chevée, qu’elle est un peu trop mélo- 
dramatique, et qu'elle noos importe 
malgré tout perce que tous les per- 
sonnages des futurs chefs-d’œuvre 
de Tchékhov, l’instituteur, le méde- 
cin, l’étudiant révolté, la riche pro- 
priétaire. ainsi de suite, Mat déjà là. 

Mais d'autres fidèles de Tchék- 
hov estiment que cette pièce est un 
monument; beaucoup plus fort,' 
quoique moins stabilisé et moins 
maîtrisé, que les autres pièces de 
Fauteur. U y a dans Platonov une 
vision entière de la société, une sai- 
sie franche des caractères, Tchék- 
hov y rend compte des violences, des 
instincts de meurtre, du cauchema r 
du manque d’argent, 11 met en jeu 

BLUES 


des criminels, et aussi, comme fait 
Shakespeare, des personnages d’un 
m om e nt, très' marqués, il donné 
aussi tes portraits d'individus contra- 
dictoires. teint cela a la richesse, la 
vérité, Faculté de regard des plus 
belles nouvelles: de Tchékhov. Et il 
est malgré tout oh peu attristant de 
voir une ceuvré si sincère, ri brû- 
lante, si «absolue», pourrait-on 
dire, carrément défigurée et ampu- 
tée jusqu’à devenir le lointain pré- 
texte d’une éblouissante fantasia 
avant tout spectaculaire. ; 

- Bon, n'achevons pas sut .cette 
note- Partition inachevée est un rare 
plaisir de théâtre. Ne boudonsperi • 

MfCmMURNÔr. 

- * Maison de là culture deBobigny, 
20b 30. “ ■ 


Mort du musicien cajun Cliftoïi Oiénier 


L'accordéoniste et chanteur 
lotdsianah Clifton Chéider est 
mort samedi 12 décembre à 
l'hôpital dé Lafayette. en Loui 
siane. Il était âgé de soixanter 
deux ans. 

Né le 25 juin 1925 à Opekwsàv 
en pleine communauté cajun, Clîf- 
ton Chénier représentait parfaite-: 
ment la communauté noire de Lotâ; 
siane qui s'était intégrée, soudée 

depUS deux siècles aux émigrant* ; 

blancs expulsés d'Acadie, et qui for-, 
naît avec les descendants de ce* 
derniers une minorité: à.k.reltnre ! 
singulière. i - 

An ntiBeu des a nnée s 50, - CEftod : 
Chénier avait créé le style jÿd© eu,"- 


mfiangedeWues, ttemusajim'cmuK- 
try, de rock ;dê 
Jouant dans!’ « ■allégresse,»: dé longs 
et beaux chorus cùr son 1 aepardéon ' 
chrormriqnc. Chéqicr -et samjMiqite 
. avaient • su dépasser'aJfcëx vite: les r 
■ frontières ~sl; fermées de la commué 
nauté csjw arçc des titres .amure : 

- Clifton Mues, Mortifique; sJamlkt-- - 
laya.ctü avaiteina dorméplusuws: 

’ fois doc. concerts èh v; .J.; A»; 

. . Ou l'appelait le «rot-dn zydeoo 
On îe savait malade; ittéîïtf pïrT- 
' gangrène. On- le voyait «mondant 
.encore animer des - faia-do-do »jdes 
bah ‘^juns et pser «toi ÿes det^ : 
mètre forces. ï. :. r 

mmmm 
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OPÉRA 


«Don Giovanni ». par Strehler et Muti, à la Scala 


Lumineuses obscurités 



^é^re^de sa pensée 

Muti 

alliés le silence et iavtolenee 
lui est l’empereur, qui est le duce f 


«Trop noir». •‘. tro P. 

’je ». Les apprfcïations de 1a erm- 
ite italienne sur le Don Giovaiyii de 
tre hier et Muti n’ont pas été una- 
unes. Trop noir? C’est vrai queb 

- i de la Scala est, pendant tras 
narrift nlOHCCC 


iDiaUOU. IC I - - r- 

>n traire ment & la coutume, 

ilévisée). 

Coup de génie, pourtant, que ce 
arche de Ténèbres dans lequel. Je 
rame vient s’encastrer, comme si la 
uït montait de la fosse, noyait ceux 
ui g’y aventuraient, délimitait à 
avant-scène on temtoire. réservé. 
je héros, que rien n effraie, prend 
orfrris le nsque de s’en approcher. 
je s masques, anges extenninateurs, 
’en détachent pour accomplir leur 
nission de aommaüon. La vchx 
Commandeur n'en sort jamais. Et 
ïuand Don Juan doit finalement 
Capituler, que le sol s’ouvre sous ses 
oieds, l’illusion est sublimement 
donnée qu’il s’abîme dans les 
flammes toutes spirituelles de 
l'orchestre : pour l’au-delà, voyez la 
musique. 

Vieux trucs de Strehler et de son 
décorateur Frigerio 
jour et l’ombre chinoise. Mm s agit- 
il encore d’un procédé qu?nd, par e 
rapport du clair et de 1 ob^ur-jf 
dimension métaphysique est dmi- 
oéc n Des porches, des escaliers de 
îüïak SaSSnnes se découpât au 
bord oecette chambre éclairée, la 
lumière y est légèrement voilée 
comme sur les tablea ux de la 
Renaissance italienne, rexpreaaon 
. . ^.«*«<4 nui» fWPÎM svm- 


peu 


de mort cachées dans Je décor 
de certains tableaux flamands. 

Strehler. qui s’est tant donné à 
Mozart, des Noces à Cari, et de la 
Flûte à l'Enlèvement, ne s était pas 
encore attaqué à Don Giovanni. Il le 
fait aujourd’hui avec beaucoup 
d’audace et de timidité, en homme 
de théâtre que oet opéra impossible 
a beaucoup fait rêver, a beaucoup 
fait comprendre et inventer, mais 
: «le tnnt résolu et QUI le Sait. 



grand sextuor qui clôt 1 épisode du 
travestissement et précédé le 
dénouement : D n'est plus temps que 
de chanter, les montres se sont arre- 
tées. 

A cette mise en scène qui accepte 
de s’effacer et dit encore beaucoup 
quand elle semble se réduire a nen, 
correspond, miracle de cette produc- 
tion, une direction musicale capable 
des plus grandes violences et des 
nuances les plus ëlhérées. L ouver- 
ture, disons-le, est un peu ratée, les 
terribles syncopes laissem froid, les 
gammes ascendantes ne semblent 
pas gonflées par un souffle particu- 
lier. Mêmes réserves sur la scène 
cruciale du finale dans laqueUe 
Muti, ailleurs implacable rythiui- 
cien, semble subitement perdre un 
peu de ses moyens : les tempos 
varient dangereusement en fonction 
des péripéties 
ébranlé à moins. 


ce grand mythe Su* « u m.».. .-,-. — 
tait d’être associé à tout ce qu d va 
de plus beau dans les musées, de 
plus fragile dans la campagne véni- 
tienne et toscane, de plus harmo- 
nieux et de plus imposant dans 
l’architecture italienne. Doù les 
références appuyées à Watteau, Pal- 
SSfet PirK. D’où cette statue 
du Commandeur, sorte de Dieu le 
Père emphatique et torturé, planté 
sur un cheval vibrionnant à la Ber- 
nin. 

La musique 
à respecter 

Mais parfois, semble nous dire 
Strehler, l’œuvre - cette œuvrera 
en particulier - n’offre aucune prise 
an metteur en scène. Ni pulsion m 
passion à laquelle 

faire jouer, nen à repr&entCT. Rjen 
que la musique à respecter. Et 0 ose 
ces moments sublimes où, plaqués 
contre un second rideau de scene, 
presque entièrement plongés dans 
SS? « ombre de la fosse • font nous 

parlions, les chanteurs chantent 
comme pour cux-m£ mcs. à 
sans bouger. Ainsi le premier grand 
air À'Otuwio. (« Dalla sua pace » ) , 
coupé de la réalité par on immense 
Sïïoe. débutant dans immcnwabte 
pianissimo : non seulement 
cette fois, mais sublime. Ainsi du 


V3nr.ni — 

des péripéties. Mais on serait 
i ranle à moins. 

Tout le reste du temps, le nouveau 
directeur de la Scala impose sa 
conception d'un Don Giovonm ulira- 
romantique (plus de soixante- 
musicïens dans fa fosse) et ‘mjtanw- 
sirne (les cuivres sonnent militaires 
comnw dam Verdi, tou, le, u*n 
diffractés comme dans 1 opéra 
vêriste), maintient le suspense en 
écartelant tempos et dynamiques: 
airs introspectifs au ralenti, scènes 
d’action menées à train d enfer, cer- 
tains ensembles accélérés a enjwr- 
dre le souffle. Jusqu a 1 accompa- 
gnement au clavecin des 

récita tifs, qui rompt avec une fausse 

tradition des accords plaqués, ins- 
talle l’harmonie d’une seule note, 
d'un simple intervalle arpégé et pro- 
fère à son habituelle neutralité une 
présence amusée dans les dialogues. 

Car une action, et rondement 
menée, se déroule dam 
beauté. Cest là que Strehler à nou- 
veau, affirme sa supériorité ; on 
comprend tout, mobiles avères et 
arrière-pensées suggérées; les 
tableaux s’enchaînent avec naturel, 
«"organisent autour de fils a peine 
vuîmesTComme ce double ruban 


« Nabucco » à Jérusalem 


hasard entre les doigts de Don 
vanm, tout occupé au rapt de Zcr- 
line. 


Et puis, tous ccs personnages ont 
une épaisseur, un passe. Celui de 
non Giovanni et de sonvaleti socia- 
lement antagonistes mais indissocia- 
bles comme des frères de lait, a du 
se passer dans les granges snrehauf- 
féesdes fermes, à culbuter les fille* 
avec un peu plus que de la compli- 
cité. On ne peut s empecber oe je 
£mser quandLeparello, pendant 
• Fin ch’han dal vmo *. sortie a 
genoux à son maître, qui mm* sur 
Fui la séduction, le drapant de sa 
cape comme d’une jupe. 

Zerline n’est pas plus une 
coquette que Mazctto une basse- 
bouffe. Il est charmant, aussi jeune 
qu’elle, bousculé, rosse. 
jamais ridicule. Elle est la beau te 
même, et Don Juan fond sur elle 
oour l’arracher à son bonheur d un 
geste convulsif d’affamé. De Zerline 

Comme de Donna Anna à Otuvio. 

comme un i, eUe parcourue 
d’émotions compljquccs, 
clairement montres comme des ües- 
cendants de Yopera sena . celte 
SSeTn scène donne essentiellement 
à voir plusieurs sortes. 
lités de désir, dont celui d Elvire. 
mal dissimulé sous la haine. 

Celui de Don Giovanni est de ne 
oas vieillir, plutôt mourir. Ce oui lui 
dfnnc ces aSures d’adolescent large- 
ment quinquagénaire, ces appéuts 
incontrôlés, ces ense® bizarres 
d’exaltation et d angoisse, ecneTohe 
bien particulière : il se refuse tel 
qu'il esLTbomas Allen dont h vort 
S’a peut-être pas toutes les "««« 
désirées — mais quelle solidité ■ a 
pour suggérer cette anormalité des 
SouvailK d’acteur dignes du jneü- 
leur Gassman. Leporello (faudra 
Desideri, voix curieusement teintee 
dans le grave d'accents très popu- 
laires) ressemblent assez a Gene 

Hackman. Ann Murrray et Eom 
Gruberova, la brune et la blonde, 
Elvire et Donna Anna, ont vocak- 
ment - et donc scemquement - des 
Kculiés. Restent le P°n 
presque parfait de Francisa) Araiza, 
Fe Masetio si élégant du jeune 
Natale de Carolis. et la Zerline en 
tous points idéale de Suranné Mentr 
„r. qui n'est pas non plu? une célé- 
brité mais qui va le devenir sans tar- 

dW ‘ ANNE REY. 


g Une grande idee » ; « / ona 
des plus grandes productions de 
toute Y histoire de I opéra ». 

m Ovadia Soffer, ambassadeur 
d’israël en France, était Jynqua 
pour présenter ce qui devrait 
constituer l’événement musical 
des festivités du quarantième 
anniversaire de l'Etat hébreu : 
l'exécution à Jérusalem 
cent participants, entre le i&et 

le 29 mai. de Nabucco. ' de Vercfc. 
dans la mise en scene de yittono 
Rossi et sous la direction oe 
Michel Piasson. 

C'est dans cette mise en 
scène et sous cette direction que 
l'ouvrage a été donne, en avnl 
dernier, à Bercy. Enthousiasme 
par la production, et par l esprit 
de « réconciliation » qui y prési- 
dait. M. Soffer allait alors 
appuyer de tout son poids pour 
faire aboutir le projet : Nabucco 
sera donné à ciel ouvert, sous la 
porte de Jaffa 


Réplique israélienne à VATda 
de Luxot, ce Nabucco devrait 
marquer la naissance d'un grand 
festival d'opéra qui se déroule- 
rait parallèlement au traditionnel 
festival de théâtre, de musique et 
de danse. Celui-d, qui fête cane 

année son vingt-cinquième anni- 
versaire. accueille du U ® u 
11 juin 1988 l'Opéra de Franc- 
fort (Otetlo, Cosi). un nouveau 
spectacle de Béjart sur le theme 
du Dibbouk, les comédiens de 
Chaillot dans te Misanthrope. 
Hndiade. d'Ariane Mnouchkine. 
une dramatique musicale sur 
l'holocauste exécutee par Pin- 
chas Zukermann, une création de 
John Cage. etc. 

A. R- 

le Une formule de voyage orga- 
nisé par l’agence Melair (18 300 F 
et 23 500 F par personne) . Tel. . *u- 
70-17-67 ei 47-23-89-69. 
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Spectacles 


théâtre 


Lundi 14 décembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


Les cafés-théâtres 


LES MUS1C0MÉDIENS. Th. des 
Arts Hébertot (43-87-23-23). 
20 h 3a 

LE LAVOIR. Nouveau Th. MonJTe- 
Urd (43-31-11-99). 20 h 45. 
PARTITION INACHEVÉE POUR 
UN PIANO MÉCANIQUE. Théâ- 
tre de Bobigny {48-31-1 1-45). 21 h. 
LES SOUFFRANCES DU JEUNE 
WERTHER. Saint-Denis. Th. 
Gérard- Phüipe. Salle Le Terrier (42- 
43-17-17). 18 h 30. 


Les salles à Paris 


ARCANE (43-38-19-70). O Une femme 
seule : 20 h 30. 

ARTESnC-ATHÉVAINS (48063602). 
Une année sans été (Festival d'automne 
4 Paris) : 20 h la 

BATACLAN (47-00-30-12). O Match 
(T improvisa lira : 21 h. 

CARRÉ SIL VU MONFOKT (43-31- 
28-34). Iphigénie: 19 h 30. 

CENTRE WALLONIE- BRUXELLES 
(42-96-12-27). La Revue PamGipsy 
(Festival d'automne h Paris) : 21 h. 
COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
43-41 >. Reviens dormir a TElysée: 21 k 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-134)0-13). 
SaOe Rickfita O Monsieur chasse : 
20 fa 30. 

DAUNOU (42-41-69-14). Monsieur Ma- 
sure ; 21 k 

EDGAR (43-20-85-11). Les Péripatéti- 
ckns : 20 h 30. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 k 

ESPACE KIR ON (43-73-50-25). O Ecole 
de théâtre Serge Martin : 2! k 
HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
(45-44-38-10). 6 Le Traducteur clepto- 
mane ou la disparition : 20 fa 45. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

20 b 30. Lettre d’une inconnue : 21 n 30. 
LE CRAND EDGAR (43-209009). Bien 

dégage autour des oreilles, s'il vous 
plaît! :20 b 1 5. Carmen Cru: 22 k 
LES DÉCHARGEURS (42-360002). O 
BabySitting: 19 k 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. O Partons-en comme d’un 
créateur à nn attire :20k O Nous, Théo 
et Vincent Van Gogh : 21 h IS. Théâtre 
rouge. Le Petit Prince : 20 k Veuve mar- 
tiniquaise cherche catholique chauve : 

21 fa 15. 

MARAIS (42-7803-53). En fanuUe, ou 
s’arrange toujours : 20 h 3a 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 k 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). O Le 
Meneur en scène : 18 k 
ŒUVRE (48-7442-52). Léopold k btea- 
aimé:20h45. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVAKT 
(42-96-06-11). 9 Don Giovanni : 

19 h 3a 

PALAIS DES GLACES (46074943). 
Grande safle. La Madeleine Proust à 
Paris : 21 k Petite salie. Pleure pas Gil- 
bert Trio: 19 k 

THÉÂTRE DE LA MAIN DDR (4805- 
67-89). Safle L 0 L'Ecume des jours : 

20 fa 30. Salle IL O Huis dos: 20 fa 30. 
THÉÂTRE DES CHAMPS ELYSÉES 

(47-20-36-37), O Pantomimes de styk 
et Pantomimes de Bip : 20 h 30. 
THÉÂTRE DES CINQUANTE (43-55- 
33-88). O Les Evadés: 20 fa 30. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
330000) . A Chorus Line : 20 h 30. 
TRISTAN-BERNARD (45-220840). Le 
Quatuor Violons dingues : 19 k Sylvie 
Joly : 21 k 


AU REC FIN f 42-96-29-35) ■ 20 b 3a 

19 b sam.. 20 fa 30 dira. : Dro existe, je 
l’ai rencontré. ReL ton. ; ■ 22 h 15 : Fou 
comme Fourcade. ReL dim. : ■ 18 h 30, 

20 h 30 lun. 18 b 30 dira : Cosmos ou 
rinaccessibie étoile. ReL sam. : 22 b 30 
ifira : Banc d'essai des jeunes. ■ 23 h 30, 
22 bl5 dira : Halte au cul ! Rd. mar. 

BLANCS -MANTEAUX (4847-15-84) 
Safle I ■ 20 h 15. : Areufa = MC2. ReL 
dira ; Salle 1 ■ 21 fa 30 : Guitry, quatre 
pièces en un acte. ReL dira. ■ 22 h 30 : 
Crise de foi. Rel. Dira ; Safle II ■ 
20 h 15 : Les Sacrés Monstres. ReL dira., 
mer. (except) ; Selle II ■ 21 b 30 : Sau- 
vez les bébés femmes. R ci. dim- mer. 
(except) ; Salle II ■ 22 h 3Q : Mais que 
fait la police ? Rel. dura mer. (except) . 
CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11) ■ 

20 h 15. 23 h 45 sara (sur réserva don 
uniquement) ; Tiens voilé deux boudins 
(dernières). Rel. dim. ; ■ 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes. ReL dira ; ■ 22 h 30 ; 
Orties de secours (dernières). ReL dira 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). ■ 

21 h : Des Tilles pour un sale Grec. ReL 

dim. hUL 

EDGAR DI (43-2045-1 1). ■ 20 fa 15 : Le 
Cabaret des chasseurs en exfl. Rel. dira : 
■ 21 h 30: Le Chromosome chatouil- 
leux. Rd. dira ; ■ 22 h 30 : C’est plus 
show i deux. Rel. dira 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Relâche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

AJkfèc (1975). de IJlhne do Kermadec, 
15 fa; la Légend e du mouton noir (1967. 
vas.(X), de Lfllfi O. Alcali. 17 fa; r Inci- 
dent du canon noir (1985), de Huang Jian- 
zin, 19 k 

SALLE GARANCE. 

CENTRE GEORGES- POMPIDOU 
(42-7837-29) 

Hommage i Pierre Braunberger; Tous 
tes garçons s'appellent Patrick (1957), de 
Jean-Luc Godard. 14 h 30 ; la Fin des Pyré- 
nées (1971), de Jean-Pierre Lajdureade. 
14 h 30 ; la Coquille et te Clcrgymau 
(1927), de Françoise Dulac. 17 h 30; 
F Amour à l'américaine (1931). de Claude 
Heymam. 17 fa 30; Auto-portrait (1963). 
de Gérard Patris, 20 h 30 : Jocelyn ( 1951). 
de Jacques de Casembroot, 20 fa 30. 


Gaumont Convention, ' 1 5* (48-28- 
42-27); Pathé Wepfer, 18» (45-22- 
4601) ; Le Gambetta. 20 (46-36- 
1096). 

LA FAMILLE (K-Fr., vaj.) : Pubficâ 
Matignon, 8- (43-59-3197) . 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A-, 
t XJ.) : George V. 8* (45024146) ; vJ.: 
Hollywood Boule rard. 9 (47-70-1041). 

LA FOLLE IDSTOntE DE L'ESPACE 
(A-, v.a) : George V. 8 e (450241-46) ; 
v.f. : George V. 8» (4502-41-46) ; 
Lumière, 9* (42464907). 

FULL METAL JACKET (•) (Æ, va) : 
Gaumont Les Halles, I* (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon, & (43-25-5903) ; Gau- 
mont Colisée,!* (43-59-2946) : v.f.: 
Gaumont Opéra, 2* (47420033) ; 
Mzramar, 14* (43-2009-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8* (45024146). 

HOLLYWOOD SHUFFIE (A-, va) : 
UGC Odéon. & (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8* (4503-16-16). 


NOYADE INTERDITE (Fr.): Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) ; Rex. 2» (42- 
360393} ; Pathé Hautefeuille. 6* (45 
33-79-38) ; George V, 8* (45024 
Pathé Marignan-Coocorde. 8* l 
9202) ; Saint-Lazare-Pawakr, 8* (43- 
87-3543) ; Pathé Français. 9- (47-70- 
3308) ; tes Nation, 12* (434304-67) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (434301-59) ; 
Fauvette Bis, 13* (43-31-60-74) ; Mis- 
tral, 14* (45-395243) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (48-20-1206) : Trais Pamas- 


Gabode. 13* (4500-1803) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (45-79-3300). 


TAMPOPO (Jara *a) : Oony Palace, 5* 
(43-5407-76). 

TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 

37-2 LE MATIN (•) (Fr.) : Lnconaire, 
6" (4544-57-34). 


siens. 14* (43-20-30-19) ; 14 Juillet 
Beaugreueîte. 15* (45-75-79-79); UGC 
Convention, 15- (45-74-9340) :Le Mail- 
lot, 17 e (47480606) ; Pathé Wepfer, 


TUER WEST PAS JOUER (»iL, vX) : 
Hollywood Boulevard, 9* (4790-1041 ). 


LA VEILLÉE (Esra rn.) : 4* (42- 

78-47-86j ; Utüpa ChampoUian, > (43- 


18* (45-224601) 


levant, 9* (45-74-9540) ; UGC Gobe- 
iins, 13* (43-362344) ; Pathé Montpar- 


nasse, 14* (43-20-1206). 


LA PASSION BÉATRICE (•) (Fr -It 
Forum Arc-en-Cid, 1- (42-97-53-74 
14 Juillet Odéon. 6- (43-25-5903) 


-53-74) ; 


Pathé MarignanCancurdc, 8” (43-59- 
92-82); Paiamotut Opéra, 9* (47-42- 
5631} ; Sept Parnassiens, 14* (4820 
32-20). 


PÉCHEURS DE REQUINS (Mira, 
vu) : Répuh&c Cinémas, 11» (4805- 
51-33). 


VENT DE PANIQUE (Fr.): Fbnan 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; Gan- 
nunit Ambassade, 9 e (43-59-1908) ; 
Maxsvffles. 9* (47-70-7206) ; Para- 
mount Opéra» 9* (4742-5631) ; UGC 
Lyon BastBfe, 12* (434301-59) ; Le 
Câfarafe. 1> (45004803); fiamn net 
• Alésa, 14* (4307-84 -50): La Moot- 
wmos, 16 (43-27-52-37) ; 'Gaumont 
- Convention, 15* (48-2842-27) ; Pathé 
CEcby. 18* (45024601). 

LA VIE PLATINÉE (Pr.-ivcârieo) rSaint- 
Gcnnain Studio. 5* (4633-63-20) ; UGC 
•" Broutage, 8* (4563-1616) ; Pathé Pian- 
çm. 9^W^7^308) ; Sept Panmastera, 


HOPE AND GLORY (Briu va) : Gau- 
mont Les Halles, I** (40-2612-12) ; Les 
Trois Luxembourg, (f (463397-77) ; 
Pathé Hautefeuilfe, 6 (4633-79-38) : 


LA PHOTO (Gr„ va) : Racine Odfian, 6* 
(43-261968). . .. 


WKTS THÀT GUtL î (A, va): 
Forum Orient Express. 1«* (42-38 
42-26); Cinocbes, 6* (4633-1002); 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-1908) ; 
vX: George V ' ' " “ 


La Pagode, 7* (470612-15) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-1908) : 14 Juillet 
Bastille, 11* (43-579001) ;Esonâ2. 13* 


Les exclusivités 


PR1CK UP YOUR EARS (•) (BriL, 
va) : Gaumont Les Haltes,. 1“ (40-26- 
12-12) ï| Saint-André-des-Arts L 6* (43- 


a , uaiurruMib-uuTuui i, u y»j** 

26-48-18) ; Gaumont Ambassade, B* (43- 
59-/9-08).; La Bastille. Il* 


Les opéras 


OPÉRA-COMIQUE, Salle Fawt (4296 
0611), Don Giovanni : 19 b 30. lun. 
Drame en deux actes de W.-A. Mozart, 
livret de L. da Ponte, dir. mus. de 
L. Zagrosek. mise en scène de G. Jâree- 
felt (production de l'opéra d’Oslo). De 
25 Fà 350 F. 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL. va) : 
Gaumont Les Haltes. I* (40-2612-12) ; 
Bretagne, 6> (42-22-57-97) ; Saint- 


LES FILMS NOUVEAUX 


Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; Saint- 
Aadré-des-Aru L 6 (43-2648-18) ; 
Gaumont Colisée, S* (43-59-2946) ; La 


Les concerts 


CONCERTO KOLN (42-30-15-16). 
20 b 30. Avec A Staicr (clavecin, piano 
forte) et H. Bftss (alto). Œuvres de 
Bach. Haydn et C-P.-E. Back 50 F. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(4504-12-15). Mazel Tov! 20 b 30. 
Concert juif : S. Belling (soprano), 
M. Dobrinsky (cello), G. Prouves! (ri). 
D. Abramoritz (pia_), L. Rocheman. 
chœur de la grande synagogue de Paris. 
Direction per M. Bcnhamon. Œuvres de 
Mende ksohn. Halevy, Glanzberg et 
Btock 160 F, 140 F. FNAC, Alpha. 
FnacteL agences. 

ÉGLISE SAfNT-GERMAfN-L’AUXER- 
ROIS (42-7792-26). 21 h lun. Et le 
chœur de l'Atelier du Val-d'Oise avec 
M. Castet, B. Lafon, C. Papis. 
V. Letexrer et M- Walker. Direction par 
M. Piqucmal, la Création, de Haydn. 
SALLE PLEYEL (450308-73). Orehes- 
tre Colonne. 20 h 30 lun. Avec J.-P. Ram- 


Bastie, 11* (43-54-07-76). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Elysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Trais Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19). 

APOLOGY (A^ va) : Forum Orient 
Exgira* 1^42-3542-26) ; George V, 8* 

AU REVOIR LÈS ENFANTS fFr.-AIL) : 
Forum Orient Express, l D (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 
60-JJ) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-1908); George V, 6 <45-62- 
4146); 14 Juillet Bastilk. Il* (43-57- 
9001); Fauvette, 13* (43-31-5606); 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50); 
Miramar, 14* (43-2009-52) ; 14 JuÜtet 
BcaugrcneDc. 15* (45-75-79-79). 

LABAMBA (Au, va) : UGC Ermitage. 8> 
(4503-1616); vX; Rex, > M2-36 
8393) ; UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-94) ; UGC Ermitage, 8* (4503- 
1616} ; Convention Snlnt-Charles, 15* 
(45-79-3300). 

LE BAYOU (A_ va) : Studio de la 


AVRIL BRISÉ. Film français de Liria 
Begeia, va: Ciné Beaubourg. 3* 
(4271-52-36); Clnuy Palace, 5* 
(43-5407-76) : Les Trais Balzac. 8* 
(4501-1000). 

LA CONFÉRENCE DE WANN- 
SEE- Film allemand de Heinz 
Sdnric. va : Les Trois Luxembourg; 


Hm||^^ÿ634-250 2 ) ; Le Triomphe. 


(45-224794) ; Trois 
(420679-79). 


LA BONNE (••) (II) : Maxcvfllca, 9* 
(47-7672061. 


pai et PL EntremooL Œuvres de Mozart, 
Poulenc et Brahms. De 55 F & 145 F. 


Poulenc et Brahms. De 55 F à 145 F. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-203637). Margaret Price. 20 fa 30 
lun. Œuvres de Mozart, Schubert, Mail- 
ler et Strauss. De 40 F à 330 F. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <42- 
61-1903). Katia et Marielle La bègue. 
20 fa 30 fara (ptano) avec S. Guaida et 
J.-P. Drouet (père.). Œuvres de Bizet, 
infâme. Rave! et Bernstein. De 44 F & 
232 F. 


COLÈRE EN LOUISIANE <A^ va): 
Elysées Lincoln, 8* (43-59-3614) ; Trais 
Parnassiens, 14* (43-203019). 

LE OU DU HIBOU (Fr.-*.) : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-2032-20). 


CROCODILE DUNDEE (Austr, vX) : 
Pathé Français, 9* (47-703308). 


Pathé Français, 9* (47-703308). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp, 
va) :Latiaa.4» (42-784706). 

LE DERNIER EMPEREUR (BriL-Iu 
v.o.) : Forum Horizon. I" (4508- 
57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
6033) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-5903) ; Breugne, 6 (42-22- 
5797) ; Pathé Hautefeuilte. 6 <4633- 
79-38) ; U Pagode. 7* (4706)2-15) ; 


panure. 6 (45-749494) ; George 
VT 8* (45024146); Partmount 
Opéra. 9* (4742-5631) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (434301-59); 
Le Galaxie, 13* (45-801803); 
UGC Gobdxns, 13* (43-362344) ; 
Les Moatjnrnos, T4»j43-27-52-37) ; 
Mistnd, 14* (45-39-5243) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* <45-79- 


Opéra. 9* (4742-5631) ; UG< 
Lyon Bastille. 12* (434301-59) 
Le Galaxie, 13* (45-801803) 
UGC Gobdxns, 13* (43-362344) 
Les Moatpanxs, T4»j43-27-S2-37) 
Mistnd, 14* (45-39-5243) ; Conven 
don Saint-Charles. 15* (45-79 
3300) : UGC Conventien, IS* (45 
74-93-40) ; Pathé Clichy. 18 


Lyon BastiDe. 12* (434301-59); 
Le Galaxie, 13* (45-801803); 
UGC Gobelms. 13* (43-362344) ; 
Les Montparnos. T4»j43-27-52-37) ; 
Mistnd, 14* (45-39-5243) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (45-79- 
3300) : UGC Convention, IS* (45- 


UGC Gobelms, 13* (43-362344) ; 
Les Montpamos. T4»j43-27-52-37) ; 
Mistnd, 14* (45-39-5243) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* <45-79- 


MistraL 14* (45-3652 
tion Saint-Charles, 


ton parisienne 


(45-224601) ; Trois Secrétait, 19* 
(420679-79); Le Gambetta. 20* 


ANTONY (THÉÂTRE F1RMIN CÉ- 
MIER) (466602-74). O Le Petit 
Prince: 21 k 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD 
PHILIPEl (4243-17-17). Salle G. Bo- 
bard- Mais n'ie promène donc pas t craie 
nue : 20 h 30. Salle J.-M. Serreaa. Eloge 
de la pranographie : 20 h 30. Salle Le 
Terrier. Les Souffrances du jeune Wer- 
ther: 18 h 30. 


9202) : Puulicis Champs-Elysées, 8* 
(47-20-7623) : Max Linder Panorama, 
9* (48-240808) : 14 Juillet Basalte, M* 
(43-57-9091) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Jufltet BeaugreneUe. 


9* (48-240808) : 14 JuOlet Bastille, 11* 
(43-57-900 1 ) ; Gaumont Alésia, 14* 


S) ; 14 Jufllet Bastille, 11* 


(420679-79); Le Gambecm, 20* 
(46361096). 

MAURICE. FBm bribuntique de 
James Ivory, va: Gaumont Les 
Halles. 1* (402612-12); Pathé 
Impérial. 2* (4742-72-52) ; 14 Juil- 
let Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 


0606) ; vX. : Saint-Lazare-Pasquïer, 8* 


(4307-3543) ; Pathé Français, 9» (47- 
7033-88) ; Les Nation. 12» (4343- 


(4707-2804) ; 14 Juillet BeasgnraeOe, 
15* (45-75-79-79) ; Bicavona^ Mantpar- 
nasse. 15* (4544-2502) ; Le Maillot, 17» 


; Fauvette. 13* <43-31-56861 ; 
Montparnasse. 14* (43-261206) ; 


(47480606) ; v J. : Gaumont Opéra, 2* 
(4742-6033 > ; Gaumont Pansasse* 14* 
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(43-35-3040) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27). 

XL EST GÉNIAL PAPY ! (Fr.) : Forum 
Orient Express, I» (42-3342-26) ; Saint- 
Michel, 5* (43-2679-17); Gaumont 
Colisée. 8* JA 3-59-29-46) ; Paramoont 
Cteéra, 9* (4742-5631) ; Fauvwm, 13* 
(43-31-5606); Gaumont Pantassc, 14* 
(43-363040) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Convention. 
15* (48-2842-27); Pathé Oicby, 18 * 
(46224601) ; Le Gambefia, 20* (46 
361096). 


LES INCORRUPTIBLES (A, va): 
Forum Arc-en-Od. 1- (42-97-53-74); 
UGC Danton. 6 (420610-30) ; Gtx*& 


Forum Arc-en-QeL 1* 


cotfl^ 6 


V, 8» (46624146) ; Pathé Mari 
Concorde, 8* (46599202) : UGC 




«ssBa! 1 * 


6B t es 

^^ sos 


ritz. 8* (4662-2040) ; VJ - . ; Rex. 2» (42- 
3683-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-5631) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(46201206); Gaumont Convention. 
15* (48-2842.27) ; Images, 18* (4622- 
47-94). 


L’IRLANDAIS (Briu v.o.) ; Ciné Bea» 




bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-261030) ; UGC Rotonde, 6* (46 


P* 


1»* 




749494) ; UGC Normaudie. 8* (45-66 
1616); vJ. ; Rex, 2* (42-360693); 
UGC Montparnasse, 6* (467404-94) ; 
UGC BoulevanL> (46749540); 
UGC Lyon Bastille, 12* (434301-59) ; 
UGC Gobelins, 13* (46362644) ; Mis- 
tral. 14* (4639-32-43) ; Images, 18* (46 
2247-94). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) ; Vendôme 
Opéra, 2* (474297-52). 




LÉS LUNETTES BN» Ot-Fir. va) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77) ; UGC Biarritz, g* (45-62- 


p»mr- 1- Mv*^ . 

s» 


97-77) ; UGC Biarritz, g* (45-62- 
2040) ; vJ. : UGC Boulevard, 9* <4674- 
95-40) : Sept Parnassiens, 14* 
(462032-20). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : George V. 
» (466241-46). 


EN VENTE CHEZ 
VOTRE MARCHAND 
DEJOURNAUX 
96 p, - 38 F 
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LES NOUVEAUX TRICHEURS 


P nhHfM Saim-Gennain. 6* ( 42-22- 
7200) ; Gaumont Champs-Elysées. 
8* (46590407) ; 14 Junte* Basalte, 
II* (46579091); Escortai, 13* 
(4707-2804) ; Gaumont Alésia, 


16 (4631-56-86) ; Les- Mantpamot, 14» 
^065207) ; Pathé OidKl» (46 

YESLEN (mafieu, va) : Farunt Horian. 
1** (450897-57): Pathé Impérial, 2* 
(474672-52) ; Le Saint-OermatB- 
OesÂCkj 6* 442-2207-23) ; Publids 
ChaawEIysfiea. 8* (47-207623) ; La 
RaatiQâ, 11* (465407-76) : L'Entrepôt, 
14* (464078-38) ; Gaumont Alésia/14* 


(46270490); Sept Fainaatiens, 14* 
(462032-20). 


14* (462704-50).; 14 JufltetBeàn- 
grenelks, 16 (467679-79) ; Bkmcr 
nüc Montparnasse, 15* (45-44-. 
2602) ; Le Maillot. 17* 
(474806-06) ; vS.t Smta-Lazare- 
Pasquter, 8* (4687-3543); Fan- 
vette. 16 (4631-5606) : Gaammtt 
Parnasse. 14* (46363040). 

OU QUE TU SOIS, Film français' 
d’Alain Bergala : Grà Beaubourg. 


6* (46-33-97-77) ; Les Trois Balzac, 
» (4661-1060). 

ENNEMIS INTIMES. (*) Film 
français de Denis Amar: Forum 
Horizon. 1- (4508-57-57) ; Rex, 2* 
(42-360393) ; UGC Danton; 6* 
(42-261030) ; UGC Montpar- 


LES YEUX NOIRS 
Andrédcs-Arts IL 
-UGC Danton, 6* (i 
Rotonde, 6* (4674-1 


va); Saïnt- 


ritz, 8* (45462040 
raru, 9* (4674-95-4C 


ENT*) <Jaa» va) :CSn€ Beaubourg. 
(42-71-52-36) : 14 Jnütet Parnasse, 6 


(46265800) ; UGC Odéon, 6 (42-26 
1030) ; UGC Biarritz, »> (45ÆWÆM0). 


nasse. 6 (45-7494-94); Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (4639- 


Maiignan-Concorde, 8* (4659- 
9202); UGC Normandie, 8* (46 
661616) ; Paramount, Opéra, 9* 


d’Alain BenaIn:.Gn£ Beau b ourg. 
6 (42-71-5636) : Reflet Logos fl, 
6 (43-54-42-34) ; 14 JuBtet Par- 
nasse, 6 (46265800). 


14 JuBtet Par- 


ier grandes reprises 


(47-42-5631) ; Les Nation. 16 (46 
4304-67) ; UGC Lyon Bastille. 12? 
(464301-59) ; UGC Gobelins. 13* 


15* (46703300) ; UGC Conven- 
tion. 1 5* (46749640) ; Images. 18> 
(4622-4794) ; Trois Secrétrm, 19* 


PROMIS— JURÉ FBm français ds 
Jacques Monnet: Gaumont Les 
Halles, 1** (402612-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-420033) ; Gaumont 
Opéra, » (47-42-6033) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (465019-08)^ Les 
Nation. 13? (43-4604-67) ; Fau- 
vette Bk, 16 (4391-6074); Gau- 
mont Parnasse, 14* (43963040) ; 
Gaumont Alésia,’ 14* (43-27- 


AMER1CAN WARRJOR (A, vjf.) ; Hol- 
lywood Boolevud. 0 (47-701041). 
LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A, »J.) : Forum Horizon, 1* 


(450857-57) ; Rex (Le Grand Rex). 2* 
(42-36-8693) ; UGC Montparnasse. 6 


LES MAITRES DE L’UNIVERS. 
FBm américain de Gary Goddsrd, 
va: Forum Horizon, l« (4508 
57-57) ; Pathé HautefeuBIe, 6* (46 
33-79-38) ; Pathé Marigaan- 
Coooonte, 9 (46509202) ; rJL : 
Rex. 2* (46368693) ; UGC Mbnt- 


1616) ; UGC Lyon BastiDe, 16 (4646 
01-39) ; UGC Goballas, 13* 
(46362644) ; Mistral, 14* (4630 


(482842-27) ; Pathé Okfay. 18* 
(4622-4601). 

QUOTIDIEN A LA UNE. FBm fran- 
çais de Bernard Labourcao ; Studio 
43> (47-700640). 


5243) ; UGC Conrontion, 10 (4674- 

93- W) Napoléon, IT (42 070342) ; 
Pathé Clichy, 18* (46224601) ; Trais 
Secréun, 10 (42067079). 

BAMM (A^ vJ.) : TempBea, 6 (4676 

94- 56).' r 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 
Napoléon, 17* (42070642). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A* 
rX) : Napoléon. 17* (4667-6642). 
BÏRDY (A^yA) : taceraaire, 6 (4644- 
- 57-34); -i..-.' .v r-.r. 

tfs ni Dalmatiens vx) : 
. 'NapôMon, 17* (4247-0342). 

CHAINES CONJUGALES (Æ, va): 
Reflet Logos L 5* (4654-4634). 

. LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A^ 
va) - Action Cbfetine, 6 (4620 
11-30). - 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A-, va) : 
• A ction Rive Omri fa e . 5* (46204440). 
.DOCTEUR fQLAMOUS (Br0, va) ï 
L eChtmpo, 9* (46540100). 
GOEMUNS (A, vX) r Maxevfflcs. 9* 

- (47-707686). - •; 


ROXANNE. FBm américain de Frtd 
Scttcrn», va: Ciné Bcmubotng, 6 
(4671-52-36) ; UGC Odéon. 6 
(46261030) ; UGC Rotonde, 6 
(4674-94-94) ; UGC Chümp*- 


Elysée^ 8* (46622040) c 14 Jaiflec . 
Bcxugrcnelte. 16 (46707079);; 
v.f. : UGC Montparnasse,' 6 (4674:- 1 


9494) ; UGC Boulevard, 0 (4076 
9540); UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59) ; TJGC Gobelins, 13* 
(46362644) ; Images, 18* (4626 

TOI ET MOI AUSSL FBm aflanaad 
de Asja Franke, Dam Levy, Helmut 
Berger, va : Forum Arc-eu-Ciel, I» 
(4697-5674) ; Saint-Gennam . ■ 
luge, 6 (46330620) ; Elysées Lia- 
CClA, » (465036)4) ; Sept Parnas- 
siens. L4« (462032-20). 


(4654-07-76) ; Gaumont tenait, 14* 
(43963040). 


4 AVENTURES DE REINETTE ET 
MIRABELLE (Fr.) r Républie 
Cinémas, il* (48&-51-33); Denfcai. 
14* (43-214101). 

RENT A COP (A, va) : Forum Orient 
Express, l- (46364626) ; UGC Biar- 
ritz. 6 (46662040) : vX; Paramount 
Cÿéra. 0^7465631) ; U Gâtas* J> 


."SSÎ»." 01 

LETTRE DXINE INCONNUE (A, 
va) : Action ' Christine. 6 (4620 
1 1-30). . ' 

MACTE3H (A, v.a) ; Action Christine, 
6(462011-30). 

MXDNïGHT (A^ va) ; Action Christine, 
6(46201190). - - 
I£ MIROIR (Sov„ va) : Canna. 6 (46 
44>2810OÏ; • 

mon perrr poussin chéri <a^ 

VÀ ) ; Ac tion Ecoles, 5* (4 6267607). 

onpiaER et gentleman ^ vxj ; 

Hollywood Boukrrard. 0 (47-701041). 
POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
<A^ vX) : Hollywood Boulevard, 0 (47- 
701041). 

LE SECRET DraRTfRF, LA PORTE 
|A^va) : Action Christine, 6 (4620 


SI TU VAS A 3UOL. TU MEURS (Fr.- 
Brés.) : Maxe«Btes.0 (47-707686) . 

LE SKHJE3V (A, vX) ; Lumière, 0 (46 
464007)- 

LES SORCIÈRES DTASTWKX (A_ 


ES SORCIERES D’EASTWIOK (A-, 
va) : Studio de la Harot 5* (4634- 
2652) ; Le Triomphe. » (46024676). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Epée de Bois. 6 (4637-5747) ; Loccr- 
naire, 6 (4544-57-34). 


SUPERMAN IV (A_ vX) : Hollywood 
Boulevard, 9* (47-7010-41); Le 


PARIS EN VISITES 


MARDI 15 DÉCEMBRE 


• Cinq siècles d'art espagnol -, 
10 béons. Petit Palais, dans le bail 
(Jeanne Angot). 


« Façades et jardins ignorés de Blan- 
che 1 Trinité», 14 h 30, métro fflaoebe 
(V. de Langta d e). 


«La Conciergerie et la Sainte Cha- 
pelle», 14 h 15, 1, quai de l’Horloge 
(ARS conférence). . 


I -Grand vite (!806lS47» r dessina- 
teur », 14 h 30, 23, me de Sfivîgné 
(Musée Carnavalet). 

« Collections d« musée d*grt 
moderne», 14 h 30. ll« avenue do 
Préstdent-WOsoiL 

•• Vernîtes : Victor Lambi»t et son 
hfited ds boulevard de la Reine, sou ver- . 
nirs de Jute Bartet de de Maurice 
PaJÊûtogue », 14 b 30. 54, boulevard de 
la Reine (Monuments historique*). 

« LHe Saint-Louis », 14 h 30, métra 
Pom-Marie (Christine Merle) . 

« Décoration (fa da-huitième siècle 
au Musée Cognacq-Jay -, 14 h 30, : 
25, des Capucines (Paris passion). 

■ Hôtels et églises de Fîlc Satet- 
tauis», 14 h 30, métro Saint-Paul, aor- 
tre (Résurrection du pâmé). 

■ Hôtels du Marais nord, place des’- 

Voqges », i4fa30, métra HéteMe-Vïte, 
sortie rue Lobau (Gfllea Boiteao). - 


CONFÉRENCES 


11, avenue du Prétident-WHaon. petit 
auditorium, I4h30 ; -«Césànoe, les 
séries», gar (tende Frontisï (Musée 
d’art moterne de InVîtede Paris). 

3. rue Romtselet,. J-Ai 30 et 
19 hetuts :. «.Egypte pharMirique, te 
oonvcl enqrire * (A/cos). , .. ’ c 

Mairie, 4; place du Louvre, Ÿt h 30 : 
,« Napoléon 2 II et l'Europe -des 
nations», par Georges Dettes (Acadé- 
mie du Second Empire), 


À toccdsion dès fêtes 
de fin damnée, • 

le Petit Morigny 

donnera des représen- 
tations supplémen - 
tairèsde 


« L'art portugais an dix-bcôvSnjesw--; 
cle », 14 fa 45, Petit Palais,- avenue' 
Wmston-Churchill, dans le tell (Appro- 
che dcTan); • " - 


LAMMTEUSE 


* Erocatitm de Thiets en Sa mébon », r 
IS heures, 27, place .SainirGeorgas 
{Ame Penaud). . V ..'.y; 


lés hincir2I ^«t28 décecsbre 

: â 21 tteures ét leS^endiédi 
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horizontalement 
I Des spécialistes pour les petites 
opérations. - IL Un peu pto .U 
montait. à la tête. — IH. Un drame 
Dans une proposition négative, un 
moi pour dire qu’on n’a rien inventé. 

— IV Des gens qui ont leurs entrees- 
_ V Indication d’itinéraire. Peut 
soutenir la culotte. - VI. Marque un 
but. Fournît des pommes. - vu. l* 
Cinquième, c’est pour celui qui n a 
pas d’assiette. Nom dun pays. 
VIII. Provoquait des explosions, ras 
brillant. - DC Le sodium. Donna le 
iour - X. Se fait bien longue quand 
elle est blanche. Refuge pour de* 
républicains. — XL Un faux frère. 

VERTICALEMENT 
1 Une bataille dont on a fait tout 
unriat.-2.0 ùUyadejops bou- 
quetsT- 3. Tranche de melon. Un 
historien de la littérature. Vieille 
viiie. _ 4. Pourvu. Un peu de neige. 
Dans la Drôme. - 5. Elément d une 
colonne. Fait une touche. - L* 
quart de la punition. Utile pour faire 
des projets. Un mot sur le court. - 
7 . Susceptible de nous déchirer. - 
8 Peut être reprochée au pécheur. 

- 9. Difficilement accessible. Pas 
loin rie la dizaine. 

Solution dn problème n° 4634 
Horizontalement 
1 Infirmerie. Atre. - IL Mar- 
teau. Ase. - III- Pue- Vn - Spectres 

- IV. Ostréiculteur. - V. Ré. Aile- 
ron. Ciel. - VI. Ta. III. Freinée. 

VII. Ube. Levée. Roi. - 

VIII. Noble. Ourlet II. - DC ENA. 
Muer. Et Tel. - X. Dura. Entorse. 

- XI. Cité- Entété. XII. Eehoir. 
Esope. - XIII Vie. Nçnes.M.tc- 
XIV. Emue. Ara. AJel - XV. Ser 
tisseurs. Dés. 

Verticalement 

i 1. Importune. Névés. - 2- Nau- 
. séabond. Cime. - 3. Fret Ebau- 
s cheur. — 4. It Rai. R*o. Et - 
1 5 Réveille-matin. — 6. Manille, hrc. 

• _ 7. Eu. Ce. Vœu. Tas. - 8. Sur- 

feur. Entre. - 9. Implorer, 

10. Etna. Lentes. - 11- Ace. 
Miettes. As. - ,1 2. Astuce Otomi. - 
13. Terrier. Trcpicd- - mes. tt 
_ 15. Ensoleillée. Eus. 

(w GUY BROUTY. 
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• AGIR dans Vos pays wol ° 
de développement et en France. 
- L’Association générale des inter- 
venants retraités pour 
bénévoles de coopération et oe ae^ 
loppement IAGIR) fait 
l’expérience de ses membres ‘ ^ene- 
votes aux pays en voie de déve '°W*T 
ment. Elle vient d’élargir le cadr ®^® 
^interventions pour des «mons 
d’intérêt général en France (socia . 
industriel, médical et de formroonl. 
D’autre part, en plus des retraités e 
des préretraités. AGIR «ivre ■»* 
recrutement aux chômeurs an ** 
droit dispensés de recherche 
d'emploi. 

* AGIR, 8. rue Ambroise-Thomas, 
75009 Paris. TéL : 11) 47-70-18-90. 


Evolution probable dn temps “France 

tadiM dfa-rfw » 0 b ro 

et le mardi 15 décembre à 24 b TU. 
Avec l’arrivée d’on air doux et 
humide venu d’Espagne, tetemps 
régresse lentement vois 1 Europecen- 
CStLes jours à venir verront doocte 
disparition des gelées, ma» en contre- 
partie quelques pluies. 

IVfunfi : on temps Md* *» Nord, des 
êdairdesuSaL 

Sur la Lorraine et l'Alsace, la journée 

sera tris nuageuse, m^auraqn^ug 

I petites pluies ou bromes précédées ae 
violas et de brouillards givrants- Sorte 
Nord, la Normandie, le Bassin parisum, 

la BouigOgno-FrancheÇ^té, amfflqoe 

sur la Bretagne, la matnrée sera gns* * 
i] tombera une petite Jgh*- J* “gJJ 
s’améliorera raprtfrmiv. ma» 0 ne fau- 
dra guère compter voir le soleiL 
Sur le pays de Loire, le 
Charente et le Limousin, ü y “‘"‘J? 
bancs de brouillard en dtat de > 
née. nuis »? peu da jotal- A Ir 


née. puis un peu de soteu. 
journéeTte ciel se couvrira, et il pleuvra 
raprés-mïdi. 


Sur tout le SudOurat, le suddn M**- 
àS Central et les régions méditorra- 
oéennes, on aura du soteü et de ta dou- 
ceur, bien que les nuages ne soient pas 
totalement absents. 

Sur la Corse, fl faudra encore crain- 
dre l’averse le matin. Sur tes ** 

Nord. Û tombera encore un peu de neige 

k'matin au-dessus de 1 500 m environ, 
pois le soleil reviendra. 

Les températures “J 

encore de - l à - 4«C près des fron- 
tières du Nord et du Nord-Est, de 
0 à 2*C sur la HauteNortnandie, le Bas- 
sin parisien, ta Bourgogne-Franche- 

Comté cl Rhône-Alpes, et de 3 » 
rimérieur, 10 & 1 3-C sur les eûtes attan- 
ÎÏÏÏÏ et 14 à 16 -C dans ta Pays basque 

cl sur tes riions méditerranéennes. 

Un vent de sud assez fort setaverasnr 
ta pointe de Brmgne, tanduj^ui* 
petite Tramontane souillera encore « 
rotin- U sera de nord-west à ou«a 
modéré en Méditerranée, de sud faible i 
modéré sur ta moitié ouest, et variable 
faible aiÛeuis. 


des 

n® 3, octobre 1987 

fluerelles autour d’une carte 
Q d’identité de la France 

u 

Sfinldelkraut et la culture 

« numéros): 150 F -100F (étudiant) 
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Education 


N’ayant pas réussi à entraîner leurs troupes 
les étudiants observeront la trêve des confiseurs 


Quatre ■ coordinations natio- 
nales», trois séries de manifesta- 
tions à Paris et en province, enfin 
une cascade de rencontres, le 
10 décembre, entre le ministre délé- 
gué chargé de renseignement supé- 
rieur, M. Jacques Valade, et les 
principaux syndicats étudiants: en 
un mois, les responsables les plus 
militants du monde étudiant n’ont 
pas chômé. Pourtant, le bilan paraît 
aujourd'hui bien maigre. 

Le volontarisme de la gauche étu- 
diante n’a pas réussi à entraîner la 
mobilisation de la grande niasse des 
étudiants. Les uns et les autres en 
ont pris acte le 11 décembre au 
terme de leur dernière coordination. 
Malgré la pression insistante des 
quelques universités effectivement 
en grève (Besançon, Montpellier- 
III. Rennes-Il, Lyon-II ou Poitiers), 
ils ont décidé de laisser passer la 
trêve de fin d'année avant de tenter 
de relancer leur action de protesta- 
tion contre la «pénurie» budgé- 
taire. Et ils se retrouveront le 9 jan- 
vier prochain pour décider d'une 
« action natio nale » à la mi-janvier. 

II est vrai que l’attentisme pru- 
dent de M- Jacques Valade donne 
- pour l'instant - guère de prise à 
l'agitation. De manière très syrapto- 
matique. alors que M. René 
Monory, ministre de l'éducation 
nationale, présente dis cette 
semaine son plan pour l'avenir de 
l'éducation, le ministre de l'ensei- 
gnement supérieur a décidé, de son 
côté, de ne pas rendre publics dès 
maintenant les résultats des travaux 
de la commission Demain l’Univer- 
sité qu’il a constituée il y a six mois. 


Lors de ses entretiens avec les 
syndicats étudiants, 0 est d’ailleurs 
apparu toujours aussi soucieux de 
gagner dn temps. Une impression 
partagée par les responsables du 
Collectif des étudiants libéraux de 
France (CELF) et par ceux de 
l’UNEF- Indépendante et démocrati- 
que (proche des socialistes). Pour 
M. Michel Hou du. le nouveau prési- 
dent du CELF, « le ministre n'a 
donné aucune réponse concrète et a 
renvoyé notamment la question 
d'une loi sur renseignement supé- 
rieur après l’élection présidentielle. 


Il nous a semblé fuir les ques- 
tions ». Pour M. Philippe Damulat, 
président de lTJNEF-lD, le ministre 
« n'a manifesté aucune volonté poli- 
tique de developppemem des univer- 
sités. Il n’est prêt qu’à colmater des 
brèches pour éviter l’explosion ». 
M. Valade aurait répété à deux 
reprises : ■ Il ne faut pas anticiper, 
il faut adapter. » Quant à l'éventua- 
lité d'une ici-programme, évoquée à 
plusieurs reprises par le premier 
ministre, M. Valade a estimé 

& on ne pourrait de toute façon 
opter avant l’élection présiden- 
tielle ». 

G. C. 


La Fédération Léo- Lagrange se mobilise 
contre l’illettrisme 


LILLE 

de notre correspondant 

» Ensemble, contre toutes les 
exclusions. » Au terme de son sei- 
zième congrès, qui s'est tenu les 12 
et 13 décembre i Lille, en présence 
de M“ Danièle Mitterrand et de 
M. Pierre Mauroy, la Fédération 
nationale Léo-Lagrange a décidé de 
faire de la lutte contre l’illettrisme 
sa « priorité nationale ». Forte de 
ses quatre-vingt-cinq mille adhé- 
rents répartis dans plus de cinq 
cents clubs ou associations, elle 
entend mobiliser tout son réseau sur 
cette tâche, retrouvant là sa voca- 
tion première d’association d’ « édu- 
cation populaire ». 

« Education populaire..., cela fait 
partie des mots presque oubliés. 



Chimistes trilingues 


P OUR faire l’Europe, il faut se connaître et se comprendre — et 
donc mêler les nationalités et les langues. Appliquant ce prin- 
cipe à la lettre, r Ecole européenne des hautes études des industries 
chimiques de Strasbourg, dont l'objectif est de e fournir à I Industrie 
européenne des cadres trilingues français ou étrangers aptes à 
occuper des postes à hautes responsabilités ». a décidé d'interna- 
tionaliser son recrutement et son enseignement. 

La promotion de soixante étudiants entrés cette armée compte 
on2e Allemands et trois Irlandais, recrutés sur titres dans leur uni- 
versité d'origine, puis des enseignants de l’école. En 1992, un tiers 
des élèves doivent venir de pays de la Communauté autres que la 
France, la proportion pouvant être portée, à plus long terme, à la 
moitié. En première année, un tiers des cours sont donnés en 
anglais et en allemand. En troisième, les Sèves français suivront 
tous les enseignements dans ces deux langues. Au concours 
d’entrée, les candidats français doivent avoir au moins douze dans 
la langue de leur choix (anglais ou allemand). L'enseignement est 
donné par des enseignants de l’école (bilingues) ou étrangers. 

Créé en 1919, cet établissement, qui est rattaché depuis 1968 
à r université de Strasbourg-!, a pris sa dénomination d’école 
c européenne » en 1986. 

Rappelons que HEC a créé en 1986 une filière de formation de 
r managers internationaux a entièrement en anglais « HEC Interna- 
tional Track ». qui accueille trente étudiants. Ses respon sa bles 
feront le bilan de cette première année d’expérience, ven- 
dredi 18 décembre. 

F.-G. 

(EH ICS, 1. rue Btatae-Pascal. BP 296, 67008 Strasbourg Cedex. TA. : 
88-6 1-76-52- HEC. Jouy-en-Josss. TéL : 39-66-73-57.) 


Ecole 

d'andtarâiiel 

L’Ecole supérieure de réalisa- 
tion audiovisuelle, qui forme, en 
trois ans après le baccalauréat, 
aux métiers de l'audiovisuel, 
recrute désormais sur concours. 

Celui-ci comprend un travail 
personnel (au choix : presse, 
son. photo ou scénario), une 
épreuve orale et une épreuve 
écrite de culture générale. Ins- 
criptions du 2 mare au 15 juin. 

Une journée « portes 
ouvertes» sera organisée le 
3 mars. 


Scolarité : 22 150 francs par 


an. 


(ESRA, 137. avenue Fftx-Faurs. 
75016 Paris. TéL : 46-54-66-58.) 


Option 

« entrepreneurs » à TiSC 

L’Institut supérieur du com- 
merce crée une nouvelle option 
«entrepreneurs* en troisième 
année pour préparer à la créa- 
tion d'une entreprise (gestion 
de projet, markezing- 
franchising, finance, straté- 
gie...). 

IISC, 22, boulevard du Fbrwto- 
Vaux. 75017 Prâ. TéL : 42-70- 
34-80.) 

U Japon 
à Sciences-Po 

L’Association Japon-Chine 
des élèves de l'Institut d'études 
politiques organise jusqu'au 
samedi 19 décembre une expo- 
sition de photos sur le Japon. 
Entrée fibre. 

tIEP. 27. rua Swnc-Gufllaijma, 
75007 Paria.) 
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regrettait M. François Mitterrand 
dans un message adressé en vidéo 
aux deux mille congressistes. Or ces 
mots et l’idée qu’ils recouvrent n’ont 
jamais été aussi nécessaires 
qu’auJourd’huL C’est en période de 
crise qu’il faut davantage de convic- 
tions pour construire une société qui 
refuse d’écraser les faibles. » 

Cinq millions de Français sont 
illettrés, c'est-à-dire « incapables de 
comprendre un texte simple 1 1 bref 
en rapport avec leur vie quoti- 
dienne », selon la définition qu'en 
donne l’UNESCO {le Monde dn 
29 octobre). Pour leur venir en aide, 
la Fédération Léo-Lagrange va éten- 
dre à tout le pays un dispositif mis 
en place depuis la ren tr ée dans les 
régions du Centre et de Haute et 
Basse-Normandie. « Notre objectif 
est de tisser un réseau local de soli- 
darité entre les illettrés et les 
autres », explique M. Georges 
Texier, responsable de cette campa- 
gne. Cette opération « CLE », 
« Compter ; lire et écrire», repose 
sur trois niveaux : les «centres 
CLE», lieux de formation et de 
réflexion pour les formateurs; les 
«relais CLE», chargés de repérer et 
d'orienter les personnes en situation 
d’illctjisme ; les «points CLE», 
qui assurent l’apprentissage person- 
nalisé. 

Plusieurs élus et responsables 
politiques ont apporté leur contribu- 
tion à ces travaux. Des personnalités 
membres du Parti socialiste - dont 
la Fédération Léo-Lagrange est très 
proche - comme M“ Françoise 
Gaspard, député, ou M. Michel 
Delebarre, député, ancien ministre 
du travail, qui a souligné la nécessité 
d'un « revenu minimum d’ inser- 
tion» et suggéré qu'une heure de 
télévision soit consacrée chaque 
matin à ce travail de lutte contre 
l'illetrisme. Des membres de 
l’actuelle majorité aussi, comme 
M. François Bayrou, député CDS. 
president du groupe permanent de 
lutte contre l’illetrisme, ou, par un 
message de quatre pages, M. Phi- 
lippe Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi. 

Mais le consensus se limite au 
constat, fl n'existe pins dès qu'il 
s'agit des moyens à mettre en 
œuvre : MM. Jack Lang et Bernard 
Derosier, président national de la 
Fédération, l'ont bien montré, le pre- 
mier en dénonçant le « hiatus entre 
le discours a les faits», te second 
en condamnant tes coupes sévères 
opérées par te goeverneroeai dans 
l'aide aux associations. 

JEAN-RENÉ IORE. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 12 décembre 1987 : 

UN DECRET 

• Du 10 décembre 1987 autori- 
sant facquisition par l'Etat ei la ces- 
sion par Usiner de la société Usinor- 
Sacuor. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 7 décembre 1987 relatifs 
aux périodes d'ouverture de la pêche 
de la truite de mer et du saumon 
durant l’année 1988. 

DES LISTES 

• Des élèves ayant obtenu te 
diplôme d’ingénieur des techniques 
agricoles de l’Ecole nationale d’ingé- 
nieurs des travaux agricoles de Bor- 
deaux. 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d’ingénieur des techniques 
horticoles de l’Ecole nationale 
d’ingénieurs des travaux agricoles 
(option horticulture) d’Angers. 

• Des élèves avant obtenu le 
diplôme de l’Ecole des hantes études 
commerciales dn Nard, de Lille, 
en 1986. 


Est publiée au Journal officiel dn 
dimanche 13 décembre 1987 : 

UNE DÉCISION 
• Du 9 septembre 1987 de la 
commission créée par Farci de 24 de 
la loi n* 85-660 du 3 juillet 1985 
modifiée relative aux droits d’auteur 
et aux droits des artistes-interprètes, 
des producteurs de pbonogiümmes 
et de vidéogrammes, et des entre- 
prises de communication audiovi- 
suelle. 


Le Carnet du lïwiif 


Naissances 

- M. OBrier VASSEHOT 
et * *—*«■»» née Françoise Defeadim, 
ctCuvbt, 

ym t heureux d’annoncer la naissance de 


Marseille, te 30 novembre 1987. 

Préfecture du Var, 

83000 Toulon. 


— M. Pierre de FONTETTE 
et Madame, née Pascale Besset, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur fille 

Ame Sophie. 

CMUons-am-Marne, le 26 novembre 
1987. 


- M. YtcsBECK 
et Médian, née Sandra Proppcr. 
Umtti 


't n iwnew la Mkcma de SOU 


la jde «fi 

frère 


Fans, le 28 nov em bre 1987. 


- Cfadre et Lavent GREILSAMER, 
Jean-Darid et François, 
ont la joie <raenanoer la mmim de 

Tristan. 

Paris, le 7 décembr e 1987. 


Mariages 


- M. et M- Loris 
ARNAULD de PRANEUF, 
M.Jeaa BEAUVAIS, 
ont la joie de faire port du mariage de 

Béatrice 

ARNAULD de PRANEUF 
et 

Jesn-Marie BEAUVAIS, 

oSSvé 1e 5 d é c emb re 1987, ai régfise 
de Saint-Lambert-dca-Bois. 


Décès 


— Les professeurs d'histoire- 
géognphic de la régionale dTte-de- 
rrance, 

ont la tristesse d’annoncer la mort de 
Jean BOUVIER, 

* leur président honoraire, 

professeur à l’université 
Psris-I-Psntbéon-Sorbonne. 

[Le Mande du 12 décerné e .) 


— M“ Arthur Demont, 

son épouse, 

M. et M» Paul Demont, 

M. et M** Michel Demont, 

M. et M*» Bruno Demont, 

M. et M»“ Mare Boggie, 

M* Véronique Demont, 
ses enfants, 

Vincent, Delphine, Philippe, Pierre, 
Coralfe, Edouard, Tiphaïne, Srnnari, et 
Anne-Claire, 
ses petits-enfants, 

El tonte la famille, 

font part dn rappel à Dieu en son domi- 
cile, k 11 décem b re 1987, dans sa 
sobrante-seiziôine année, de 

M. Arthur DEMONT. 

La messe d’adieu sera célébrée le 
mardi 15 déembre, 2 10 h 30, en régfise 
S» int-Erican e dn Mont, Paris- 5“. 

L'inhumation aura fieu le même jour, 
â 15 b 30, au cimetière de Moatigoÿ-es- 
Arrouaise (Aime). 

Ni fieras ni couronnes. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


- On nous prie d'annoncer 1e décès 
dn 

Père 

Hyacinthe François DONDAINE, 
do min i c a in , 

survenu le 16 novembre 1987, i Fâge de 
quatreriagt-qnaxoree ans, 

et de son frère le 

Père Antoine DONDAINE, 
dominicain. 

survenu 1e 2 décembre 1987, & l'âge de 
qntreringt-nenf ans. 


De la part 

Du Maître général des domincains. 
Du Père provincial des dominicana 
de h province de France, 


Et des religieux franciscains et 
dommeaios de Grottafcrrata, 

De ML l’abbé Arsène Doodaine, 

De M* Jeanne Marion 
Et de leur famiDc. 

Via Vecchà-di-Marrna, 28, 

1.00046 Grettaferata (Italie). 


CARNET DU MONDE 


Tarif dota S^w H.T. 

Toutes rabriqras .... . 69 F 

Abonnés iove ju stifies t iO ....80F 
Gomm a des tines éwn ....72F 
Insertion minimaTi 10 fenes (dont 4 
Ü0M de bbnea). Las Egn» on capi- 
tata* grw sent tocüséae sur ta 
basa d* doux {fin**. 

Refis. : 42-47-96-03. 


Nos abonnés, bénéficiai ir d’une 
réduction sur les Insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 

joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


— Marc Maqneriot, 
son épouse, 

M. et M»“ Jean-Pierre Maqaerfoe, 

Le docteur et M“ Michel Maqueriot, 
Lucie, Dems et François, - 
ses enfants et petits-enfants, 

Tonie la famille 
Et ses amis 

ont la douteur d'annoncer fe décès de 


M. Mare MAQUERLOT, 

professeur honoraire 
au lycée de Béthune, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier des Palmes académiques, 

h Fîge de quatre-vingts ans. 

Les religieuses ont été 036- 

brées vendredi 11 déce m bre 1987, dans 

n nUmii é famîihV 

216, boulevard Kffchcner, 

62400 Béthune. 

28, rue des M o uettes, 

76130 Maot-Samt-Aignan. 

« Le Vieux-Fort », Haines Boocrcs, 
62340 Gaines. 


- Le Père Otaries MASS ABRI, 
moine bénédictin 

de Samt-Lambert-des-Boâ (Yvcfînes) , 

a quitté ce mande le samedi 12 décem- 
bre 1987, dans la soixnnte-dix-Deuviènie 
année de son âge, la cinquaute- 
anqùème de sa profession monastique 
et là eî wi fH o n t fi a de sua sacer- 

doce. 

Plaise an Dieu d'amour, père, Sa et 
Esprit saint l'accueillir dans Sa gloire. 

Les obsèqoes auront lien en Fég&sede 
s«itJ miiwr y^n Bnjs L je mercredi - 
16 d é cem bre 1987, à 15 he ures . 

Cet arôtfem lieu de. faire-part. • 


- Le 10 décembre 1987 


née Paris, 

a quitté cette terre â P8ge de qoatre- 
vingt-hmt ans dans la sérénité, entourée 
de ses enfants et de ses petn*cnfams 

Paria et Mâche! Bramer, 

François Ribes, 

Anne et Jean-Pari Ribes, 

Laurence et Aime Bamner, 

Adàeune et Jules Ribes. 

EBe a été inhumée dans l'intimité au 
cimetière de Mcnnecy (Essonne) oft 
eSe a ret r ouvé son époux et Raymond 
leur fils. 

Une messe sera câSxrée fe samedi 
19 décembre, 1 10 h 30, en la 
des FÜles-de-la-Charilé. 9, me 
75007 Paris. 

24, rue de la Glacière, 

75013 Paris. 

99, boulevard Saînt-Michri, 

75005 Paris. 

Château du Hagnm, 

78580 Mante. 


Remerciements 


- La fannDe Hesozak. 
profondément sensible aux très nom- 
breux et affectueux t ém o igna ges de 
sympathie, à l'occasion dn décès de 

M- Maurice HESNàULT, 
née Marie J oaifhe Fert, 

tient â rem e r c i er tous ceux qui se sont 
associés à sa peine. 



SCIENCES 
ET MÉDECINE 


- SaMns4es-Bains (Jura). 

Très touchées par les té moign ages de 
sympathie et de fidélité, reçus fera du 

Pierre ROBBE, 

M“ Roger Robbe, 
sa mère, 

Stss&unflfe 

adressent' Icare remer ci eme n ts émus à 
ceux qui, si nombreux, se sont associés â 
leur profonde peine. 

Les Préa-Cantaux, 

Chemin defePlaine. 

391 10 SaJim-fes-Baios. 


Anniversaires 
- A Paris, fo 15 décembre 1986, 
JeauBLANCARD, 

Il avait trente-cinq ans. Nous 
raturions én or mém ent et 3 aOus-man- 
que. Tous ses amis, a mère, son frère, 
a sœur et a fisnriSe se souviennent de 
hn. .. 

» Vis d vis de nos morts, mus 
avons un devoir permanent dTtaspi- 
teUté » 

- GfllesBarixdetfê. : 


- O y a dix. sas. 
1977,dispmriBait 


fe 15 déce mbre 


Robert CCHJLON. 

Son souvenir de meur e vivant dans le' 
CMtg de tara ctgagrifoiit approché. 


Entraide 

r A rapproche de NoH. pensons â 
ceux qui ont faon! Comme chaque 
les salésfemws nÿ— 

Tamü-Nadu (Inde du Sud) rappdfent 
qa’elks ont de pins en pins de difficultés 
pour aattrer fe riz quotidien de Usas les 
enfants de leurs écaks-orpbelinata. Le 
prix des denrées de première* néc e ssi t é 
m qw te en flèche, surtout cette armée 
après la défaillance totale de la mous- 
son. 150 francs seraient, â l’heure 
actuelle, une aide déjà efficace pour 
prendre ea charge un calant pen da nt an 
mois. L’association (loi 1901) PREM- 
DAN reçoit avec re c onnaissan ce tous 
ka dons an 67, me Raymood-Losserand, 
75014 Paris. CCP Paris 22 275 91 A. 


Semaine 
de la bonté 

_Çn» «iF ; Æ8. Cetts jetais 
femme .vit «suis avec son 'plus 
jeune «a, figé de treize ans. dans 
une caravane vétuste et trop 
petite. La fils aîné, vingt-trois 
am, est resté hémqriégjque à la 
suite d'un pave accident et ne 
peut rien faire sans Fade d'une 
tierce personne. H séjourne 
dépuré des mois dans un hôpital 
spécialisé et manifeste' mainte- 
nant une opposition violente & 
toute structure hospitalière. 
L'équipe médicale qui l'a en 
c ha rge estime rntfispansabte de 
le replacer en nüBau familial. 
Mais 3 faudrait, pour cria, me 
autre caravane, car un logement 
locatff esrexdu. Un plan étabE 
par- le Service social a permis de 
recuaROr la prosque-totsJreé du 
prix (d'occasion) du véhicule 
mais 1 manque encore 
3000F 

* Les dons sont à adresser à la 
Semaine de la bouté, 4, place Saint- 
GennanMtes-Prés, 75006 Paris 4- 
52 X ou chèques bancaires, TéL : 
(l) 4S-44-18-8L 
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Chef de produit 

un véritable 

un tremplin pour revenir 

Une importante filiale tfun pha« de dève- 

ques ccHtnwesderw«îmnw^ntema^*^~'° moJ j w ^ et crèoti f qu . part.c.pe a la 


des nouveaux Objecun ae sa v>w~ - 

groupe performant (alimentaire de préférence). 

0 . . et dynamique, il participera- 


qroupe pertormam iaiim C ...«..- . 

-SBBfiSîaS ltslîir - b 

. ^pfionnemen, et à le mise en œuvre sur le tem* des nouveaux P ro- 

. àbpestiondu budget je qTsTraïrit'donsîe “èdre dune polité 

Î^ÏSSSSÎŒ et innovatrice. 


Poste à Paris 

Ecrire sous réf . 47 A 834 - 7 M 
Discrétion absolue 


■y, 


Membre de Svmec 


I Auteuil 75016 Parts 


Oui, Bans être devin, on peut lire 
dans le ciel le destin do PEuropa 

Une même volonté a .conduit 
PB gouvernements a unr leurs 
affu rt e d®is le domains spatial. 
Frmt de catee coopération. Torga- 
rusatian EUTELSAT ouvre una jrs 
nouvelle pour constr uire, EW ptoror 
et entreœntr un système euro- 
péen de télécommunications par 
ccrroOîlïï. 


Objectif à ftionzon 1 990îl|^j®np®' 
rr2nt rfuna ■ d ^ ux,Bme i£ ^ l0 ^S 
de satefocee donc 
sont delà en construction ; Psventr, 
c'est raffaire cTaujourdTiuJ. 


Garant de lïmage instituocmnelte 
tfBJTELSAT, vous préparez les 
communiqués de pressa ^rycjes. 
oublicités rédactionnelles et pra- 
cédsz & l’analyse qualitative et 
quantitative des parutions sur une 
couverture médiatique euro- 
péenne. 

Homme de contact, vous gérez les 
relations avec les journalistes 
responsables médias et les atta- 
chés de presse. 


Orgamseteur. vous participez a 
râlaboratton des plans d acoon de 
notre communication avec tes ^mé- 
dias ainsi qu’à la création rfB yene- 
mnnts : conférences, exposition* 


Parfaitement bilingue angieis-fran- 
çais, vous maîtrisez toutes les 
subtilités de cas deux langues et 
vous avez une expenence tfau 
moins S ans dans cette fonction. 


Rédacteur de talent et 
des milieux scientifiques et indus- 
tnelB. aujourd'hui vous souhaitez 
rojdindreune organisation euro- 
péenne de très haute technolog.e. 

Pour ce poste basé à Pans- Mont- 
parnasse. adressez votre oossier 
complet de candidature au Res- 
ponsable de la DMsion du p erecrv 
S - BJTELSAT - 33. av. du Marne 
Tour Maine-Mont^rnaBse^ 
75755 PARIS Cedex 15 Francei. 


EUTELSAT 



DIRECTEUR 

general 


3 Caisses Bédonates du Crtdfi Agricole, '**** 

da s'unir p«wdé!Sw« en commun leur système tfinfacmatton. 


Bes rechmchart pour prendre la I 
cadra de haut iweau ayant las caps 
sachant faire prewe cTautorflé et 
développement. 


CBÊsnecessdR» «u ira 

P^ pnhin d'assurer la coonSnabon entre les équipes de 


OBwnpimiMiu. 

SHSS^« ?Æ = 

système tfinfomaSon uniques). 



CRÉDIT 

agricole 


i - h», sens en acüon 


chargeurs 

textile 




Mressarwtre candldalige, «fflttt'aüKïïrsfbwi ■ 34970 LATTES. 



Recherche « 

2 directeurs du personnel 

_ L’autre pour sa Division ACTIVITES DELCER (5 âtas inAœtriete en France) qui sera ba; 
à ST QUENTIN- 

Les candidats retenus auront au moins 5 ans d’expérience dans la loncSondonlilsaJCanw 
la 


de la Division et fbncüonneBement du 
à PARIS. 

et 


CHARGEURS SA 
compte parmi ses 


Chargeurs Réunis. 

PaqueL UTA. Spontex. 
Causse-WaJan. 


Lacwimw»»'»*"*'— » 

iSÆÎÏÏÎM iXÏ^ le SmHBM TEXTILE et/ou des autres 

SSB^^MSaBBSii~ 


Filiale pétrochimique d’un groupe pétrolier 
international recherche 

Ingénieur grande école 

négociations produits 
pétrochimiques ou pétroliers 

chargé d'assister le Directeur de lo production, des ventes et des achats de produit, 
pétrochimiques et pétroliers. 

Ce poste 

aux achats, tant sur le plan 

^CCtmes de l^pueetde duration llesésesoctivites. 

£££££+*« - » b °- «-*■ de ta micr " n, ° ,m * iqua 

de belles possibles dévolution de carrière, se site* a Pari, 


Ce poste, qui ouvre de oenes | 

Ecrire sous réf. 44 A B1 0-7M 
Discrétion absolue 


Membre de Syfiiec 



se situe a Pans, m 


institut tramais ce 

X DEMOSCOPIE 

f RECHERCHE POUR DES ACIMTÉS EN PIBNE CROISSANCE DEUX : 

Chargés el'étodes 

SïSŒirSsr^^ 

m 

fs'SÏSSS^ns un mstilut ou un senécedélurtes 
SRSaS SSrSTà SÿSSS SSSs pœspecsves crévoiulfcn dan. 

S=STasiK““ 

DEMOSCOPIE 


Chef du Service 
Juridique 

nous recherchons rvprfitxi Générale vous aurez la charge de 

de 8 oruees ou or„» 

S^^eoÆ^sldelle à un poste semblable, 
i u etnlAmn efe 3 ëme cyde en Droit des Affaires sera oppreae. 

affirmé VOUS Y wde ront - 

réf- 700/ M O Ai CONSEIL. 35 . rue de Noples. 75008 PARI^ 


O'C.irii 1 Tutti »» 1 
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^CADRÉS 


REPEOSDUCnOV 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitîons- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉVOLUANT DANS LES DOMAINES DE HAUTE TECHNOLOGIE, 

RECHERCHE POUR SON SIEGE SOCIAL : 

I I Ri 06 formation supérieure (HEC. E5SEC, ESCP ou double formation), ils auront 

IHINtà prouvé leurs talents commerciaux au cours d'une expérience réussie 
S Bm w I fl (2 a 5 ans) de la vente de biens d'équipements à l'export, ou dans un poste 

Cffl M In FRO AUX Outre la maîtrise de l’anglais, celle de l’italien et/ou de l’espagnol sera néces- 

vvniiiiMïVBnvfi saire a ce poste Leur mission consistera à animer, gérer et développer 
fT V réseau de distribution d'une zone géographique importante, 

g* Ü itl if i Leur espnt d’initiative, leur autonomie ainsi que leurs qualités relationnelles 

devraient leur permettre d'évoluer, â terme, vers une responsabilité plus 
f|| /O large à l’étranger 

Ili/ il BasésâParisJisserontdisponiblespourde fréquents déplacements. 

* * Merci de nous faire part de vos ambitions en adressant CV. + photo + préten- 

tions sous références EXM à notre Conseil qui transmettra : 

~ PUBU-MARKETING 

156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


cm 


«mm 


OrvISIOTJ ^INSTRUMENTS S. A. 


Proche banlieue Sud... 

l 'instrumentation pour le contrôle 

des propriétés mécaniques et physiques des matériaux 


Division d’un Groupe de renommée internationale, nous sommes leader an France dans nos spécialités et ambitionnons de doubler nos parts de 
marche a l'exportation. Nous renforçons notre encadrement technique de haut niveau et recherchons un 

Ingénieur chef du B.E. mécanique 

Ingénieur généraliste de formation AM. INSA ou équivalent vous avez une bonne connaissance du contrôle des caractéristiques mécaniques et 
physiques des matériaux : traction, compression, flexion... Extensométrie et dilatomètrie sont pour vous des mots familiers. 

Vous dépendrez du Directeur des Etudes et animerez l'activité d'une petite équipe de mécaniciens en relation harmonieuse avec les électroniciens et 
les informaticiens du service études et développement r! 

Vous serez f interlocuteur privilègié de clients exigeants, de chercheurs, de laboratoires universitaires ou industriels. Vous exercerez vos talents de Q 
communicateur éclairé. S 

Dans une optique délibérément européenne, la connaissance de rang lais sera nés appréciée. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., prétentions, photo), sous réf. L/ETU/LM, à notre ConseS Alain CHABANE. 

Raymond Poulain Consultants 74. me de la Fédération - 7sois paris 



Priorité aux 
ressources humaines! 


De formation supérieure, vous avez aujourd’hui une expé- 
rience de 3 à 5 ans, dans la gestion des Ressources 
Humaines, qui vousanotammentfamiliariséfe) avec le milieu 
industriel. 

Vous avez bien sûr le sens des contacts et faites preuve 
d une grande aisance relationnelle. 

Devenez le responsable de la Gestion des Ressources 
Humaines pour notre usine cTEvry (environ 450 personnes) ! 
Nous vous y confierons toutes les actions destinées à valo- 
riser les Ressources Humaines et â renforcer la motivation 
du personnel sur notre site. 

Auprès du Directeur de l’établissement, vous serez 
particulièrement chargé : 

- de mettre en forme et de diffuser l'information propre à son 


sîte.permettant à chacun de comprendre le sens des actions 
engagées et les objectifs visés. 

- de promouvoir les actions de formation visant à maintenir et 
améliorer le professionnalisme dans nos ateliers compte 
tenu de révolution rapide de nos métiers. 

Ce poste passionnant, au sein d’une Société très attentive 
aux Ressources Humaines, vous permettra de donner la 
pleine mesure de vos compétences. 

Nous vous remercions de faire part de vos motivations à 
Bernard FRANOT et de lui . A 

adresser CV et prétentions j NABISCO 

sous référence RH MO 87, [ BRANDS 

Cedex. 5 * 393, 91003 EVRY I FRANCE 


L'information, votre passion. 
Pour vous, un poste de manager. 

Notre créneau : l'information financière. Au départ destinée aux professionnels de la gestion du patrimoine, 
progressivement ouverte à de nouveaux publics. Profonde évolution aussi côté supports : de l'édition — 
dossiers, guides, mémentos, ... — à la télématique. Associés à un groupe vedette du second marché, nous 
avons le vent en poupe, des marchés demandeurs, une avance conceptuelle et technologique. Cest le moment 
de foncer ! 

Comme nous, vous avez un goût «chromosomique» pour l'information limpide. Gable, complète. Vous 
partagez b conception innovatrice et organisée que nous avons de ce métier. Vous avez des compétences en 
matière juridique et fiscale, et dialoguez aisément avec les informaticiens. Vous recherchez une Structure en 
croissance rapide. Devenez le responsable de notre base de donné», l'entité vitale qui se trouve au cœur de 
nos projets. 

Votre mission ? Animer une équipe d'analystes documentaires, appréhender I» besoins des clients, collecter 
les informations appropriées, les valider et Je* structurer pour aboutira d» produits rigoureux, impeccable- 
ment packages et de ce fait séduisants. Une démarche plus marketing qu'encyclopédique, qui implique une 
intelligence des marchés et des questions étudiées. Vite, une lettre sous référence 734 655 M aux consultants 
du Cabinet S [RCA en charge de cens recherche, 64, rue La Boétie - 75008 Paris. 


Directeur général 

Une société de ventes déquipements Industriels (300 personnes) 
recherche son Directeur GénéràL 

De formation ECP, AM, HEC, minimum 45. ans, if aura déjà Inexpé- 
rience de la direction générale d’une société, expérience qui 
lui aura donné de solides .compétences dans les domaines 
financier, marketing et animation dés hommes. t . 

Poste à Paris. ’• _:/• ' - V’ ' 

Ecrire sous référence 6421 à RESSOURCES CONSEIL, 1, rue 
Falguière 75015 Paris. 









ASSISTANTE 

DU DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


Notre Directeur Général Atfioint, responsable de nos activités “Systèmes 
de communication” et 'Génie togkâei*, recherché une Assistante de 
haut niveau. . 

En contact tfirect avec lui et en relation avec les dâecteurs des départe- 
ments cités, vous développez les contacts tec*nk»«>mmerc»aux à haut 
niveau et préparez des notes de synthèse sur des produits, des marchés^ 
des contrats ou des appels d'offres. Vous apportez, en outre, une aida 
efficace dans la préparation et la montage de dossiers complexes (ingé- 
nierie de systèmes, veille technologique, gestion de maîtrise d’œuvre). 
Votre culture informatique (formation ingénieur),. votre sots du contact 
et de la présentation, -votre goût du travail en équipe vous ont permis de 
réussir une expérience de dix ans environ .en SSII ou chez un construc- 
teur. Vous pratiquez l’anglais. 

Poste basé à Saint-Cloud. Confidentialité assurée. 

'■ Merd d'adresser vtXrecancfefature soirs réf.301 à: 

SYSECA SELECTION, 315 Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD Cédex. - 


Orsaniam» de Fonnaxion 


INTERVENANTS 
et FORMATEURS 
TOURISME -LOISIR S 

Contrats i cfuffGs dénmÉiée ou 
n dé fer mi née A pourvoir dans 





Sirca 

Paris* Lyon-Madrid 




VENDEUR(SE) 

pour wgiiin 10- arrett 


(préhistoire, othnotogla-.). 
Env. c.v. ot prétention» k i 

ZOOTHËQUE 

B.P. 137. 75223 Paris Codage, 


Membre de Syntec 
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D’AVANCE 


LE DEFI D'UN PATRON 


F ort d’une expérience ban- 
caire d'environ 5 ans en tant 
que responsable d'agence, vous 
allez prendre la tête de cette 
agence d’une trentaine de per- 
sonnes située dans une région 
très agréable. 

Plusieurs bureaux, une banque 
automatique, la responsabilité 


UN PARCOURS 
LA BANQUE POPULAIRE 



de 200 à 300 millions d'emplois 
et ressources ; voilà votre défi. 

Si vous avez une formation 
supérieure, l'esprit de dévelop- 
pement. le sens de l'analyse et 
une bonne dose d’inîuibon : vous 
saurez manager les hommes sur 
le terrain et gagner avec eux ! 
Pour nous rejoindre, appelez 


“Notre Numéro' du lundi au vendre- 
di de 9 h à 19 h ou écrivez sous 
réf. IMS. à Eric Hauswirth. Chambre 
Syndicale des Banqu es 
Populaires- ^Hjfl 
131. avenue A 
dettagram «6 Fat 

75017 Paris. 


tertre «OU* le h* 8 247 M 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

5. rua Monoareuy. PARlS-7». 


STE DE TOURISME 


Banque Popuajre 

«tara» «ABU fil DUKE 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


9éné, 



- se*iv<}. r;.. . „ 
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CO ( ! K M A 


Notre groupe (15.000 perso nne s - 21 mÜHards de 
francs) compte panai tes premiers mondiaux pour la 
qualité de nos ijxofitlta.ee de nos services industriels. 
Nous renforçons notre site (2900 personnes), un des 
plus importants complexes industriels en Europe, par 
ITômpIenratùmde deux nouvelles usines. 


Notre informatique de gestion dispose de puissants 
moyens: 2 BUlX DPS 7 avec IDS 2 intégrés dans on 
réseau de 500 iennioau*.i terme. 

Pour f aire face à aon évbfaflîon, nous sonhaitoesren- 
contrer:. . ■ ’ - 


UN RESPONSABLE DES ÉTUDES 

) . 

Dans mie. éqnipejeune, inrwvatrice et motivée, vous 
prenez j p nÿ e M îvaneàt en charge, non seulement 
l'existant, ma» aussi l'ensenibtede nos nouveaux déve- 
loppements. Fortement impliqué dans rQaboratiou 
des solutions et ta tféfinfâon des cabtera des f-H* rp*v 
vrais coordonnez 1c bon déroulement de nos relations. 
Responsable, d’une petite équipe de 6 chefs de projets 
et analystes, voosôtea Tinîedocmear privilégié de ru» 
utilisa tours. 

Ce poste doit motiver un informaticien diplômé de 
renseignement supérieur, justifiant d’une expérience 
informatique dans un cavûooaement transactionnel et 
de bases de données sur grands systèmes (BULL 
DP 57). programmés en langage COBOL. Des 
connaissances en rmcro^rrfanxtatique seraient soohai- 
tées. 


UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

(R£LAP/ ) 

Directement rattachée au respo n s a ble des études, 
cette person ne- sera chargée de l'encadrement d’une 
équipe de programmeurs en vue de l’analyse des 
besoins des utilisateurs, du suivi des développements 
et de la maintenance -dra.apfdicatiaBS dont il «na ]a 
responsabilité. 

Les candidats titulaires d’un DUT ou STS INFOR- 
MATIQUE devront justifier d’un mininnun de 2 à 
3 années d'expérience en SSU-de préfé re nce . La 
connaissance d’un DPS7 sera appréciée. 

Merci d’adresser votre candidature, C.V. détaillé, 
salaire a f ri | r -i 1 photo d’identité à : ' 

Patrick SANDEVOIR 
• QrfdaScracednPmuad 
COGEMA 

B.P. 508 

56105 CHERBOURG CEDEX. 


* Responsable ^ 
recherche marketing 

300.000 F + 

Tonlonge - Une société d’étades et de recherche, fifitle d’un grand 
glOIlpe ba nca ire, spédahsCc dans Les domaines nriacn : martarring bancaire, gcukm des 
icssearces hmmriaes, manérique a iflftratique, recherche son éaur responsable du départi»- 
mem nxartgriwg (m /fr. <f rV» a in nyn^fyrimt 

et la rfttfaariop d'outils oa nrftfaodrs d’approche do m arch é bancaire (segmentation— ) par 

uppiaili iBHBaiiite f ^hid l ff Ai n*flT^ iy< T ^iii| )ng | TI« iiiB i a» dMpnupBifen«ia 

cn e npo B ^ g de p re fewiiain efe de b banque et fera émerger (es idties ci concepts aérçg i u a i 
rébborakm des outils et méthode». D attisera ks moyens ûacsncs à » di y ^ ri oo (chargé 
d’études, ti.'Haiq n ^rtfr^wîq i^ a am, f t co uz » à b sooMnÉtscc, à nécessaire. Ce 

poste conviendrait i un candidat âgé de 30 ta» SBzaznmn. ajNot de féeSet aptitudes pour b 
i whrrf)v nrateai ng rr I 'm ' b mIm i S s'adresse â ns dité&mé de nés bco triveso (doctorat par 
exemple), oc cu pât dea fcacôcst» soit d’ gaa p wa at et de reriirrrhr (tnrivetrâi ou grande 
écofc), mu de coawiham dans un cabmet conseil, aou de mp o n sa b te marteiiig Ode p rt fl-renc e 
dans le acctear b ancai r e). Ecrire 4 H. CELERIER es p t dciMia b ré f é r en ce A/R9Z99M. (PA 
Minitel 36.14 code Pâ) 


r Jeune commercial ^ 

H/F 

Publicité de recrutement 

Développer tme nouvelle activité de marketing direct pour un 
quotidien Qg?înnal de premier ordre - La notoriété de ce journal est 
incontestée et ses pa ge? de publicité d’offres d'emploi » impatient no vif succès. 
Afin de s’ouvrir à de nouveaux marchés, la direction de la publiaté crée, au son 
du service marketing direct, une cellule tâévente et souhanc en conto U respo^ 
sabŒté 4 on jeune commercial motivé par le développement d ^ chiffre d afbuca 
et l’anâzBEkm d' une équipe. Mettre es place les moyens techniqu es (fich ier mîor- 
matisé...) et humains (recrutement, fonrarinn des fine lance...), consulter, orga- 
niser feront partie de sa mission qu’a mènera en relation étroite avec sa hiérar- 
chie. Ce poste, basé à Pari», s’adresse & un jeune diplômé d école de commerce 
(minimum bac. + 2) possédant de prtf&eace une première expérience de tewnte 
de services aux entreprises. Une formation complète e» prévue. La rémunération, 
composée d’uu fixe et d’rm intéressement, sera fonction des compétences. Ecrire i 
Sylvie LOTS ea précisant la référence D29Û&M- (PA Minitel 36. 14 code PA) 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* 1 EN EUROPE 
3, roc de» Gmvigs - 92S21 NEUHJLY Cèdes - Tfl. 47.KT.11M 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - bris - Soasbooxg - Toulouse 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT JV° / EN EUROPE 
3, me dea Gmviêr» - «2S2Ï NE1ÆLX.V Cedex - TÜ. 47.47.l3.oT 
Ab - - Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Taukatse 


CNRS 

rochflfchn pour 

TRADUCTIONS 

SdomtaOe 

» MPUXMEÔbs SCrENTBFf- 
auES de langue mater- 
nelle : angl.. allem.. 
eapeg n-, portugsiu. tiaL 4- 
traduereure pour langue» 


- EXPERIENCE da la tmduo- 
Ifon 8VDISPENSABLE. 

Envoyer C.V. a/réf. 32.937 à 
COffTESSE Pubf.. 20. «v. de 
f Opéra. 75001 PARIS, qui tr. 

SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 
PARIS NORD 


RECHStOC 

RESPONSABLE 

TECHNICQ-CC1AI 

CONFIRMÉ 

(6AMSMMBMUM) 
TÉL. AU : «7-99-15^1. 


UNE JEUNE SOCIETE INFORMATIQUE 

m plat— wp— hn, sp É riaUsé q dans 1> conception et la 
vents de loj flri a h pour wls o owM n ü —i recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Sa connaissance des mffieux mfonmatkiuea, not am ment 
grands comptas et circuits de cfistrSuition, et une totale 
. liberté d'action doivent bd permettre d’assurer 
fe développement des ventes de produits leaders 
dans leur domaine; notamment ; 

SERVANT IV 

tmoutfldedévsloppemo irt d' a ppf l c s a o BS 
de génération purement français. 
ChaBange : prouver que «a haute technicité et sa souplesse 
cTutüisution surpasse ses principaux concurrents 
eesenfâslsmont américains 

ETAFI 

outfl da ré afisa t fc m des états financiè re, fia s ses fis catey 

reportkig. provisions» 
CbaDenge : poumsvre se pénétration déjà incontestée dans 
les mHieux comptables et financiers des grands comptes et 
dans les cabinets d’experts comptables. 
Arbasser camidatura Qettre maouserba, C.V. et ^wto) à 

HOINFOR SERVANT SOFT 

5/7. rae Amiral Courbet - 94Y60 SAINT-MANDE 
i l’attention de Mfohefîne TEYSSEDRE 


tz 

O 







RESPONSABLE 

MARKETING 

CLASSIQUE 



EMt PATHË MA8CONL éditeur 
phonogrophique recherche 
pour son siège soaot süvê à 
BOULOGNE (métro Pont de 
Sèvres) un COÜABCBNBm 


Débutant au avec une première expérience, 
vous rechercher t'entreprise capable de vous 
tonner pour vous confier progmsswement des 
lesponsabétés opérationnelles dans un secteur 
qui vous passionne. 

Au sein de notre Département Classique, ratio 
chê au Directeur des Services Qasstaues. vous 
prendrez en charge ta définition et tes opéra- 
tions marketing ainsi que rtntormetion et la 
dynontisation dors ce domaine du réseau corn- 
merdaL 

Pour mener â bten cette mtssion. vciis êtes ttën- 
gue anglais et vous avez une connaissance de 
ta musique classique. Rigoureux et méthodique, 
vous êtes imaginott et vous possédez de réeëes 


Merci d'adresser votre tête e manuscrite CM. 
photo et prêtent à EM! fWté MARCONI SA 
Direction des Ressources Humages Z rue 
Emie-Pathé TMOOCMOU 


Ingénieur “qualité” .» de qualité 


300 + 


140 millions de Francs de CA. 200 personnes, nous sommes convaincus de la nécessité de la fonction qualité dans l'entreprise... 
en particulier dans des activités comme les nôtres où la technique et le respect des exigences de nos clients sont facteurs 
déterminants du succès. Pour être plus précis, nous sommes transformateurs de carton et incontestablement les premiers dans 
notre spécialité sur le marché français. 

Votre mission nous la voulons large et très concrète. C'est donc un homme d'initiative et de réalisation que nous attendons. Point 
de départ utile chez nous, vous réaliserez un bilan complet de notre outil industriel pour décider rapidement avec notre Direction 
Générale des modifications qui optimiseront notre production. Ensuite et ce sera là tout l'intérêt de votre rôle , vous organiserez 
votre fonction de façon à être au cœur de la vie de notre usine le garant de la "qualité”... dans nos moindres actes comme dans 
nos grandes dérisions. A vous de mettre en œuvre un contrôle rigoureux avec nos responsables d'atelier ; à vous aussi de savoir 
faire peser la “qualité* dans les choix techniques de nos clients ou dans l'orientation de nos investissements machines... 

Pour ce poste basé dans la région bordelaise, nous vous voyons âgé de 35 ans environ et ingénieur diplômé. Vous avez déjà 
l'expérience de la “qualité", vous maîtrisez ce concept et la façon d'en faire au sein de l'entreprise une réalité concrète et utile. 
Vous ave 2 aussi une expérience opérationnelle d'oulils industriels à dominante mécanique et électronique de préférence dans le 
secteur de la transformation (papier, carton, plastique, métal...). 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo sous réf. 2240 M (à mentionner sur le courrier et l'enveloppe) 

79-63 nie Baudin - 92300 Levaiiois Perret Nous vous assurons confidertrialilë et réponse. 


JULNIET RESSOURCES HUMAINES 


Membre de Syntec 


UN CHARGÉ ^ 
DE RECRUTEMENT 
DE COMMERCIAUX 
AIMANT LES VOYAGES 

150.000F + 

Une importante société de services recherche un 
chargé de recrutement U assurera le recrutement 
des commerciaux : définition de postes, rédaction 
d'annonces, tri de candidatures, entretien, présen- 
tation des dossiers a la hiérarchie. 

Ce poste basé à PARIS nécessite une grande dis- 
ponibilité (missions de courte durée en province : 
50 à 60% de son temps). 

Diplômé de l'enseignement supérieur commer- 
cial, il aura nécessairement 2 à 4 ans d'expérience 
dans un poste commercial si possible dans une 
entreprise de services. 

Merci d adresser votre dossier (lettre motivée de 
candidature, CV. photo, prétentions) s ref. 7074 
au MONDE PUBLICITE. - 5. rue de Monttessuy 
75007 PARIS. 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ 
DE CONSEIL EN INFORMATION. 

Nous délivrons, immédiatement 
l'Information utile à la prise de décision 
da nos 12000 clients: 

(Chefs cf Entreprises, Consultants,-). 

Notre Département de Législation Sodale 
(30 experts) recherche 

JURISTE 

EN DROIT SOCIAL 

Maîtrise DESS 

Voua avez 35 ans et acquis une expérience 
professionnelle dans la fonction Ftorsonnoi 
Vmwz rejoindre notre équipe. 

Adressez votre candidature détalHée à: 

Marc SOUBAIGNE. «Sr 

SVP, Direction du Fferaoufté! 

75384 Parie cedax 08. Ctlü 


SVP 


POUR MIEUX VIVRE ET CREER L'EVENEMENT . 

ORGANISATEUR 

Nous sommes un important groupe de presse et (fddtion de TEst de la France. 

Notre activité recouvre un large éventail de moyens médiatiques : presse écrite, 
rateophonique. audovisuet et télématique. Avec une diffusion régionale très den- 
se et de nombreuses agences, notre journal est run des plus irrponants de rEsl 
Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons notre Responsable de l'Orga- 
nisation. 

Rattaché à la (fraction générale, a sera chargé de la réaHsation d'études cTtxgav 
sation commerciale, administratives et tedytiquee. If aura pour mission d’analyser 
les procédures, le cas échéant de les redéfinir en collaboration avec les services | 
concernés. Autonome, ses travaux auront un caractère consensuel important ; D 
facilitera la coonfnation entre les différents services. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats âgés de 30 â 35 ans ayant une forma- 
tion d'ingénieur ou d'informaticien complétée par une bonne approché de (a 
gestion. Les capacités tf analyse et de synthèse ainsi que les aptitudes relation - 
netas sera ra déterminante s . 

Nous proposons un emploi passionnant et motivant. La rémunération est attractive 
et la fonction évolutive. Le poste est basé dans rEst de la France. • 

Merci d'adresser lettre de cancfdatixB. C.V complet photo et rémunération actuel- 5 
le sous référence M 41/2464 A à : 

EGOR REGION EST 

1 8, rue Auguste Lamey- 67000 STRASBOURG f 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DHIÎSCH1AND ESPANA GREAT-BRTBUN llAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


BANQUE NIBWOW DE PLACEMENT 

PREMIERE BANQUE D'ARBITRAGE FRANÇAISE 
MAITRISE DES RISQUES 

Dans le cadre de noue développement nous créons le poste de 

Responsable du service 
gestion des opérations 

VOTRE MISSION : 

- Avec l'appui d'une petite équipe, vous devrez centraliser et contrôler 
tous les éléments d' appréciation des risques de la banque, en relation 
avec les départements chargés du Contrôle de Gestion et de l'Audit 

- Vous aurez à faire progresser (es méthodes dans le sens de la fiabilité 
et de Texhaustivité 

VOTRE PROFIL: 

- Trente ans environ, une formation supérieure et une première 
expérience professionnelle dans l’inspection bancaire, l'audit ou le 
contrôle de gestion. 

- Des qualités de rigueur et de créativité qui doivent vous permettre de 
dévefopper la fonction puis de bénéficier des opportunités 

d évolution offertes par notre Groupe g 

a 

Merci d'adresser votre curriculum vitae ainsi que votre lettre de * 

candidature manuscrite â 

bip Direction des Ressources Humaines J 

108. boulevard Haussmann - 75008 PARIS (Réf. GM/GOi. 


S'WtC 
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CADRES 


REPRODUCTION INTERDITE 


te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


GROUPE 

SAINTTA LOUIS 


Une des filiales du groupe à vocation fortement exportatrice, engage un 
cadre commercial export dont la fonction conjugue le marketing 
international et la négociation. 



Rattaché au Directeur export et basé 0 Marseille, vous vous déplacerez 4 ù 6 mors par an en Afrique. Moyen-Orient 
et CEE pour prospecter les marchés potentiels; vous analyserez les circuits de commercialisation, apprêterez 1 envi- 5 
ronnement économique et la concurrence. Vous proposerez les actions de ventes, en tenant compte de ta politique g 
générale de l'entreprise et des spécificités de chaque marché. ^ 

De formation ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE, vous maîtrisez la technique du commerce international et avez « 
impérativement 2 ù 5 ans d'expérience de terrain, en particulier en Afrique. Vous possédez les qualités humaines de 
contact de diplomatie, de discernement qui vous permettent d'établir des rotations internationales à haut niveau. 
Vous pariez, bien entendu, anglais et si possible espagnol ; de bonnes notions d’allemand seraient appréciées. 

CONSEILS DE DIRECTION ^ ^ 


Les candidatures, s/réf. 2547/LM (lettre manuscrite avec indication de la 
rémunération actuelle. C.V.. photo) seront traitées en toute discrétion par 




*7. AV. ALSAŒ-LC 
92160 ANTONY 


JEUNE 

DIRECTEUR 

REGIONAL 

240 KF+ 


nhrffi des ventes sa d’agence... 

nne échappée pour les phis rapides 

Enthousiasme communicatif, dynamisme, esprit d'entreprise-, vous êtes déjd te 
candidat type, universellement recherché— Puisque de surcroît nous sommes, 
nous aussi, leader sur notre marché, etc., etc. En fait, nous demandons en plus 1e 
petit quelque chose qui vous rend légèrement différent, et donc largement meSeur. 
Nous vous confions une région, un marché ouvert, bien que déjà concurrentiel, 
ainsi qu' un produit sur lequel vous pourrez avoir en partie votre propre impact 
Reportant à la Direction des Opérations, vous encadrerez une équipe commerciale, 
technique et administrative, et prendrez en charge te développement de votre 
unité. 

Vos qualités de gestionnaire sont elles aussi indéniables. Notre critère d'apprécia- 
tion sera votre marge brute sur operations. Vous serez l'interlocuteur des <«■ 
leaders d'opinion locaux et évoluerez dans une structure en expansion où les ^ 
opportunités sont encore largement ouvertes. q 

Mobile géographiquement ou attaché i votre région (nous te p récise r}, nous vous | 
remercions d'adresser votre dossier complet (C.V.. lettre manuscrite, photo et prè- — 
tentions), sous la référence O/DIO/LM, à notre Conseil Didier LE SUEUR. ^ 


. Raymond Poulain Consultants 

j 74, rue de la Fédération • 75015 PARIS / Algorithmes, route des Lucioles • Qfi560 SOPH1A-AMTTPOUS 


Société de Gestion et 
de Gestion Technique d'immeubles 

recherche 

Futur directeur général 

• Ingénieur Grande Ecole. 35 ans environ. 

• Expérience opérationnelle industrielle ou bâtiment exigée. 

• Compétence indispensable en électricité et génie climatique. 

• Sens commercial et animation des hommes 

pour participer au développement d'une entreprise à taille humaine à 
gamme d'activités très large s'appuyant sur les techniques nouvelles et 
informatiques. 

Merci d'adresser Curriculum-Vitae, photo et prétentions sous réfé- 
rence 2597 M à : 


Organisme national d'études 
et de conseils 

dans le domaine de l'habitat 

redKicbe 

pour son AGENCE RHONE-ALPES 

DIRECTEUR D’ÉTUDES 


PROFIL: 

- formation supérieure pluri-discif 

- 1 0 ans d'expérience prufessiaone 
dans le domaine de 1 Wniat ; 

- capacité conseil et négociation ; 

- pratique de T encadrement. 


ettre manuscrite + CV. et prêt, s/n 
LE MONDE PUBLICITE, 

5, rae ée Montteswy, 75007 PARIS. 


108, rua SdnHionorê- 75001 Paris 
qui transmettra an torts confktenOafité 


OBEA 


Organisme de formation 
en fort développement 


Notre forte expansion sur nos marenes nous amena a renforcer notre équipé par > intégration 
de plusieurs professionnels a tort potentiel : 


Cadre commercial 

Nous lui confierons le développement 
de nos prestations auprès de 
décideurs. 

Ce poste conviendrait à un jeune 
diplômé d’Ecole de Commerce, 
motive par la vente de services et les 
contacts de haut niveau. >1 possédera, 
si possible, une première expenence 
dans ce domaine. Ref. 301 


Formateurs 
de haut niveau 

Ces professionnels devront justifier 
d une expenence de l'entreprise, de 
l'animation de sessions de formation et 
d'opérations de conseil en ; 

- management des ressources 
humaines 

- informatique Réf. 302 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant la réfe- 
rence choisie a OBEA - immeuble Montreal - 3. rue du Javelot - 75645 PARIS 
CEDEX 13. 


Association de tourisme 
social 

recherche 

SON RESPONSABLE COMMERCIAL 

pour son siège social à PARIS 

Vous ayez acquis une solide formation dans la 
promotion et Ja commercialisation de produits 
touristiques. Vous pouvez justifier d'une expé- 
rience professionnelle réussie rianc l’animation 
des ventes, en particulier au sein d’un réseau. 
Nous vous proposons de prendre la responsabi- 
lité commerciale de nos activités. Vous devez 
être capable d'animer nos réseaux de vente et 
de suivre et développer notre clientèle a c tuelle. 

Adresser c- v. et .p rétentions s/o» 8 240. 

LE MONDE PUBLICITE, 5. rue Moancsny, PARIS-7*. 


Média-System 
change d’adresse : 
6-8 Impasse des 
deux cousins 
75017 Paris* 
(1)47.66.51.52 

ÿk média-sysfem 


Notre cabinet d’ Audit et de Conseil à 
vocation internationale a su en 
quelques années se constituer «n* 
clientèle d’entreprises très 
diversifiée. Sa volonté de 
développement l'amène à proposer 
aujourd’hui d'intéressantes 
opportunités de carrière à 


un assistant 
confirmé 


‘A partir du 21 dètanbre 


Ce poste basé à Paris implique un» 
oonnaiwiance des méthodes « anglo- 
saxonnes ». 

11 conviendrait à un candidat à fort 
potentiel diplômé d'une grande école 
de commerce, susceptible à terme de 
prendre la responsabilité de chef de 

mission. 

Envoyer lettre + C.V. à 

D^A. INTERNATIONAL 

22, place du Général Catroux 
75037 PARIS. 


Notre activité TELECOMMUNICATIONS propose des postes 
de premier ordre à des Ingénieurs et managers techniques, 
dotés d’une forte motivation. 

Ingénieur haut niveau 

destiné à prendre la responsabilité technique de PROJETS IMPORTANTS 
dans le domaine des Réseaux de Télécommunications. 

Votre expérience électronique et informatique de plusieurs années dans les . 
réseaux téléphoniques et tes transmissions de données vous permettront de 
définir, avec les commerciaux et le client, des spécifications, d’élaborer des 
conceptions d'architecture et de solutions techniques. 

(rétJNG/TEL), 

Chefs de projet 

en informatique temps réel, pour mener à bien l’analyse et la conception 
complète des logiciels dans le domaine des Télécommunications. 

Votre expérience Informatique de plusieurs années, vos* connaissances : ! 
microprocesseurs - langages évolués (PASCAL) -moniteur temps réel, vous... 
permettront d’intervenir sur des projets dans un. environnement technique 

de haut niveau. •' ' • 

(réf. PROJ/TEL} 

Ces postes allient intérêt technique et possibilité de management : vous 
assurerez ou évoluerez rapidement vers la' responsabilité d'une équipe de 
jeunes Ingénieurs et techniciens. 

Rejoignez nos équipes à VALENCE. 

Envoyez votre dossier de candidature au Respormabtedu Recrutement - CROUZET SA 
25, nie Jules Véd fines - 26027 VALENCE cedex, en précisant la référence du posta 
concerné. 


B 


Crouzet 


directeur opérationnel 

LE DEPARTEMENT DE LA VIENNE ET LE DISTRICT DE POfTKRS 
MISENT SUR LEUR AVENIR. 

RS VEULENT AB)ER DES HOMMES A CRÉER LEUR ENTREPRISE. 


Dans ce but, la plupart des organismes 0 
des industriels de la Vienne, créent une 
DfRECTHHL 


: et recherchent son 


Pour vous 2 cbaftenges : 

1 . Trouver des hommes porleure de projets. 

Z Les accueillit fes aidée les former et foire aboutir feu? projets. 

Avec tous les moyens nécessaires;nofommem des bureaux au fa fu r o sc o p e 
dePoWei^ùrinstitutlntematkHKtidennfKivafiDnetâela Prospective. 

Sien sQc vous Sfes un homme fortement expérimenté. Wjus avez eu des res- 
ponsabilités Importantes dans des MIL Elles vous ont permis d'aborder les 
domaines de la gestion, des finances, du mateting. 

Vous avez sa tisser m réseau soflde de referions iadustrfeDes etflaancôrts. 
A mf-parcours de votre vie professionnelle, notre cfiafenge vous motiva 


Ecrivez-nous. 




Une notice détaïOôe sur le poste sera adrasséeaux caixfidats présélectionnés. , 


Merci «redresser C.V et photo 
sots rtt 7T293à ttk*e} Momttar 


Croupe International de Service, le Groupe ECCO réalisera en 1987 une 
progression de plus de 30% de son chiffre d'affaires (4*2 milliards de Francs 
en 1986) et confirme sa position de leader sur le marché fiançais du 
Travail Temporaire. 

Notre réussite : la passion du service aux entreprises. 

Vos premières missions - conseiller, assister et prendre ten charge les dos- 
siers juridiques de nos établissements - vous permettront de vous fa miliar iser 
avec les besoins de notre entreprise. Vous évoluerez ainsi vers une fonction 
polyvalente où vous participerez à la JbnmBtklD juridique de l'encadrement, à 
la mise au point des c on trats et ‘des accords coDectfo,’ aux négociations 
d'acquisitions, etc. 

Deformation juridique supérieure et au travers d'une expérience significative 
et entreprise ou en cabinet juridique, vous justifiez d’une bonne aptitude à 
la communication et au travail en équipe, ainsi que d'une forte disponibilité. 

Anglais indispensable. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et 

prêt s/réf. 32952 à Marc DEPINOÏS - ECCO . LiVVV LH 

4, rue Louis Guérin - 69626 Villeurbanne Cedex! TRAVAIL THVB»ORAR£ 



Un important organisme professionnel recherche un Juriste débutant 
Intégré dans un département chargé des problèmes de personnel, il sera 
plus spécialement associé aux travaux d’études relatifs à la préparation ■ 
et au suivi des décisions concernant révolution des salaires et de fa das- 
sification du personnel . - 

H aura également un rôle de conseil auprès des organismes adhérents. 

Le candidat devra posséder une maîtrise ou un doctorat en droit et atàir 
une aptitude aux travaux de rédaction et de calcul. . 

Ce poste évolutif permet l’accès à des fonctions de responsabilités 

Envoyez lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions, sous référence' 
471 à Organisation et Fuijticfté ■ 2. rue Marengo - 75001 PARIS, ; 
qui transmettra. ■ - .; 
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DÉPARTEMENT DU NORD 


UN INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 

Chargff dé définir, mettre an place 
et gérer notre pian de patrimoine (37 ÛOÛ logements). 

Expérienc e de ta maftriae d'ouvrage et <»nnatoaenceeirifoniigtkiuee8ouhatées, 

La poste, è pourvoir rapidement est basé AUBe.- 

Adresser c-v- et prétentions à Monswir ta Président de J’QDN. 
service ressources humaines, 

27, boulevard Vauban, à Lite. 



Société financière de réputation fatenutiooale recherche 

an Analyste 
Financier Confirmé 

Déjà formé aux études prospectives de sociétés françaises et européennes 
cotées en Bourse, précédées d’interviews à haut niveau, co n naissant bien la 
Bourse de Paris et ayant une bonne intuition boursière. 

POSSIBIIJTfS DE PROMOTION ET DE MVESKDFICAHON 

Envoyer GV. avec références, plus lettre manuscrite, en précisant dernier 
salaire sous n° 8255. 

LE MONDE PUBUCrrÉ, 

5, rue Manttessuy, 75007 PARIS. 


Le premier Groupe fiançais de communication et t'un des premiers Groupes fiançais de conseil aux 
entreprises sont maintenant unis. C'est une forte vive au service de l’économie, des grandes 
organisations et desentreprises. C’est une nouvelle piste pour votre carrière. La synergie déjà vivante des 
prestations et des clientèles des deux Groupes entraîne le Groupe Bernard Julbiet à rechercher des 

• CONSULTANTS EN STRA TEGSE ET DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL/MARKETING/MANA GEMENT 

Etudes, recommandations stratégiques. diagnostics commercial/ marketing, mise au point et animation de politiques, de 
Structures, de moyens, de systèmes liés gu développement de r entreprise représentent le quotidien de P équipe de consultants 
seniors de Bernard Julhiet Coosdh. Notre recherche s'oriente particulièrement vêts des hommes en provenance des marchés des 
services (ftTfiqii^As»irancpj. des produits grand public, de t’indusuic et du service public. (Ref. 121/87 M) 

• CONSULTANTS EN RECHERCHE DE CADRES JET DE COMMERCIAUX. 

Approche directe ch cadres supérieurs et dirigeai! es. recherche de cadres par MWincc5 et par approches “mixtes'', recru: entent de 
forces de «ente sont les points forts de Bernard Julbiet Ressources Humaines. Nous souhaitons développer nos équipes de 
spécialistes confirmés de ces trots dbfes prioritairement tiers k marché des services et des produits grand public- Postes Paris et 
Strasbourg. (Rét 122/87 M) 

• CONSULTANTS FORMATEURS 

Quarante années d'expérience dans te conseil en formation vente, commercial, marketing, management font de Bernard Julbiet 
Forma don te spécialiste reconnu de cette activité. Noos recherchons des consultants formateurs tous marchés. (Réf. 123/87 M) 

• CONSULTANTS ET FORMATEURS MARKETING TELEPHONIQUE 

Parmi les leaders du marketing lélépbooique en France, Bernard JoBiiet Télé Action intervient dans les domaines : formation. 
amseU/iDtégraüoa. émission et réception tT appels, optimisation du mix du marketing direct. Bernard Juihief Tékactioo 
recherche des consultants seniors et des formateurs produits grand public, banque, et des généralises. (Réf. 124/8 7 M) 

• INGENIEURS ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Bernard Juihiel Informatique conseilfc les entreprises dans roriUsatiao et le développement de la micro informatique an service 
dp marketing et du commercial en concevant des produits et des systèmes, et en participant a leur mise en place en clientèle, 
(RÊL 125/87 M) 

• CONSULTANTS EN MERCHANDISING 

ta vocation de Bernard Julbiet Optimag : Etudes, reconunaadadons. créations ü’outikinbanoaüqnes a formation. Nos clients 
sont des entreprises industrielles et de distribution. Nous recherchons des hommes ayant une bonne pratique de ia grande 
distribution avec me compétence informatique et merchandising. ( Rét S 126/87 M) 

Les consultants (hommes ou femmes) que nous recherchons démontreront une expérience réussie à bon 
niveau en entreprise plutôt dans les fonctions marketin g/comm erdal, suivie ou non d'une expérience 
dansieconseîL Avec nous Hommes de développement, de conseil, de réalisations, vous pourrez aller au 
bout de vos idées. Merci d’adresser lettre, CV et photo sous référence choisie (à mentionner sur le 
courrier et l'enveloppe) i Groupe Bernard Julbiet - Monique Colin , 79-83 rue Baudin - 92300 Levallois 
Perret Nous vous assurons conôdenùah'té et réponse. 



JULHBET 


Membre de Synrec 



SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
PARIS?* 

recherche pour faire face 
au développement de ses activités 


£ 


CHEFS DE MISSION & 
AUDITEURS CONFIRMES 


ECCO' 


i Ces postes conviendraient à des candidats, 
diplômés cto l’enseignement supérieur ayant 
acquis une expérience de l'Audit an cabinet. 
» Les candidats mania interviendront auprès 
de sociétés appartenant è des secteurs d'activités 
variées et auront de réelles possibilités de promo- 
tion et d'exercice de responsabilités. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et prétentions 
ss réf. 70324 à PROJETS 12, rue des Pyramides 
7S001 Péris, qui transmettra. 



LA VILLE DE 
MAISOHS-ALFORT 




DN RÉDACTEUR 


contractuel (F. ou H.) chargé 
dm la cadra du acUwMa «tu 
satvtoa Information». Rotation* 
publique» : dais gestion doew 
mantami «r do te coUacta dm 
tofarma tt on». da f élaboration 
de domton» pour la bdlwtln 
municipal officia i at da la rédac- 
tion da nom da >yntM«a. 
Qualités rédact. axïoAaa. 
S a l a ir e da début 5.110 > net 
pour 39 h + 19* mate. Astres- 
nmr C.V; •¥ photo à M la Maire, 
lia, av. du Gal-de-Gaulla. 

94701 MBfconanAHort. 


Ingénieurs BIP ! Au-delà de votre technicité... 

un tempérament d’« entrepreneur »... 

Nous sommes un Groupe de Sociétés (80 M de F. 2 00 p.) intervenant aussi bien dans le secteur du Bacimenr (gros-œuvre, isolation, 
rénovation,,.) er des Travaux Publics (cf ouvrages d'art) que dans le négoce des matériaux ou le domaine « Pavillonnaire »... 

Après avoir acquis une image régionale à forte notoriété, nous souhaitons, à présent, pour notre activité BTP développer l'axe 


Marchés - travaux 


Selon une double ligne de force : INTER-REGIONALISATION et AUGMENTATION de notre POTENTIEL TECHNIQUE. Aussi souhaitons- 
nous accueillir un jeune Ingénieur Bâtiment ou TP qui aura pour mission de rechercher et de traiter des marchés (le plus souvent de 
gré à gré), nous permettant d'étendre notre zone d'inlluence et qui. ayant ainsi fait la preuve de ses qualités de « développeur » et de S 
« Réalisateur », deviendra, é moyen terme, notre DIRECTEUR TECHNIQUE Un beau challenge, auprès de Dirigeants qui savent 3 
constamment s’adapter au Marché. Prêts à nous rejoindre, en Auvergne ? A bientôt i s 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous réf. V/MT/LM. ^ 

\ Raymond Poulain Consumants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


/r.V? 


Société sespédaBraat k tarndc 
«tkooBttaMxPJrUL 


recherche 




Avant a t ~T nî » une soGdc expérience en entreprise ou en 
cdxnccaccaraL 

SES MISSIONS: 

— Audit. , 

- Dugnocüc et axseü en cofobantfc» avec des 
profcMwnnels de l’entreprise. 

SON DOMAINE: 

_ Otsammtuatetajnodnctioa. 

_ Management. 

Ecrire sons n* 8244 M - LE MONDE PyHJQTÉ, 

5, roedoMoottessBjf. 75007 PARIS. 


• OmXOdÉÇEJS ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GO» 
MERCE, expérimentés de préférence Secteur Services 
ou Biens de fflHide Consommation pour postes 

chef de produit, chef des ventes 

(PARS et PROVINCE} 

• DipUmé ENSAE oh Ecole 4e a m ercc + forma- 
tion nûcnvâQoaontie ou ingénieur ayant une expé- 
rience en modéllsatioa pour poste 

micro-économiste 

(PARES) 


Pour ces deux postes, une expérience du secteur des transports 


En renforcement de nofto équipé (NeuBly-sx-Soino}. 
nous souholtons nous od joindre* un 

jeune 

CONSULTANT 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(H/F -200.000+) 

possèdent 2 0 3 ons d'eapérânes industriete. 

Apte ù mener des missions cf organisation variées, 
notam m ent bons le domaine de ta gestion de 

production. B devra être tamBier de remploi de 

routi) intoimowque. 

S le métier de Conseil vous attira, par rautonorme 
Tntefflgsnie" qui requiert et la cflvenflê des 
protAômes abordés, adressez votre dossier à AXIAL 
Oétâtence 6328) 27 tue Wtbout. 75009 Pats. 
Çonfldentiafltô assurée. 


aériens, de l'hôtellerie ou du tourisme serait appréciée - pour 
SOCIÉTÉ DE SERVICES GRAND PUBLIC. 
Adresser ex. manuscrit et prétentions sous n° 8224 M, 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5. me Moottessüy, PARZS-7*. 
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CADRES 


REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


TELIC 


ALCATEL 


N° i européen de la communication d'entreprise 

Filiale de la CGE. 1e groupe TELIC ALCATEL emploie 14000 personnes et réali- 
sera en 1987 un chiffre d'affaires de l’ordre de 8 milliards de Frs. L'entreprise ren- 
force sa Direction des Ressources Humaines et souhaite accueillir un 


JEUNE RESPONSABLE DE PERSONNEL hf 

Rattaché au Responsable du Personnel de rétablissement de STRASBOURG (1850 personnes), au 
sein d’une équipe de 5 cadres, le candidat assure la gestion dynamique d’une population de 400 tech- 
niciens. employés, jeunes ingénieurs et cadres : recrutement, rémunérations, détection et vaktn- 
sation des potentiels... De plus, il a la charge de l'élaboration, de la mise en place et du suivi du plan de 
formation de Tensemble de rétablissement ; pour ce faire, ü est assisté de deux collaboratrices. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un candidat âgé d’au moins 28 ans, diplômé d’études 
supérieures (économiques, sociales ou DESS gestion du personnel...). Une expérience de 3 à 5 ans 
en gestion de ressources humaines , acquise de préférence en milieu industriel, est indispensable. 

Les qualités humaines privilégiées seront 1e sens de la communication, de r équipe et raptitude à évo- 
luer dans un contexte très opérationnel. 

Le poste est basé à STRASBOURG. Dans un environnement dynamique de technologies de pointe 
et de politique de management participatif, dans un cadre de travail très agréable, r entreprise propose 
un poste valorisant et évolutif. 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V complet, photo et rémunération actuelle sous référence 
MC 30/1 192 H a: EGOR REGION EST 

1 8. me Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 

" RflRlS BORDEAUX LYON NANTIS STRASBOURG TOULOUSE _ 

BELGIQUE DEUTSOilAXD fSPANA GREAI BfllIAIN IIAL1A PORTUGAL BRASIL CANADA JAP AN 





La SETIB, de taflte humaine, 145 personnes, filiale du groupe TELESYSTEMES 
recherche son 

INGENIEUR 
COMMERCIAL H/F 

1 30 ans environ, de bon niveau culturel, une solide expérience de terrain, une ouverture à 
l’informatique, vous aurez à nous introduire auprès des Organismes financiers,- Ban- 
ques, Assurances, Pétroliers... Pour développer tous les produits modernes de la moné^ 
tique, des transferts électronique de fonds, des cartes à mémoare... 

Autonome et dynamique, vos compétences vous garantiss en t une évolution dans notre 
société. 

Merci d’adresser, lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf. 871 26 â notre 
conseil qui vous garantit réponse et confidentiafité. . . ■ 


Madame Claude FAVEREAU, 
56 Avenue de Suffren 
75015 PARIS. 



Salomon : une équipe passionnée, une entreprise passionnante... 

2,4 milliards de F. «Je C.A. dont 90 % à l'export ; 2 000 p. ; une diversification réussie dans le Golf. 
Pour notre activité Sports d'hiver, nous cherchons 


SALOMON 


notre responsable communication 

en europe, h/f - 


En relation directe avec notre Directeur des marchés européens, venez piloter l’élaboration et le suivi de nos 
actions de communication distribution et grand public. Vous êtes en relation étroite avec les agences de publicité 
et nos filiales de distribution. Assisté d une petite équipe, vous collaborez avec les responsables communication 
des autres zones pour consolider la stragégie internationale. Basé à Annecy vous vous déplacez fréquemment 

Vos atouts : expérience de trois ans au moins dans des fonctions similaires, formation supérieure ; vous 
parlez bien l'allemand et l'anglais et connaissez l'univers du ski. Nous vous_ offrons en retour 
l’environnement stimulant d’une entreprise qui bouge. Nous saurons être attentifs à votre potentiel 
d'évolution. 



Notre consultante, Mme F. JOU1SHOMME, 
vous remercie de lu» écrire (réf. 131 1 LM) 



ALEXANDRE 

7. RUE SERVIENT 
PARIS - GRENOBLE 


TIC SA. 

69003 LYON 
LILLE - NANTES - TOULOUSE 


Ecole second, privée 

(SARL) PARIS 
(lOO élèves) offre posta 
com p ortan t large délégation 1 
prof, ou diracL dynamique 

DIRECTEUR 


— Avoir été Impérativement 
S ans au moine, prof, ou 
ti ha nt aiy dans la SECON- 
DAIRE. 

— Pédagogue « organisé. . 

— En un MANAGER entra 
planant A méma da déva 
loppar at da prtmtouvoir 
r école é rexxérieur. 

Env. O.V., lettre manuscrits, 
photo at prétentions sous 
n* *439 * Delà lande, 
104. r. da Rteha é au PARIS- 2*. 

AGB ^PEPyBucr rÉ 

Créa profeeafonneHe 
A 2 h de TGV da Paris 


CA8JNET CONSEILS 
«BREVETS 
D'MVENTION 

radwraha pour PARIS 


INGÉNIEUR 


UMVERSTT. ou PHARMACIEN 


ayant une bonne for ma tion an 
biochimie. Immunologie, at 


Connais*. anglais et allemand. 


Ecrira sous la ir 8 250 M 
LE MOIffiE PUBLICITE, 

S, rua Monnsssuy. PARtS-7-. 


La Centre chimrgrcaJ 
Marie-LannaJaqgua 
Exs privé A but non rucratif 
participent au service 


i an chirurgie 

confisque ec thoradqu» 

■ recherche . 
pour son JJLOC OPÉRATOIRE 

UN(E) SURVEILLANT(E) 

titulaire du CCL 
La posa est é pouvoir 
A partir da Janvier 1 988. 
Une demanda tnanus. avec c.v. 
eet à adresser A Monsieur la 
chef dü per sonn el 
du Centra chirurgical 
Ma ria L am àtonguo 
133, av. de le Résistance, 
92350 Le Plssato-Roblnson. 


m DIRECTEUR 
DE CLIENTÈLE. 

• CHEF DE PUB 


Ecrire sous le n- 7 076 
LE MONDE PlMUCrm- 
S. nia Monttaasuy. PARIS- 7*. 


Batfagmert JaaaÿÉinnif 
rmimfrr a1 int^nn 

CoBabonteurde direction 

km BC, tSC a mUr éefetiaa + «qéjoD raérieg Pkbr apéaen de 
tatKpns SRétitÊt Uns fia ndhé jsr b farstiku. Kjaigoa ndn ëpipe 
fcaa b rnrti . No» tarifera: rat ■arôfltetediMtt te 

: wi « EaHni **Aid w « n»«M i rt tate MlttMlf M *|T-r 

sbftvpaistn de Raie «pêés'aÉspâa, tfcj. tic rtefa onntaitfc 
flndtiteniâi&iMietiiwtnmdenaBnnedetiidkHerid'adia- 
se-dMfcrércnHtfae anpfcfjns dt : CD/HQ/1 128 ir 
PGCanAnÉi-ZI. wüflrZtfa-iïïKlUTwi. 


JEUNE PATRON 
UES ACHATS 



H fi* D - production - marketing... 

3 Directeurs attendent leur partenaire 

La logistique achats est chez nous une fonction clef. C’est pourquoi la gestion au 
jour le jour et la négociation ne sont que des aspects d'un tout plus large : déter- 
miner une politique adaptée aux besoins de vos interlocuteurs (diversification 
européenne des sources d'appros, technologies nouvelles, produits de substitu- 
tion, etc.), développer les études macro à moyen et long termes, établir tes coûts 
standards..™ voici quelques exemples de ce que nous attendons également 
Filiale Chimie d'un Groupe international, nous sommes 400 en France et déve- 
loppons un CA. de 300 MF avec un budget achats de 110 MF. 

Diplômé d’Etudes Supérieures, votre concours nous sera précieux si votre expé- 
rience commence a être probante dans le monde de la Chimie, de la Pharmacie 
ou de l'Agro-alimentaire. La connaissance de l'anglais sera un atout très impor- £ 
tant pour vos contacts européens. 3 

Poste basé en banlieue Est S 

Merci d'adresser votre résumé de carrière, sous référence 0/PA/LM, à notre ^ 
Conseil Didier LESUEUR qui vous garantit une totale discrétion. * 

Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PARIS / Algorithmes - routa des Lucioles - 06560 SOPHIA ANTIPOLIS 


TELEVENDEURS H/F 
PARIS 


Temps complet - temps partiel - un 

important support de presse nationale 
recherche pour son service marketing direct 
des personnes motivées par une activité 
commerciale sédentaire. Elles recevront une 
formation très complète aux techniques de 
vente par téléphone ainsi qu’une rémunéra- 
tion attractive directement liée aux résultats. 
Les candidats doivent être âgés d’au moins 
25 ans et posséder le baccalauréat. Une pre- 
mière expérience commerciale services est 
un atout. Ecrire à PS CONSEIL - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY CEDEX - Réf. 
D279M. 


15 Conseil 


1988 

LES CADRES FONT 
LEUR RENTRÉE 
CHEZ INTÉRIM-NATION 


Depuis 15 ans. Intérim-Nation 
intervient auprès de plus de 
2 000 emreonsee de toutes 
: sûtes. Cens tous les 

: industrie, aftmen- 

taira. couture, électricité, 
ftâtetiarie. 


QUOTIDIEN DÉPARTEMENTAL 

CHERCHE 

Directeur Général Adjoint 

avec possibilité de devenir Directeur Général. 

Ecrire avec c-v. et photo, sons le n° 7 075 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

5, rue Monttessny, 75007 PARIS. 


C'est pour répon dr a A la 
demande croissants de ses 
nombreux clients qu'lnt é rim- 
Nation a décidé d'ouvrir en 
19S8 un département 
CADRES. 

m. pour ee foire, recruta 
des 

CADRES CCIAUX, 
ADMINISTRATIFS, 
TECHNICIENS, 
MARKETING 
CONSEILS EN 
ORGANISATION 

Alors Si VOUS OOldtaiMe 

COMPTER LA 
00 ÇA COMPTE 


Veuillez adresser voue 
c-v. cceompeqné 
r une tertre menuscrile A 
TcRtM-NATlON, R ER NATION 
7S. bd de Picpus. 75012 Paris. 
TA. : 43-07-34-63. 


INTcfi 


LTsSCAE Anti owe P lcarcSe 
recrute 

PROFESSEURS 

CONSULTANTS 


28-35 ans, double 

expérience de le pédagogie et 
ris te vie on entreprise ou en 
cabinet de coneed indbpena. 
Lettre, c-v., ph. * J. THOUARD 
ESCAE. tB. place St-MicriA. 

60038 AMIENS Cedex. 


AGENCE SPÉCIALISÉE 
DANS L ÉDfTWN 

OE REVUES 
D’ENTREPRISES 
PARIS 

recherche pour poste 


RESPONSABLE 
DE SUPPORTS 


UN JOURNALISTE possèdent 
une bonne expérience de le 
RÉDACTION EN CHEF « du 
SECRETARIAT DE RÉDAC- 
TION. Qualités rédaction n elles, 
esne du contact et goût des 
respcnaabéJfa indikpénsoMH. 
Libre rapidement. 

Emploi per ma nent. 

Adresser C.V.. photo et prê- 
tant. sous n» 8249 M. 

AJE MONDE PU8UOTÉ 
S. rue de Monnewuy, Psris-7». 


Organisme 

professionnel 

Quartier EtoBe 
RECHERCHE 

COLLABORATEUR 

Sciences Eco. Sciencs* Po. 
pour Services statistique*, 
études économiques, aptitude 
rédaction et eonnsicsance lan- 
gue anglaisa in ri B ip e nsa btae. 

ft i fcmnm C-V., photo {retour- 
née} et pi étendons 
s/n* 8252 

tE MONDE PUBUCfTÊ 
S. rus de Momtesniy, Parts-7*. 


LABORATOIRE 
REGION 8RETA6NE 


PHARMACIEN 

PRODUCTION 

ayant b. oortn, B -P -F. at ax p é 
risnce production en «ténia. 
Disp, rapid. Env. c-v. at prêt. A 
Havas Emploi 8 826 AT. 8J». 
2009X, 36040 Renne* Cedex. 


OFFICE PUBUe D’FLLM. 

DE LA VILLE 
OE CUCfir-U GARENNE 

RECRUTE 

sur titres. Bats d'aptitude, 
mutation ou détschem em 

UN INGÉNIEUR 
SDBDIVIS10NNAIRE 

pour eaaurar la direction de son 
s ervies technique. 

Il asm chargé plu* partieuMre- 
mant: da montage d'opéra 
bons, de le pomuite d'infar- 
Wftni8i > du service, de la 
coordination. 

Rém un ér a t i on anus iM i nu eBe de 
départ : 125.400 F. 

DN ADJOINT TECHNIQUE 

Chargé eu sein d'uns équipe du 
suivi des opérations neuves 
(300 logements en cours} et de 
réhabilite tion. 

^témunéranon bruts émotifs d* 
déport :93.500 F. 

pœsrbia à titre onéreux. 

Rsno. : Directeur de rOffioe ou 
tél = 47-30-16-00. - 

Cwtd et C.V. * M. le Présidant! 
de r Office Public d*H jlNLT^ 
17. tue VBieneuire, 

321 1QCUCHY. 


1 6 GBSVOfL 


m 


Groupe Pharmaceutique Français 

__ de dimension internationale 
— Spéctefiste en imagerie diagnostique 


=~ * -= 800 personnes plus de 500 MF de GA 

■ ' N i "" (dont plus de 50 % à Texport) 

(jlierDel Dans tecadredetepourauaedenoiredévsloppefnent, notre 

DIRECTION FINANCE ADMINISTRATION 

recrute le - - 

RESPONSABLE DU SERVICE GESTION/ 
COMPTABILITE CLIENTS ET FOURNISSEURS 

280 000 F + (rérf. JPS141287) 

Vou s avez une fotfnation GRANDE ECOLE DE CO-BTCE-txi MMTRBSE 
DE GESTION et une a qjéri en ce de quelques amées dans- un poste sfrnflare. 
Direciemerti rattaché au Directeif A mâ T K tra Cf at Rnander.vous prendrez la 
i wp o n g u blBtécrunSenricatfutie dizaine de pei go nne» que vous anlmeiez, 
fermerez et développerez. 

Les retaSons n om b reuses avec les tWéren te services de P entreprise et tes 
dtents et feuntisseus requièrert de solides tpailàs de contecL . 

Bïa . .' 

RESPONSABLE DEUUNITE 
CONSOLIDATION ET ^ FISCALITE 


200 000 F -h 


(réf. BRI 41 287) 


VO US _ 

«tDECSLVtxa avez acquteurfo expérience cfebconeoideaion et des étedes 6s- 
cates data un cabinet tfeuX ou un groupe industriel àator«séc^rtema«onela 

Rattaché ai Responsable du Service CorpptabSté Générale et assste d'un 
ooHtoratBur, vous oomMrez tes opôrafcns de consoldaSon des GHrerees 
sodétes (françaises et étrangères). 

VOu* mènerez toe éludes fiscales pour te Groupe et concevrez toe procédures 
aoutttf ta quaBé et la cohérence des méfhodee et printipee confetabtes. 

CMfoncOoni 
bMs 


onction» poumtrt veut permettre (nr la 9uB8 deeteterdesopportu- 
éven tu ell ea Bées au dévetoppemant de notre arthrite. . . 


MmmzUb nouote + CV.^ rtWfcttihciio. en pfltimitoi teriHranndupoNKMiUi 
GBSETSA - BUaseopé és VBapsé* 

BPfP 15 - 838P1 ALAJiAV SOUS BOIS Céda 


r? 


90 km ouest de Parié 


Conseiller 
juridique et fiscal 


les domaines fjikSquB, fiscal, comptable, social, inf o r m a ti que et deia gestion; : 
recherche un jeune juriste (Dtâ. des affaires. nryeau Stc^de) avec, si passàdô , , 
une formation comptable (BTS ou équivalant), tf environ ,30 ans at possédant 
ma première expérience acquise dans un-cabinet de conseils ou (faucSL - - ; •; 
ÿ S sera chargé, an coS^cmtion avecuna équipapkmt^âpËnsù^ daax^éRar, 

~ surtep&ijuriaqua, tissât et comptable, une<$&ntètetràsdvêfsfâëe. ■- - : 



réf. 522 LM HDL CONSUL Z722B JUM& L^{pitisd&r9ià^ . v " 
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SEPftODUCnOPf JPffEKDftE 


glÜ 


••• Le Monda • Mardi 15 décembre 1987 27 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 




-* - 


ENTBHF^2ISE-AGRC>ALIMaŒÜRE 
CJL 180 JMP 90 personnes - LIMOGES 

. ' Techerçûe son - 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

raifacié^JadLTecücjD 

SAlfiSSÉON: ' T"' 11 

* Ccmpk±flÜé afeércâeet analytique ; 


* Contrôle budgétaire ; 

* CaoirSle interné. 


SON PROFIL : 

• 1LS.C. cw ôquivtdent(DECS apprécié) ; 

• Fxp ériftfy*? poste rimflrrfm F, rm y TT)tnTTTntTfl » 

• GomqfascmcrainfamK^^ 

• Rigueur. dynontisme. sens des relations. 

Envoyer lettre de motivation. c.v.. photo 
et prétendons à FRCAL. 

32. 07. Général-Leclerc. 87IÛ0 LIMOGES. 


r Directeur ^ 

succursale de Paris 

Banque - 350.000 F 

Crédits promoteurs, crédits acquéreurs - Use banque a taille 
hu m a in e, spéc i al isée dans le crédit immobilier, recherche le directeur de 
sa succursale de Paris. Sous l*autorité immédiate du directeur de l’expk»~ 
fl Çst re s p on s a ble de l’ensemble des activités de la banque eu 
région parisienne (3 agences dont la production représente près du tiers 
de celle de la banque). Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre bancaire 
expérimenté, connaissant p arfa i tem ent le crédit promoteur, âgé de 35 ans 
minimum et de préférence diplômé de renseignement supérieur. H pos- 
sède le sens dn risque, est un excellent «imnrwir rammwT«l et un bon 
organisateur. Ecrire à H. CELERŒR en précisant la référence 
A/R9331M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


E\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° ! EN EUROPE 
3, me des Gmim- 92521 NEUILLV Cedct - TQ. 47.47.U.04 
Aix - LâJe - Lyon ■ Naatts - Pkâs « Strasbourg • Toulouse 


r Futur responsable 
back office devises 

Banque - 170.000 F + 

Paris - Une banque d'affaires & renie humaine, filiale d’un groupe bancaire inter- 
national de premier plan, recherche dans le cadre de son développement son futur 

iesponsrfsk dn back office devises. Placé soosl’amorâf immédiate du responsable 

des «fKr* francs « devisa, fl sera chargé, dans un premier temps, en relation 

avec tçs départements concernés (table des changes, organisation et informatique), 
de la mise en place d’un logiciel de traitement des opérerions de Chang e. User a, 
par la pins particuliérement chargé dVSabonsr des outils de gestion perma- 

ygnf de suivre t’amyiré change de rétabtissemon no tamm e n t pour ce qui eopccne 

les questions de risque do tanx. Ce poste ne pan convenir qu'â un candidat âgé de 

25 ans Trrmirrmm 1 diplômé de préférence de renseignement supérieur CESC...') et 
ayant acquis une première expér ie nce de type back office de 2 années n mnmn m 
Harrg nnr banque ou un assimilé. Les doii icn de tumlkto nn p, de 

niveau bac + 2 par une expérience confirmée de la fonction seront égale- 

n t ^pr <tnv4ï^ie. Le i~3nHiri«r retenu devra allier une grande riguenr intdie^tudie à de 
réelles qualités pédagogiques et d’organisation. Ecrire i Ai. de SOUZA <0 piéct- 
t Frer la référoice A/R9333M. (PA Mmizd 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° i EN EUROPE 
~3.Vag des Gtarim - 92S21NEU1LLY Cedex .Ta 47-47.11^ 
Aix - Lille - Lyon - Marnes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


-- 

jr# - * 


VH,i, 


PECHINEY 

RECHERCHE 

DE NOUVEAUX COLLABORATEURS 

POURSON 

SERVICE D’AUDIT INTERNE 


GROUPE 

HERVET 


LA FONCTION 

• Contrôler ^organisation et la Sabüjté des sys- 
tèmes de. gestion des. Sociétés du Croupe 
et proposer les moyens d’améEorer leur 
compétitivité et leur sécurité. 

•Evalueriez différentes fonctions et leur place 
dans l'entreprise avec la méthodologie rigou- 
reuse déiXudSL ■ 


LE PROFIL 

•Diplômé d’une grande école d'ingénieurs ou 
degestion. 

•Quelques années dfeapérience sont nécessaires. 
•Anglais de travail courant 


Les postes sont basés à Paris mais impliquent une bonne mobilité France et Etranger: 
La fonction propose une très large ouverture promotionnelle. 

Les dossiers de Candidature sont à adresser sous référence 11212 à : 


PECMNET 
. Service Recrutement 
23, rueSateac -ÜPJ7§7-40 
7S360IARJS CEDEX 08 " 


PECHINEYj 




Filiale de Crédit Bafl/Locatton du Groupe HERVET recherche un: 


EXPLOITANT CONFIRMÉ 


pour assurer le développement et la diversification de ractivité par la 
prospection de clientèle, la négociation et la mise au point d'opérations 
de Crédit Bail, de location, et de Crédit d'équipement professionnel. 

fl participe aux côtés du Président à la définition des orientations de la 
Société et à leur mise en application. 

De formation supérieure (Ecole de Commerce, Université), le candidat 
bénéficie d'une EXPÉRIENCE COMMERCIALE réussie d'environ 5 ans 
en financement des entreprises en tant que cadre d'exploitation d’un 
réseau bancaire ou si possible d’un Etablissement de Crédit Bail 
Mobilier. 

Ce candidat a vocation à être nommé DirectetS’Généra! Adjoint dans 
de brefs délais. 

Merci d’adresser CV + photo 4- rémunération actuelle à Marie- 
Dominique LE LEVREUR, Banque HERVET, Division de la Formation 
et des Carrières, 127. av. Chartes de Gaulle. 92201 NEUILLY sous 
réf. M52EL 



Membre du groupe I.C1 n° 1 mondial de te peinture 
recherche proche ROUEN 


Directeur financier 

Ce poste s’adresse à un jeune ES.C. ou équivalent ayant une expé- 
rience d’environ 5 ans de contrôle degestion et/ou d’animation d’un 
service comptable. • 

Vous prendrez en charge f équipe comptable et financière, te repor- 
ting local et international, tes budgets, bila n et déc terati ons fiscales, 
tout en assurent te coordtnetion avec Hnfbrmatàque centrale. 

Vos qualités d'homme de terrain, te pratique courante de l'anglais et ° 
bien sûr la réussite de votre mission vous permettront d'évoluer au j 
sein du groupe. $ 

Merci d'envoyer votre CV. + lettre manuscrite + prétentions, sous * 
(a référance 5341, à notre Conseil ou transmetesz-te en composant 
sur votre Marital le 3G1 6 code CV PLUS. 





& ni» QaknirOeMgm- 7 S 0 C 6 PAMS 


Important Etablissement Financier 

spécialisé efsns le 
CREDIT AUX ENTREPRISES 
recherche 

HARGE DE MISSION „ 

pour son SERVICE DU DEVELOPPEMENT. 

Vous participerez à l'élaboration de la stratégie de 
rétablissement et au développement de ses produits. 

Ce poste convient à un(e) candidate) de formation 
<mpe£eure (HEC, ESSEC, SUP DE CO PARIS, I p, 
DESS, Banque et Finances) justifiant d’une première 
expérience d ans le secteur bancaire. . ' ‘ ' 

Adresser dossier de candidature avec prétentions, 
sous réf. 3968, qui seront tr an s mi s par : 


Pierre Lïchau 

wiBUcnEDeKECStfnggwr 


w, m* Lomt* -TS0Œ MB* 


La trésorerie d’en grand groupe... 

une affaire de « généraliste » !. 


Face à l'explosion de Marchés Financiers, fl pourrait être tentant de renforcer notre 


Service trésorerie 


en plaçant aux côtés de Notre Chef de Service, un spécialiste « pointu », issu (pourquoi pas ?) d'une Salle de Change... Cepen- 
dant en qualité d’industriels (7,8 Milliards de F, B 400 personnes), nous préférons un jeune cadre à l'écoute des marchés moné- 
taires et financiers, qui saura mettre en place et faire évoluer nos outils de gestion, et assurera une coordination efficace avec 
les Départements financiers et comptables de la Société-Mère et des Filiales, issu d'une Grande Ecole Commerciale ou d'Ingê- 
nieurs, vous exercez déjà vos talents au sein du service Trésorerie d'un Groupe Industriel, mais pouvez aussi bien être un « 
Exploitant Bancaire assurant te lien entre « le Front-Office » et sa clientèle de Trésoriers d'entreprises. De toutes façons nous § 
vous attendons ! A bientôt 1 «£ 

René DAGIRAL notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la réf. V/ST/LM. ▼ 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , me delà Fédération -7S015 paris 


tN-ï'-î 




NANTES 

JEUNES 

DIPLOMES 



.Y: 


m GENERALE 

A • 


Au cœur de la Beaujoire, à 
Nantes, sur un complexe de 
6 ha, la SOCIÉTÉ GENERALE a 
Installé son Centre Financier. 

Là, 1 100 professionnels 
des titres administrent 
800 000 portefeuilles, partici- 
pent aux opérations finan- 
cières des plus grandes so- 
ciétés françaises, gèrent des 
avoirs déposés sur tes 
grandes places financières 
internationales. 

C'est dans le cadre de son 
développement que la 
SOCIETE GENERALE souhaite 
accueillir de nouveaux cadres, 
lauréats de l'enseignement 
supérieur. 

Jeunes diplômés d'Ecoles de 
Commerce, titulaires de 
Maîtrise de Gestion, dégagés 
des obligations militaires. 




DEBUTANTS OU AYANT UNE 
PREMIERE EXPERIENCE 
(comptabilité-finances.^), 1e 
Département des Titres de la 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE vous 
offre le moyen d'optimiser 
votre formation supérieure. 

Vous bénéficierez d'une for- 
mation complémentaire aux 
valeurs mobilières. 

Vous souhaitez collaborer au 
développement de notre Cen- 
tre Financier. 

Merci d'adresser votre dos- 
sier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V. avec photo), 
sous la référence D.E.S., à 
M, VIN0T, SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Département des Titres 
32, avenue du Champ-de-Tîr 
BP. 1135 - 44024 NANTES 
Cedex. 


vtumtDt s>*»rc 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Holding Financier 


FUTUR DIRECTEUR GENERAL 


Cette Société de Transport Maritime regroupe 19 sociales (France et Dom-Tom) représentant au total un effectif de 
330 personnes. La gestion de fensemWe est assuré par fa Société Hofcfing. 

. Pour répondre aux exigences qu'impose son développement, elle recherche aujourd'hui un Directeur Administratif 
et Financier de tort potentiel, futur Directeur Général. 

Rattaché au Président, il devra assurer la ge stion du Croupe aux plans Adrrwwaratif (personnel, juntfique et fiscal ) 
et Financier (mise en place et suivi des systèmes informatiques de gestion, supervision de ré labo ration des états 
financiers consolidés, gestion de trésorerie centralisée, analyse des différents ratios financiers du Groupe...). 

Pour ce poste évolutif, nous souhaitons rencontrer un exceffent professionnel de 35 ans environ, de formation 
HEC. ESSEC + OECS. Sa compétence en matière juridique et en gestion de trésor erie ex ercée idéalement â la 
Direction des Services Centraux dune Enirepnse à succursales multiples, ou dans le cadre dune (onction tfawfi 
interne, est indispensable pour faire tace aux responsabStés induites par la fonréon. 

Bon niveau d'anglais exigé ei parts® maîtrise de rouol informatique. 

Dynamique, précis et relationnel, a trouvera dans un contexte enrichissant une possibilité de valoriser encore ren- 
semble de ses expériences. Déplacements fréquents en France et plus rarement dans les Dom-Tom. 


c 


Superrtskxi de la compœbBUé cttotfs. responsabUUé de la 
relanor dlentB. définition «contrôle des prooëduresdecré- 
dlLd'entxiuisadectmdUkinsttertgtenienL idksesila 
stem que nous vous proposons (Tassorersous la responsaWîi- 
tédo DfrecteurFïnaiiderdénocreSodélé.Poorceposteon- 
venaur le milieu hospttaBer. noos souhaitons une formation 
supérieure Qurkflque tn/tn oooptsMd. complétée par bne 


cxperieiKerét^delareiaflcedflnsiwctîmexteHiien»- 
donaLMalMsedéran^alsetdenitidrTnatique.oécessali^s 
lieu déiravaU Créteil puis Cbatenay Malabo On &&-; 
Merci (Tadresser lettre rte candhlatüm.Cy. photo «préten- 
tions sou référence 0*115126 la Directs» des Rdatims 
Humaines. CSfnKON.80iav. dû Cénérâi de Càûlte. 34009 
CRBTEIL LECHAT. 


Merci (fadiesser lettre de candidature. C.V compte! photo et rémunération actuelle sou s référence M 36/2440 A à : 


EGOR S. A. 

8. ru de Bem - 75008 PARIS 


eoor 


CRITIkON 

GROUPE d I m WW 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE Kir 

BELGIQUE OEUTSDU/MO ES PANA CREAT-BRTIAIN JTAJLiA PORTUGAL B RAS il CANADA JAPAN 


GESTIONNAIRES, 
REJOIGNEZ 
L'EXCELLENCE 
EN MOUVEMENT 


RESPONSABLE 
DES COMPTABILITES 


i Dp formation supérieure et du niveau expertise comptable, vous avez une 
expérience d'audit de 3 à S ans acquise dans ur. importent cabinet sngio- 
saxon ou en entreprise. 

Véritable professionner.de la technique comptable tant américaine que 
française, vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise et ne concevez pas 
votre métier sans l'outil informatique. 

Responsable des comptabilités de l'ensemble de nos divisions, vous serez 
aidé dans cette mission par une équice dotée d'un puissant outil informa- 
tique! ;Ref. RC; 


Assistant 
contrôle de gestion 
à Heidelberg (RFA) 


Fffiaie française (fai premier producteur mondial 
de rautemenfs. nota emptoyote 2 500 personnes 
et réassors 2 triffiards de francs de CA Pour 
conforter notre position de leader, nous menons 
une pofrtique acfive.de développement. Aussi 
créons-nous &vx postes de hâta niveau 
directement, rattachés à notre Directeur 
Financier. . 


RESPONSABLE 
DU CONTROLE DE GESTION 


Schlumberger Industries 


De formation supérieure et titulaire d'un DECS eu équivalent, vous avez 3 a 
"3 ans d’expérience dans un poste similaire au sein d une société industrielle de 
dimension internationale. Vcuspratiquez l'anglais couramment et avez si pos- 
sible des connaissances en allemand ou italien. 

' Votre mission : assister les opérationnels avec les contrôleurs de gestion des 
divisions et suivre les objectifs a court, moyen et long terme sur ie plan com- 
; mercial et industriel. 

Vos atouts . créatif, homme de synthèse, vous avez une autorité naturelle et 
de grandes qualités relationnelles. 

..-,Vci s moyens : unepétit&êquipe centrale et Irresponsabilité fonctionnelle des 
contrôleurs de gestion de routes les divisions • i'Kéf. CG) 


Groupe Électricité 


I Au sein du Groupe, la Divi- 
sion Électricité Distribution 
développe et fabrique dès 
équipements de haute tech- 
nologie destinés à la gestion, 
de rénergie électrique. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature -sous la référence choisie a 
M"' Claude TURPIN - Ressources Humâmes - SKr France • 3. avenue Rèaumùr 
92142 CLAMART. 


LE PLUS QU! FAIT LA DIFFERENCE 


En relation avec le Contrôle de 
Gestion de (a Division, à Poitiers, 
ce jeune diplômé d'études supé- 
rieures (débutant ou ayant 1 à 
2 ans d'expérience) prendra err 
charge la responsabilité du con- 
trôle budgétaire et de la gestion 
administrative et commerciale de 
notre Agence d’Heidelberg.Cette 
première fonction,' très forma- 


trice, préparé aux resporisabilrtés 
de Contrôle de Gestion en unité 
opérationnelle. Elle implique là 
capacité dégrevai! 1er indifférenv 
ment enTrqriçaiset enAltemanct: 
LAnglais est un aloutsupplémenÿ 
taire. - v .y- 


Merci d'adresser lettre, C.V. ët 
photo, sous référer; ce AGH, à fa 
Direction du PersoinneL 


SCHLUMBERGER Industries 
Division Électricité 
Distribution . 

Zi. deCfiasseneuU - BjP.23. 
86360CHASSENEUILi 


lmportant,Groupe 
Industriel (i. : 200 pers.) . 
‘spécialise dans - 
, remballage et le ‘ ~ 
conditionnement de - 
biens cféqcipemenr -, 
spécialisés, 

nous recherchons- , ... 
dans /e cadre de 
notre développement . , 
deux collaborajeürs ' f 
a fort potentiel 'Y 


Controleur 
de gestion filiales 


ous prendrez en charge la mise en place Ou 

V contrôle ae gestion et Oes procédures d'mcêgra- 
oor, permanence des éléments de contrôle de 
gesc.cn et de cornotabitë de nos filiales FRANCE 
et ETRANGER. 

Pour mener à bien votre missior dans un environnefTienc international, 
vous avez acquis une expérience similaire dans un groupe praoquant un 
contrôle de gesti on dynamiave et perf o rmant, une bonne pratique de 
Fangleis et de réelles qualités de contact et de rigueur. [Réf. B76/LM) 


Adjoint chef 
compable groupe 


près une courte période d'intégration pour vous 
former à nos procédures mtames, vous pren- 
* V drez progressivement la responsabilité de la 
■BHIiAj comptabilité générale et armerez une équipe de g| 
7 personnes. 

Pour réussir dans votre mission, vous avez détè fait la preuve de 
votre professionnalisme, de votre dynamisme et de votre sens de ç 
ranimation et des contacts. ERéf. 677/LM) 

Pour ces deux types de postes situés en Touraine, voue avez une 
formation Ecole Supérieure de Commerça complétée par un OECS. 
Vous voulez en savoir plus ? Contactez les coteboratneee d'ALLO- 
CARR1ERES en précisant la réf. du poste choisi au 45XD2.1 S.74 du 
lundi au vendredi, de 9 h è 1 7 h. 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre 

dossier üe candidature, sdus ta référence du poste — 1 

choisi, à ALLO-CARRIERES - 71 . avenue Vccor-Hugo 

751 1 S PARS, qui t r an sm ettre. 


Epargne et moyens de paiement : 

Optimiser le back office 


Le développement et la création des produits d'épargne ou des moyens de paiement néc ess itent 
d'améliorer et de mettre en place des systèmes de gestion rationnels et pe rfo rmants. 

En collaboration avec les hommes produits, vous aurez à élaborer et formaliser la logistique des produits 
de ressources tant au niveau des aspects ( mandera que techniques. Dans ce contexte, vous aurez à 
manager efficacement une équipe jeune et & mettre votre savoir-fairs.au service du réseau. : 

Cest la mission que souhaite vous confier cette banque régionale de toute première importance. Vous' 
vous attachez en permanence à la qualité et à la maîtrise des coûts. Vous aimez faire partager votre 
passion pour l’organisation. Ce poste vous permettra de manager .un projet d'etrvergure en utilisant 
pleinement vos co mpéte nces techniques. 

Martine HAUTE KIET traite confidentiellement votre candidature et vons retnexoe de hn écrire sous la 
réf. B955 en mentionnant les banques auxquelles vous ne souhaitez pas qu’on transmette votre dossier. 
Les e nt ret fem auront heu è Paris. 


argos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

517, avenue de la République -BP 319- 

59701 MARCQ-EN-BARŒUL Cedex TéL : 2Q31.24.8Q 


PARIS • LILLE - LYON - MONTREAL 


Société de gestion patrimoniale, fifiale d'un puissant groupe raumder recherche pour une de 
ses directions un RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER. 


É 


Profil : le candidat devra être diplômé d’une Ecole de Commerce au Sciences 
PO (ECOF1). ayant de préférence de 2à3 ans d'expérience ainsi que de très 
bonnes connaissances comptables (DECS serait apprécié), sensible à la micro- 
informatique. possédant des qualités rédactionnelles et souhaitant exercer une 
responsabilité opérationnelle au sein d'une unité moyenne: 


S# 


U sera responsable du contrôle de gestion, du suivi aAninistratif et financier, 
notamment G assurera le contrôle budgétaire de la direction, montera les dos- 
siers de financement dans Je cadre d'opérations de rénovation. 



recherche pour ses bureaux de / 

LYOH MARSQUE MONACO, JUNJB «57BASBOUB& 


uditeuis 


-i'-'» ., r ->. 


Assisté d'une petite ceBule comptable, fratsa à gérer la comptabilité de sociétés 
de gestion locative et de sociétés d’économie mixte avec présentation des 
Mans, et en relation avec les commissaires aux comptes et les coBecîivkés 
locales. 

Poste à pourvoir très rapidement 


Lescondidcits seront de fonnafîon supérieure (HB^ÇSSECESCT oooufres 




les missions qui leur seront confiées et d'utilrâ 
modernes dans Kexerdce dé leur profession.' • 
L'anglais courant, lu el écrit, est rndtspensaUé.- "* 


eu emént dents 
ques tes (dus 


Envoyer lettre manuscrite. CV_ photo et prétentions sous réference 475 a: 
Organisation « Pubfictte, 2 rue Marengo - 75001 PARIS qui transmettra. 


Envoyer lettre manuscrite, <V, photo et prétentions à HSD ' r *;■.-/ 

Tour Manhattan. Cedex 21, 92095 PARfSdA-TÆFENSE 2 . v '■‘"•'v”*. 

à l'attention de Mme UPPUNER. - :7 . *!.- 


Z5Z?'irr. •» 

rem- m 


hauts 


m. 


iÜE F 


C O H 




















i: 


ïib^ 


REwrwxKnriw 

b >Vs ■ ,ï --!é---^ : -- 


**-*■*■„ -» ■ 




Ass/stan 

£ e 9 estio, 
ffaerg (Rr 


Pt -„•... . 


G**** Ê^eetricîtt 



nés, CA. 1,3 milliard F). 


CONTROLEUR DE GESTION 

Rattaché ànolre Directeur de CertredeProfit, vous prenez en chôme l’éfabo- 
fflUch tkébadgete; 1* stihri du reporting ainsi que Tanalyse des résultats. Vous 
avez aussi b Mqpôànbdilâ'3eUVx»iipia3]i6lâ générale et analytique. 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP ou' équivalent) vous possédez 
une première expérienc* réussie de la fonction, acquise en Société de Conseil 
et/ou dé Service. 

Votre sens de fa donanimJcBtion et votre esprit de créativité sont les nteffleure 
atouts pour réussir dans notre Groupe. 

Notre équipe Jeune et perfaoÛBnte vous offre b posstbifité d'évoluer & terme 
vers de! nouvelles fonctions. 

Nous vo us rame ni ons d'adresser votre candidature i. notre Conseil, qui la trai- 
tea en toute canfldenSaflté, sfr&.87l LM. ■• 

m DuteS* GABHXON 

fylnk mattind. 

iui. 75, Rue de Mnomesnîl, 

_ - ' - ■ M 75008 PARES, TéL 42.94.0734. 


Assistant de Direction 
en Contrôle de Gestion 

L*âaUfoaemerrt(te BM30MES {2 $00 pereoni^ eppartanant à ta DIVISIOM 
dN ENGINS TACTIQUES recherche (H/F) un Assistant de Direction en 
Contrôle de Gestion- Cadre Position IJI-B (Convention de la MâtaUurgis) 
300 000 F annuel ou plus, issu d'une Ecole de Commerce ou de Gestion (HEC 
ESSEC. ISG + DECS). Votre rôle : conseiller et assister le Directeur en gérant 


tionnels au swides différents Départements de T Etablissement Vos qualités : 
analyse et synthè88.autorâé nature Beat diplomatie, hauteur de vue et sens da la 
communkation. \fotre devenir : évolution à terme vers des fonctions opération- 
nelles de haut ruveau. soit dans l'Etablissement, soit dans le Groupe. 

Mena d’adresser votre dossier de candidature à TAERÛSfiATTALE - Service du 
Ptesormel -8 rue Le Brix- RP. 35-18001 BOURGES Cedex. 


£2S§ 
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Audit 


Trésorerie 


Audit permanent des procédures comptables des pro- 
duits de trésorerie francs et devises, vous exerces de 
plus le suivi quotidien des résultats analytiques et des 
positions de ['ensemble des secteurs de trading de b 
salle des marchés. 

Ces responsabilités vous amènent à conceptualiser et 
mettre en place les outils de contrôle destinés à éva- 
luer la performance des produits de trésorerie. 

Vous devez acquérir rapidemqtr une vision d'ensem- 
ble sur les opérations de la salle des Â 

marchés tant en front- office qu'en 
bact-office- A 27 ans minimum, I Và&a 
diplômé d'une grande école de gestion I 


et du DECS, vous juxtapose: à votre expérience 
acquise dans un cabinet d'audit ou en établissement 
financier, une très bonne pratique de la micro-infor- 
matique. 

Entrer i la Banque de l’Union Européenne, c'est 
évoluer avec une grande autonomie et placer vos 
compétences au service du développement de pro- 
duits sophistiqués. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre ma nus- 
^ crite, CV et photo), s/réf. BU 12 à la 

|ÈriW“ ■ B.U.E. - B. Farter - Recrutement 
Cadres - 4, rue GaiUon - 75107 Paris 
•j&I ■ Cedex 02. 


BANQUE DE LIMON EUROPEENNE 




ORGANISATEURS 

CONSEIL 

NANTES 


La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
lechercrie pour son DÉPARTE- 
MENT DES TITRES (J t 00 per- 
sonnes) à NANTES des ORGANI- 
SATEURS CONSEIL 
Noire SERVICE ORGANISATION 
(i? cadres i constitue le vecteur pri- 
vilégié de toutes les évolutions 
techniques et structurelles du cen- 
tre (tant dans son fonctionnement 
interne que dans ses relations avec 
d'autres unités ou avec la Race). 
Durant 3 à 4 ans : 

-vous effectuerez des missions 
ponctuelles auprès des services 




mnpai* 


aérospatiale 

DIVISION ENGINS TACTIQUES 


6 






NERALE 


en appui des contrôleurs de 
gestion, 

• vous participerez d'une part à des 
études liées à la mise en place des 
produits nouveaux, d'autre part à 
des projets informatiques du Cen- 
tre en tant que Représentant du 
Maître d'ouvrage. 

Tiiuleùre d'un diplôme d'ingénieurs. 
d'Ecole de commerce ou de ges- 
tion, vous possédez une première 
expérience acquise dans un cabinet 
ou en entreprise. 

Au terme de ces missions, vous 
évoluerez au sein de l'ensemdie de 
la structure SOCIETE GÉNÉRALE 
(à Pans ou en Province). 

Merci d'adresser lettre de candida- 
ture manuscrite, curriculum vitae et 
photo, sois la référence OCN. à 
M. VINGT - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - 
Département des Titres - 32, ave- 
nue du Champ-de-Tîr - B.P. 1135 « 
44024 NANTES Cedex. 


. Vf-' 


’ - - ■:* •- -t-: 


HAUTE-SAVOIE 


ETABLISSEMENT FINANCIER 

implanté str Rhône-Alpes 

recherche, pour son activité Financement des Entreprises 




V» HM 

Dana la cadre (Time délégation de sàywture et an qoBaboration avec le 
réseau com m erc ia l, 

• ' -lauft et dévetoppetmportefeuiltetf entreprises, 

- il développe le financement de la promotion knrnabffiére, 

- 3 anime une petite équipe. 

Diplômé de Penseignament supérieur, 

B a une expérience significative de r action commerciale et de la fonction 
-CREDITS». 

Apte à analyser les risques financiers et économiques, il a le goût des 
contacts loua niveaux. 


fi il 


Organiser la comptabilité 

Après des études supérieures (Maîtrise de Gestion, DECS, diplôme d'ingénieur...}, vous tenez avec succès depuis 3 à 5 ans un poste 
d'organisateur, dans lequel rinfrèmatique est un de vos champs d'action. Aujourd'hui, vous cherchez des responsahifltés plus étendues avec une 
large autonomie. Nous vous offrons /'opportunité de devenir notre 

Responsable méthodes et procédures comptables 

pour : 

-participer à la conception, â la mise en place et à la maintenance des systèmes de gestion et d'information, 

- assurer l'interface antre les différentes directions de la Société pour l'ensemble des aspects comptables fonctionnels, 

- établir toute étude ou analyse nécessaires à la maîtrise des comptes ou des systèmes de gestion. 

Pour réussir, vous mettrez en jeu vos qualités personnelles de méthode, de rigueur et de sens critique, ainsi que de réelles capacités 
relationnelles- 5 

Nous sommes un étabfissement financier, filiale d'un grand groupe industriel français, leader sur son marché. Notre siège, où vous g 
travaillerez, est situé en proche banlieue parisienne. aa 

Notre Conseil, Denis SESBOÙÉ. attend votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), s/réf. C/D RC/LM, et ^ 
vous garantit toute discrétion. 

\ Raymond Poulain Consultants 74. rue delà Fédération - 75015 paris 


ContessePUbfcfté srfrét 47S383* nie Rems-Robin, 68363 LYON Cedex G7. 
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F C 


O M 


P T A 


B L.ZJLL 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 

réputé et en expansion (30 collaborateurs) basé en 
Haute Savoie 4 proximité de nations de sports 
d’hiver preatigieuMa, recherche 


Votre mission sera : 

- Animer sous b direction du Chef d’Agenoe une 
équipe de 4 coDaboramm, veiller i b qualité et à b 
ponctualité de leur travail. 

- Assurer Le contact avec les dients qui vous seront 

confiés. ^ 

Ce poste conviendra i un candidat Sgé de 30/40 ans, ^ 
DECS et pouvant justifier d'une expérience similaire B 
réussie en cabinet. De réelles évolutions de ca rriè r e ^ 
sont offertes à un candidat travailleur, persévérant, 
ambitieux « ayant le sens des contacts. 

four nous rejoindre, merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV « photo som référence CG i 
jr __ 1 __ 130. montée de Choubn* 

f-p.çonseil. 






AGENCE DE PUBLICITÉ 

PAKE- 17* 
rechercha 

COMPTABLE 

âge moyen 25/30 ans 

Le pacte s'adressant à un(a) cxmdldcrffe) possédant 
& a S crante» d'upézlssce tia le co m ptabilité 
génital* acquise impéiatiT*m*nienP.M-E 

Adresser av. + photo â l’attention ds Jostar» GUET- 
HER. CLM/BBDO. 92. av. des Ténias. 75017 PARE. 


agence spatiale européenne 


L'agence Spatiale Européenne 
recherche 

pour sa division Trésorerie et Comptabilité 

DEUX AGENTS 
ADMINISTRATIFS 

niveau DUT 

L'Un d'eux, basé à Paris, sera responsable du suivi, de la liquidation et 
du paiement de contrats. 

L'autre, basé à Toulouse, sera responsable de la trésorerie, des paie- 
ments et de Ja comptabilité du programme Hermès. 

Diplôme de çyde universitaire court assorti d'une expérience de la 
comptabilité et des méthodes modernes d'informatique financière. 
Une bonne connaissanœ de Anglais ou du franç^ est exigée; une 
certaine connaissance de teum de ces deux langues est souhaitable. 

Les conditions d'emploi sont celles offertes par les organisations 
internationales et comprennent : prestations famfiiafes, bons systè- 
mes de sécurité sociale et de pension. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae détaillé, 
doivent être adressées au Chef de la Gestion du Personnel. ESA, 
8-10, me Marto-Nüds - 75738 PARIS CEDEX 15 [France] en faisant 
référence à cette annonce. 


4MHX4EA. 











PECHINEY 

* direction des affai res financières 

RECHERCHE 

POUR SON SIÈGE SOCIAL A PARIS 

CADRE FINANCIER CONFIRMÉ 

HEC - ESSEC - ESCP - ŒP (ECO-FI)- 


Au sein d’une équipe dynamique le candidat 

retenu: .... , .. , 

• assurera le suivi financier des Gliales situées 
en France et à l'étranger, 

• participera à la négociation de grands projets 
internationaux, 

• contribuera à toutes les etudes financières 
demandées par la Direction Générale du 
Groupe. 

PECHINEY 
Service Recrutement 
23, rue Balzac - BP 787-08 
7S360 PARIS CEDEX 08 


Le candidat idéal a environ 28-30 ans. 

D a acquis 3 à Sans d’expérience dans un groupe 
industriel ou une institution financière. 

fi parie parfaitement l’anglais. 

Les dossiers de candidature sont à adresser 
sous référence 12068 à : 


PECHINEY, 



Banque Populaire 
du Midi 


recherche un Sgi 

Directeur d* Agence j 

Classe VI-V1I § 

tR + E : 260 MF1 

Diplômé de renseignement supérieur au ayant acquis une Bpéaafee- 
tion bancaire type I.T.EL, il pourra justifier d'une sofide expérience en 
exploitation bancaire. 

Les perspectives d'évolution sont de nature à motiver un profes- 
sionnel à fort potentiel 

Adressez lettre manuscrite, CV + photo et prétentions à j 

la Direction du Personnel de la Banque Populaire du Midi-INfimes 1 
BP 1 033 - 30D1 3 NTmes Cedex larmKMaumuammL 


PAIN JACQUET 

ndwtlw 

ASSISTANT 
CONTROLEUR 
DE GESTION 


knigridml* arnica oont ri H e 
de gestion, i prendra an charge 
r analysa Dm prix dm revient et 
la suivi budgétaire. 

ESC imMn «la gestion, 2 ara 
d'expérience en contrôle 
de gestion pratiqua micro 
impérat i ve. 

Env. lettre m anu sc rit e . C.V., 
photo et prétentions. 
W-QUEYHAT, 

44. route de Pontoi a e. 
9SB70 BEZONS- 


PMI à forte expansion internationale, 
leader sur le marché du marquage 
industriel par jet d'encre, recherche 

cnn 


'?»;.> ri'V 



Ce poste convient à un candidat 
dynamique à fort potentiel justifiant 
d'une expérience minimum de trois 
ans dans un cabinet ou dans une 
entreprise. 

Ecrire à : IMAJE - 9. rue Gaspard 
Monge - 26500 BOURG LES VALENCE. 


Groupe industriel en biens d'équipement 
n® 1 mondial dans son secteur recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

Ce spécialiste confirmé, issu d'une école 
supérieure de comptabilité ou équivalent, aura 
une excellente connaissance de son métier 
(comptabilité analytique, générale, systèmes 
de gestion informatisés) et une expérience 
minimum de 3 ans. 

Il contrôle, analyse, détecte, chiffre, compare, 
présente régulièrement un état, participe aux 
bilans mensuels et annuels, propose des solu- 
tions efficaces pour une meilleure performance. 
Allemand exigé, Anglais apprécié. 

Lieu de travail : CHATEAUROUX. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. 

sous réf. G/CG à M. GINI5TY, STUDIS, 

91, avenue de la République, 75011 PARIS 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour sa Direction des Crédits 
w Tourisme ef il l'Hôtellerie des 

CHARGES D’ETUDES 
CONSULTANTS «f 

LEUR MISSION : commercialisation et exécu- 
tion d etudes de marché sectorielles (hôtellerie, 
loisirs, tourisme) allant de la faisabilité économi- 
que au montage financier. 

LEUR PROFIL : une formation supérieure 
(Maitrise de Sciences Economiques ou équiva- 
lent). une connaissance du milieu de l'Hôtellerie 
et du Tourisme, des dispositions pour l'activité 
commerciale. 

Une expérience analogue de 3à4ans est requise. 

Envoyer votre dossier de candidature, avec C.V. 
et prétentions, sous réf. 3965, 
qui seront transmis par : 

Pierre Lichau 

... . PUBLJCtTï DK RECHUTEMENT 


lû. nx de Inwria- 73009 PAKSI 



Titulaire du DECS, 
un important groupe de travaux publics 
routiers vous propose de rejoindre sa ■ 
Direction Comptable. 

Attaché au Service Cansofidation. vous serez 
chargé de l'établissement des états de 
synthèse du Groupe (70 sociétés). 

Vous devrez à terme pouvoir évoluer vers des 
fonctions d'audit interne ou de gestion de 
filiales. 

Une formation commerciale complémentaire 
(5up. de Co, Maîtrise) serait appréciée. 

Poste situé en proche banfieue Ouest de Paris. 

Merci cf adresser lettre manuscrite, c.v, photo 
et prétentions à AXIAL (référence 6130) 

27 rue Taitbout, 75009 Paris, qui transmettra. 


Importante Organisation Professio mete Parêjg nng 
“Secteur Matériaux* 1 



recherche 

pour Pontoise 


SECRÉTAIRE STÉNOTYPISTE 

EXPÉRIMENTÉE 


TÉL. : 30-31-25-89. 


Propose à faut e®ptoy« potentiel qoi amfc k enrage 
et hnlMe de pranhe comme 

ASSISTANTE MARKETING 

- Un formation UNIVERSITAIRE (BAC + 4 Eco) et 
NON Ecole de commerce. 

- SEULEMENT un an expérience et 2S ans, et non 
30 ans avec 5 ans expérience. 

Risque limité, j’accepte un co ntra t A durée DÉTER- 

DonneE-moâ une CHANCE et prenez an RBQU£ Enâté. 

Ecrire socs n" 8242 M - LE MONDE PUHUCHÉ, 

5, rue de Mootlessuy, 75007 PARIS. 


DOCTEUR EN MÉDECINE 

43 ans. Français, bilingue anglais, profil inter- 
national. Grande expérience du management de 
sociétés pharmaceutiques en France et en 
Suisse : création, développement, de l'enregis- 
trement et de la vente des produits pharmaceu- 
tiques et de diagnostic dans la plupart des pays. 

Cherche : nouveau challenge dans société inter- 
nationale ou à fort potentiel international. 

Ecrire sons réf. 5 169, & PIERRE LICHAU, 
12, rue du Président-Camot, 69002 LYON, 
qui transmettra. 



HOMME D’EXPÉRIENCE 

Contacts: agences, clients, services fabrication, rédaction, 
dücctkm impri merie et serricea torimKpv» . 

p f t7wTim- pit rreiti»* “ 

Ecrire sons n» 6000 - LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Mauttcssuy, 75007 PARIS. 




appartements 

ventes 


immobilier 

information 


da partic uB er è parrhxJer 
... ... suc la France et rétnmger 

PALAIS-R OVAL 4* étage, Maison - Appt - Propriété 
mmmW; T QP - • A ^P-, * Terrain - Cofrmorc» 

sotv.. décora, unpeocebte. AGENCE LAGRANGE 

FLEURUS 4544-72-36. 5, r PARIS. 

APPEL GRATUIT. 




bnm. rite. tt ert 10* éL. Eving 
doubla, 4 'dniAbw, entrée, 
cuWna, 2 bains, 2 w.< par- 
tenu, sole*. 130 n£;+ balcon, 
114, AVENUE FÉUXrPAURE 
Ssiadt. dbnancba 14 h/17 h, 


05-07-09-11. 


pavillons 



UrBTirivK? 


. B. RUE DES BAUCHES 
bnm. récent. tout ef». 8-ét «OA 
■tüdkv antnée, aMna. beine. * 
rénover. Samedi. dbnanoha. 
lundi 13 h -30/ te h 30. 


VALrD* ISERE r 
Cn station, 3 P-. itandng, 
7 para., fld *4. 2 cbÉawA'baki, 
2 ôd balcon» ouest. 

Prix 7BOOOO F. TA. 46-28-49-71. 


MONTE-CARLO 

Part, vds pJeinctrs. prôx. 
casino, sppt. standtog. entrés. 
Hving, 3 cn braa. 2 sdb. ouâs, 
offlea. 

Prof ess ion Rrératepo —i bte. — ' 
TéL : (16) 93-60-61-21 
' ou 45*8-28-06; ‘ . 


A rendra PAVILLON 1960. 
F 6. 2 nfv.„ 1Q3 m* hsb.. s/sol 
tôt-, 2 600 m>, - rerr. bois., 
(réski: calma. tennis. pécha, 
chasse). Boom (Eure). 80 km da 
_PariaûJPrix : 490 OODItanes. 

Téléphona : 30-32-82-63 
(du «nar. su sam., h. dabur.). 


propriétés 


LUBÉROfl-MÉNERBES . 

msteon da vfflag» 9 rasiaurar 
- - arec tsn as aa etjandhi» 
prix 6SO OOO F. GARC04. plan 
da la Mairie. 84S80 
M^JERRES-TéL 90-72-32-03. 

. TELEX 432482 F. 


' ' TBO KM SUD PARIS 

PPTÉ an U camp. sé}_. 4 oh.. 
cala., bsJna, w.-ru, ode dépend, 
de. chaque cdté a/3 800 m*. 
480 OOO F. (16) 88-74-08-12 
ou (18) 38-31-48-74 ap. 20 h. 


m-A 



BELLE .MAISON boorgeoi» 
début, du siècle. 240 m 8 , 
800 nP'ïerdki ombragé, basant. 
monte*. 786 OOO F. ÈxxA»Nrt6 
Gérard: BACOfTMMOBUJER- 
T.C18) 80-78-08-77. 


immeubles 


EMPUGEMEHTIM 

MV0U-HA11ES 

IMMEUBLE 900 m* 


*eY'*'Wr* 


appartements 

achats 



boutiques 


locaux 
commerciaux 


Secrétaire BTS 29 ans. 8 ans 
d'asp. T. Texte. dtep. pour tiw. 
Intérêt». Paria. 38-68-64-86. 


locations 



6. rua Momtessuy, PARlS-7". 



recherche pour 


ECONOMISTE 

débutant ou ayant une expérience 

- Missions tf études et d’animations éconocrt- 
ques sur moitié Sud da b France. 

-Poste à caractère technique nécessitant le 
goût des contacts et des déplacements. - 

-Formation: économie d'entreprise ou secto-- Ü 
ri elle (Maitrise Sciences Eco minimum). S 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et prétentions à 
G AJBSÉCO, 3 rue Alfred Roll, 75849 Paris Codex 


Société en forte expansion, 
arête* da spona, 130 maga- 
sina, roch. è Paris son 




m» 



6, nia Momie— uy, PAHtS-7 1 , 


T AL 48-68-81-71. P. 40-40. 


E. r— da Montuwcuy, Psri*-7*. 



RESPONSABLE 




208 KF 


Repartant A un* direction 
teuneatambitituss.il 
établit tes do— are da 
f mpncemem d— n ouv eaux 
points da rente et s u per v ise 
le planning d— megnlne 
evemteurewrertire- 
Ds look 30-40 ane, eetd et 


JEUNES UE 
Mil! DE 26 ANS 




fL RESTE ■ 

QUELQUES APPA n lEMUliTS ' 

. STUDIOS AVEC CUISINES - 
équipés, da 27 à 33 m*. laysr 
mensuel «te 3 TBO è 3 800 F: 

2 p. de 63 è 68 m 1 . loyer men- 
suel de 5 850 .4 B 400 F; 3p. 
de 88 3 73 m*. loyer manuel 
de 7 350 » 6 2 OO F; 4,p. dé 
91 à 95 m*. loyer meaMi.di _ 

ayj Æg tf i-J”*"»- 

trique irxftvidueL ■ . - ■ 

. Uwrabta de euke " 
eppartareent témqln ou v er t . 
tendL mercredi, jeudi, samedi 

de 10* 13 «de 16 ft 18 h. 


fonds 
de commerce 


' S&UECTKM 8 DGLÉAC 
M* LES HALLES ampiao. n" 1, 

r é- passa ge. Cas» de be*. 

niveaux 190 m 3 + appt 
80 m*; peesib. ton» com- 
mère— ■ sauf RESTAURANT, 
Icty. 66 OOO F/trimestra. 
2 200 OOO, 42-33-12-29. 


M* HALLES, emplact ri- 1. pas 
P — e s . -eew. de beB. 2 nlv. 
190 m*. appt 190 m’.poea. ts 
cemminM, eeuf RESTAU- 
RANT. Loyer «000 F/trim. 
2,150 000 , 42 - 33 - 12 - 29 . 


bureaux 


m 







da n ouons de droit. 

Merci d*adras —r c-v. (photo 
et prétentions indtepsnaebtas), 
s/réf. 48 B è LAMCO EXECU- 
TIVE RESEARCH. 10. rue Raa- 
pafl, 82270 BOS-COLOMBES. 


CAMPUS 

COOPÉRATIVES 
(1) 47-31-93-72. 


S. me de Mont t a aau y. Perèe-7*. 


J.F. 26 ans, BTS TOURISIWC. 
Hcsnea anglais. 1 an en Utmer, 
nbrx té. ASIE, expérience 
FORFAIT. Ou emploi T.O„ O» 
aérien ne. Etude toutes autres 
propositions. T. 39-76-39-81- 


Cb—eé da m i sa i o n . consultant 
formateur commerce axt., 
cash.. 35 a., exp. sem publies, 
privée. OtaooMfata tonsa dépta- c 
— ment e Fr. et étr., cormate- 
rancee marchés CEE. Scandine- 
vm, Chine teonnaiss. du AoR 
eM note), Amérique du Sud. 

P«» nouveaux CHALLENGES, 
désirs rencontrer cabinet 
conseil ou ont, dynamique basé 
Paris. Libre de outra. 

Ecrire cous le n- 8219 M 


6 , ma da Momewuy. Paria-7* 



locations 
non meublées 
demandes 


RÉSIDENCE CITY 

«cherche pour PDG sociétés 
muMnetionaJea. APPTS DE 
TftÉS GRAND STANOWO. 

- Vidae ou meublé* 
et MAISONS OUEST PAMC. 

TEL : 45-27-12-1S. 




sr 


; tm* A T T ) > t u 


AGECO 42-34-95-28. 
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CLAq ag y . b sflr 

1ÏÏ. :(l)45r62-7Hl 
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LES TRANSPORTS URBAINS AUX ETATS-UNIS 

En panne d’autobus 


...■•. Outre-Atlantique, 
les transports collectifs assurent 
moins de 3 % des déplacements . 




E NCORE, quelques années 
d 'embouteillages automo- 
biles et les Américains redé- 
couvriront les vertus de l’autobus 
où du métro. Pour le moment, 
hormis -chez les spécialistes de 
l’Association américaine des 
transports urbains (APTA), on 
n’entend guère de plaidoyers 
vigoureux en faveur des trans- 
ports es commun. Pourtant, ils se 
trouvent, outre-AÜantîque, dans 
un état grave de détérioration 
financière et technique, sauf dans 
quelques grandes cités comme 
Washington, Chicago et San- 
Fraocïsca 

Le transport collectif n’a pas 
su, U est vrai, s'adapter à une 
modification' spectaculaire de la 
ville américaine. De 1950 à 1980, 
la population des dix phis grandes 
zones urbaines des Etats-Unis a 
diminué de 35 %, alors que leurs 
zones périphériques se gonflaient 
de 60% d’habitants supplémen- 
taires. Désormais, la majorité des 
salariés sont devenus des voya- 
geurs tangentiels, c’est-à-dire que, 
à la différence de leurs aînés, ils 
ne se rendent pas dans le centre- 
ville pour travailler mais qu’ils, 
vivent, travaillent et se transpor- 
tent uniquement en banlieue. 

Les autorités publiques n’ont 
pas été capables non plus d’imagi- 
ner des solutions pour acheminer 
à boa compte ces populations 
éparses sur des distances impor- 
tantes. Il en est résulté une chute 
de la fréquentation des transports 
en commun, qui n’était déjà pas 
très importante. 3,6 % des dépla- 
cements. aux Etats-Unis, étaient, 
en 1969, effectués en transports 
collectifs; cette proportion était 


tombée à 3 % en 1977 et à 2,6 % 
en 1983. 

Certains incrimineront le « par- 
fait amour» qne les Américains 
filent avec leur automobile. 79 % 
des foyers possédaient au moins 
une auto, en 1969 ; on en dénom- 
brait 86 96. quinze ans plus tard. 
Selon ns sondage national de 
1980, cette poussée automobile 
serait au moins autant une consé- 
quence qu’une cause de la déca- 
dence des transports en commun : 
75 % des personnes se déplaçant 
chaque jour pour se rendre à leur 
lieu de travail indiquent qu’elles 
utilisent leur voiture uniquement 
parce qu'il n’existe pas de bus. de 
tramway ou de métro commodes 
entre leur domicile et leur lieu 
d’emploi. 

Un milliard 
desi&ventions 

Il n’y a pas eu de miracle. La 
diminution du nombre des per- 
sonnes transportées, conjuguée à 
des salaires plus élevés qu’ai V- 
lenrs, a gonflé les déficits 
d’exploitation des entreprises de 
transport public. En 1984, le 
transport urbain américain avait 
coûté - hormis les rembourse- 
ments des investissements - 
9,4 milliards de dollars (environ 
80 milliards de francs) supportés 
pour 42 % par les contributions 
des usagers, pour 48 % par les 
Etats et les collectivités locales et 
pour 10 % par le budget fédéral. 
Les subventions destinées à per- 
mettre au réseau de survivre 
dépassent le milliard de dollars. 

D'après un rapport an Congrès 
publié en juin 1987, l'industrie du 







(lèmmf) 


tel 


transport urbain n’a pas su résis- 
ter à la facilité engendrée par ces 
aides. Les réseaux possèdent 49 % 
de véhicules de plus qu’il n'en fau- 
drait pour faire face au trafic de 
pointe. Ils souffrent d’une produc- 
tivité déclinante et d’un taux 
d’absentéisme trois fois supérieur 
à celui enregistré dans le reste de 
l’économie. 

Tous les sondages réalisés prou- 
vent que les Américains continue- 


ront à préférer habiter des mai- 
sons individuelles dans des zones 
peu denses, quitte à devoir se 
déplacer pour leurs achats, leur 
scolarité, leur travail et leurs loi- 
sirs. Dans ces conditions, com- 
ment organiser ces transports, 
alors que les budgets fédéraux ne 
sont plus à la hauteur des besoins 
et que les solutions classiques sont 
à la fois inadaptées et trop oné- 
reuses? 


Le refus du président Reagan 
de subventionner, son mépris pour 
les entreprises publiques, n'ont 
fait qu'accélérer ce mouvement, 
amorcé vers 1975. Le déclin du 
transport urbain n’ayant pu être 
enrayé par les 29 milliards de dol- 
lars d'investissements injectés par 
le budget fédéral entre 1964 et 
1985, on s'est efforcé à Washing- 
ton de réduire ces dépenses et de 


les transférer aux autorités 
locales. 

Le budget global de l’Urban 
Mass Transit Administration 
(UMTA), qui a la tutelle du 
transport urbain, varie peu : 
3590 millions de dollars en 1986, 
3 452 millions en 1987 et 
3 448 millions l'an prochain. 

De San-Frondsco. 

ALAIN FAUJAS. 

( lire la suite page 33. ) 






L ES événements financiers 
paraissent renforcer le camp 
de ceux, nombreux en 
France, qui sont persuadés d’un 
déclin économique. Les réfé- 
rences ne manquent pas. H y a les 
partisans des ôtules longues pour 
qui le capitalisme alterne inéluc- 
tablement entre de puissantes 
phases de croissance et des phases 
implacablement récessives. 

n y a ceux qui vont au-delà des 
interprétations économiques. Us 
voient l'inflation hier, ks tur- 

bulences boursières aujourd'hui, 
comme d ans le terrorisme ou la 
liberté des mœurs, les signes d’un 
désordre corrosif qui se serait 
emparé des sociétés modernes et 
qui serait particulièrement avancé 
en France. L’évocation du déclin 
prend alors une couleur sombre, 
une résonance inquiétante. 

On pourrait se tranquflKser en 
se rappelant que d’autres idéolo- 
gies définitives ont obsédé l’intel- 
ligentsia dans le passé. Le retard 
de la France a longtemps attiré 
l'attention. On dépeignait un pays 


Le «Monde économie », pour- 
suit la série d'articles de 
réflexion sur « L'état de la 
France », après ceux publiés les 
28 juHlat («Une passe pérft- 
i leu se *) de Bernard Lassudrie- 
I Duehéne), 4 août f« La poids des 
. mauvais élèves » de Jean-Marie 
Chevalier), 1 1 août {« Les deux 
paresses » . de Jean Matouk) 
22 septembre {« fin déclinant le 
déclin * de Xavier Greffe), 
20 octobre {< Le finance contre 
l'industrie» de Henri Bour^é- 
nat), 10 novembre 1« Face à la 
complexité » de Jean Saint- 
Geours) et 17 novembre (« Une 
économie sans induisant*» de 
Michel Joberr). 


frileux, incapable de rejoindre le 
peloton des pays industrialisés, 
empêtré qu’il était dans sa menta- 
lité de rentier et ses nostalgies 
impériales. 

Puis ü a fallu se rendre à l’évi- 
dence ; rattrapage ou nouvelle 
donne, la grande croissance a 
entraîné un engouement pour le 
progrès illimité. Au début des 
années 70, nous étions confortés 
par les futurologues américains, 
qui prédisaient un envol de la 
France, vouée à accéder au pre- 
mier rang des puissances euro- 
péennes! Cependant, mai 1968 
avait déjà mis l'accent sur les nui- 
sances de l’expansion. 

Trois 

idées forces 

Ces embardées idéologiques 
nous invitent à être modestes dans 
nos jugements globaux. Elles sou- 
lignent une vraie difficulté. Dans 
une société ouverte et parcourue 
de transformations hétérogènes, 
voire contradictoires, on se garde 
mal de croire à un sens de r his- 
toire en grossissant certains traits 
selon les préjugés du moment et 
les besoins des joutes politiques. Il 
convient d’abord d’écarter les 
jérémiades moralisatrices sur la 
dégradation des mœurs et sur la 
France paresseuse, qui se prêtent 
aisément à des exploitations poli- 
tiques partisanes mais qui n’ont 
rien à voir dans un débat scientifi- 
que. 

En filtrant les vociférations, on 
peut écouter les arguments 
sérieux des avocats du déclin. Ils 
concernent des préoccupations 
relatives aux conditions démogra- 
phiques, économiques et stratégi- 
ques nouvelles. 

Trois idées-forces sont assé- 
nées : la natalité baisse au-dessous 
du taux minimal de reproduction 
de la population; la croissance 


L'ÉTAT DE LA FRANCE 

Un pays entravé 


par MICHEL AGLIETTA (*) 


anémique fait oublier le plein 
emploi et sape la dignité du tra- 
vail ; la construction européenne 
rencontre des obstacles infran- 
chissables. Ces évolutions sont 
subies par toute l’Europe occiden- 
tale. Elles se renforcent mutuelle- 
ment. Le vieillissement de la 
population va condamner le dyna- 
misme économique et entraîner 
des problèmes financiers inextri- 
cables. 

Il faudra conduire des politi- 
ques prudentes qui mettront indé- 
finiment un couvercle sur la 
croissance. H s’ensuivre un ralen- 
tissement des progrès de la pro- 
ductivité et un essoufflement dans 
la course technologique. Cela ne 
fera qu’exacerber les sources de 
querelles entre les pays euro- 
péens. La réalisation du grand 
marché intérieur sera renvoyée 
aux calendes grecques. L’inexis- 
tence de l’Europe ravalera la 
France an rang d’une puissance 
négligeable dans les affaires du 
monde. 

Certes, les phénomènes souli- 
gnés doivent être pris au sérieux. 
Mais peut-on en faire une analyse 
aussi unilatérale ? La description 
de leur enchaînement catastro- 
phique est-elle la seule lecture 
possible ? 

Prenons les inquiétudes démo- 
graphiques. S’agit-U d’une implo- 
sion suicidaire, comme voudraient 
nous le faire croire certains histo- 
riens, ou, plutôt, des perturbations 
inhérentes à une transition entre 
un régime multiséculairc, où la 
reproduction humaine était subie, 
et un régime nouveau, où elle est 
assumée? Car la reproduction 
maîtrisée est une formidable 
avancée de la liberté, de la res- 
ponsabilité et de la promotion 
sociale des femmes. C’est tout à 
l’honneur de l’Europe d'étre en 
pointe dans ce mouvement. 


d’autant que la transition ne fait 
que commencer à l'échelle plané- 
taire. 

Il ne faut pas oublier, en effet, 
que la principale menace du siècle 
qui vient est la surpopulation 
mondiale. Elle ne peut être conju- 
rée que par le développement éco- 
nomique, seul capable d'entraîner 
la maîtrise de la procréation qui 
s'est produite chez nous. Le fait 
que l’Europe et le Japon soient en 
avance dans cette évolution place 
la coopération économique vis-à- 
vis du tiers-monde dans une pers- 
pective à longue portée où des 
solidarités financières durables 
seraient ancrées sur des transferts 
intergénérationnels au-delà des 
frontières nationales. 

Le conservatisme 
social 

Ce nouveau jeu économique 
donnerait des gains mutuels. Mais 
pour le jouer ü faut recouvrer la 
confiance dans notre capacité à 
réaliser une croissance suffisante. 
Hormis de faibles écarts conjonc- 
turels, la médiocrité de la France 
à cet égard est alignée sur celle de 
la CEE. U n'est certes pas ques- 
tion de retrouver les rythmes 
d’expansion des années 60. Mais 
un rythme de croissance annuel 
moyen de 3 % nous redonnerait les 
degrés de liberté indispensables 
pour contribuer à alléger les ten- 
sions internationales. Si on ne 
l'atteint pas, ce n'est pas je fait 
d'une malédiction ou djtin épuise- 
ment des énergies sociales, mais 
celui de mauvaises politiques en 
Europe occidentale. 

En ce domaine, l'économique et 
le stratégique sont intimement 

(*) Conseiller scientifique su CEPII 
(Centre d'études prospectives et d'infor- 
mations internationales). 


mêlés. Il y a une grande réticence 
à accepter des relations interna- 
tionales qui ne soient plus réglées 
par le leadership d’une puissance 
hégémonique. Les Etats-Unis ne 
sont plus, ni financièrement ni 
militairement, dans la position 
d'influencer efficacement le reste 
du monde ni de proposer des 
règles pour réduire les conflits. 

Il faut envisager des relations 
internationales moins hiérarchi- 
sées et durablement plus insta- 
bles. L’unification européenne 
prend sens dans ce contexte. 
Notre avenir en serait rehaussé. 
Si nous ne réussissons pas, il ne 
faudra pas incriminer un déclin 
inéluctable mais l'indécision de 


nos choix politiques et le manque 
de crédibilité économique pour 
faire prendre en considération nos 
propositions par nos partenaires. 

Nous ne sommes pas 
condamnés par le destin. Au 
contraire, le nouveau jeu interna- 
tional offre des perspectives inté- 
ressantes. Mais nous sommes han- 
dicapés par le conservatisme de 
nos relations sociales et nous 
étouffons notre économie sous des 
politiques économiques trop 
contraignantes. Notre mauvaise 
compétitivité en porte témoi- 
gnage. 

( Lire la suite page 31 } 
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n 1987, 5up de Co Marseille a renforcé «n maâJage internat io n a l par b 
signature de six nouveaux octortk de coopération avec dsi établissements 
européens, warioues et américains: Université de Lund {Suède), Ecole des 
Hautes Etudes IndustneHes de Satanique (Grèce), Korea Umenüy (Séoul, 
Corée du Sud), Université de Modbon-Wêconsin (EtcfeXjnis), Tiw-Tsm Umversity tOûnet 
Université de Pékin (Orne}. Ces accords se traduisent par des échanges cf enseignent* e! 
rf étwfants, des reenerd» menées en commua, des séminaires ef voyages defuefes pour 
chefs J e n tre p ris e s. 

Lo aiWe intemotionole deSup de Co Marseille se manifeste mn dons b vie 
associative de f école. Depuis 1982. les tinq continents ont été visités parplusde200 misions 
me n ée s par les étudiants de Méson Export et par l'AÆSEC- 

Enfin, Marketing Méditerranée, première iewr-firtreprée des ESCAE, pas* 
séde dépars deux aratmdœartenienrMiaon Export ouxftafrtiris“ Pbur 1992 5up de Co 
MarseSe prépare wjourd tu les euromonagers. 

*“ fetwj «nnxj ti c»o!~ Il II 
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Un pays entravé 


(Suite de la page 31.) 

Il est maintenant reconnu que 
la production diversifiée, à haute 
valeur ajoutée, du fait d'une 
main-d'œuvre très qualifiée, est 
l’atout des pays industrialisés 
rlan* la division internationale du 
travail Formation ! Ce terme fait 
consensus en France. Mais on 
oublie allègrement les comporte* 
ments et les méthodes grâce aux- 
quels un efTort national de forma- 
tion. qui est loin d’être en route, 
serait économiquement rentable. 
Nous nous délectons des compa- 
raisons avec nos voisins d’outre* 
Rhin, mais nous n’en méditons 
pas les leçons. 

La formation doit impliquer les 
entreprises et Être reliée étroite- 
ment i la stratégie industrielle. 
Elle doit aboutir à des qualifica- 
tions socialement reconnues, donc 
transférables entre les entreprises. 


Pour réaliser les capacités produc- 
tives d'une main-d’œuvre quali- 
fiée, c’est l'organisation des entre- 
prises qui doit être flexible : mise 
au rancart des méthodes autori- 
taires de direction et des hiérar- 
chies pesantes, stabilité de 
l’emploi, partage des résultats de 
l’entreprise et perspectives de car- 
rière ouvertes à toutes les catégo- 
ries de salariés. 

En dehors d'exemples isolés, 
nous sommes très loin de cette 
transformation des relations sala- 
riales en France. Les mêmes diri- 
geants d’entreprise qui ne jurent 
que par la formation pratiquent 
des flexibilités régressives pour 
baisser les coûts salariaux au 
détriment de la qualité de la 
population active. Les emplois 
précaires empêchent Facquigrtîon 
des compétences, le chômage pro- 


longé détruit l’expérience des tra- 
vailleurs. Le gaspillage du capital 
humain est la négation dans ta 
pratique du plaidoyer pour la for- 
mation. 

La compétitivité dépend aussi 
de spécialisations industrielles 
fortement affirmées. De nom- 
breuses études ont montré que tes 
pays à balance des paiements 
robuste réalisaient leurs excé- 
dents sur quelques branches. Ces 
pôles de compétitivité ne se 
construisent pas en un jour. Le 
succès se dessine A long terme et 
dépend de lourds investissements 
imma tériels pour connaître des 
marchés très diversifiés, pour pré- 
céder les inflexions de la 
demandé, pour renouveler les 
gammes de produits. L'industrie 
française est fort éloignée de oe 
schéma. 


. La spécialisation internationale 
n’est pas précise. L’offre d’expor- 
tations est insuffisante, comme en 
témoigne te peu d’avantages que 
nous avons tirés de l'appréciation 
du dollar, sans que ces contraintes^ 
puissent être imputées à des 
salaires excessifs. Les pôles de 
compétitivité sont quasi inexis- 
tants. Les investissements souf 
front d'une mauvaise perception, 
des marchés (Renault aux Etats- 
Unis), sont d'une nature conglo- 
mérais dan* des domaines hétéro- 
clites (CGE), manquent de 
l'organisation, de la coopération 
et de la concentration des compé- 
tences pour maîtriser use innova- 
tion majeure (désastre des plans 
successifs visant à introduire 
l’électronique dans l'industrie de 
la machm&outÜ). . - - " 

Un véritable 
P&fle 

Ces déficiences industrielles 
sont graves, mais elles ne sont pas 
nouvelles- C’est Tenviromietneat 
macroéconomique détestable qui 
les rend plus aiguès. Nous avens 
mené des politiques désinflation- 
mstes sous la contrainte du SME, 
nwB nous ne. savons plus en sortir 
maintenant -que le résultat est 
atteint. La fragilité de notre 
balance des paiements nous empê- 
che de persuader nos partenaires 
qu’une politique conjointe de 
relance modérée n’est pas un plai- 
doyer pro domo. mais qu'elle 
serait bénéfique à tous. D’un 
autre côté, cette fragilité nous fait 
hésiter à reconquérir pour nous- 
mêmes un degré de liberté supplé- 
mentaire en assouplissant la 
contrainte de change dans le 
SME. 

B s’agit d’un véritable piège 
parce que le marasme global, 
entretenu par les politiques d’aus- 
térité. nourrit tous les handicaps 
structurels de la compétitivité 
industrielle. Les enchaînements 
en sont bien connus. Nous devons 
supporter des taux d’intérêt réels 
plus élevés et accepter des taux de 
croissance plus bas que nos parte- 
naires. Alors l'investissement pro- - 
d actif est insuffisant, 1e capital 
vieillit, les cofils fixes à financer . 
pour rechercher une meilleure 
spécialisation et améliorer l’orga- 
nisation du travail deviennent 
insupportables. Les entreprises 
ont d'autant plus de mal à accroî- 
tre leur production qu’elles se sont 
habituées plus longtemps à une 
demande déprimée. 

Ce cercle vicieux peut et doit 
être brisé. Plutôt que de se mor- 
fondre sur le déclin, ou ferait 
mieux de débattre sur tes moyens 
de reconquérir des degrés de 
liberté vis-à-vis de la contrainte 
extérieure et sur les conditions à 
réunir pour rendre l’industrie 
française plus performante. 

MICHEL AGUETTA. 
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Dans quel état sortirons-nous du XX e siècle? 


T REMBLONS pour les écono- 
mistes qui écrivent de gros 
livres. Us se mettent à 
l’ouvrage dans un climat te m pé r é ou 
au contraire tempétueux, et 
lorsqu'ils voient leur titre s’étaler 
dans la vitrine du libraire c’est un 
tout autre environnement qui pré- 
vaut, et ils s’en montent les doigts. 
L’aventure n'est pas arrivée, heureu- 
sement, à Christian Stoffaês. Son 
travail émit bien achevé avant les 
« jours noirs » d'octobre 1987 dans 
les grandes Bourses dn monde, mais 
notre auteur a heureusement du 
flair eu dès la page 41, s'étale un 
très joli sous-titre : « Du Big Bang 
au Big Crash ? ». 

Cela dit, les économistes en pren- 
nent pour leur grade. • On ne sait 
plus prévoir, on ne sait plus agir, on 
ne sait plus interpréter. » Depuis 
quinze ans, le consensus keynésien 
s’est effondré. Ce n’est pas que la 
macro-économie soit fausse. Simple- 
ment, ses enseignements n’apparais- 
sent plus guère utiles pour traiter 
des maux actuels. Mais si les keyné- 
siens obtinrent surtout l'inflation, les 
monétaristes ou néo-libéraux nous 
procurèrent le chômage. « Sortir de 
ta crise, ce n’est pas rejeter la 
science économique parce qu'elle est 
devante impuissante, ce n'est pas 
changer la doctrine parce qu’elle a 
échoué, c’est changer notre rapport 
à la doctrine, embrasser dans un 
même regard la crise intellectuelle 
et la crise structurelle, le cycle de la 
pensée économique et le cycle de 
l'industrie mondiale. » 

Ce programme ambitieux, Chris- 
tian Stoffaês va le réaliser dans une 
grande fresque où ces deux derniers 
motifs se croiseront aujourd’hui et 
dans l'histoire à travers tout son 
livre. La hauteur de vues permet de 
bousculer les frontières entre les dis- 
ciplines et de tirer des leçons (on en 
a bien besoin) des vastes panoramas 
spatio-temporels. 


Première interrogation : pourquoi 
brûle-t-on ce que l'on adorait hier, 
pourquoi a-t-on fait le grand écart 
entre Keynes et Friedman, pourquoi 
la révolution néo-libérale n’&pporto- 
trelle pas à travers M“ Thatcher et 
M. Reagan tout ce que ses prosé- 
lytes en attendaient? Passionnant 
parcours sur une crête séparant les 
versants « science économique » et 
« politique économique » avant de 
déboucher sur la crise industrielle, 
qui s’explique par le fait que F ordre 
mondial dés « trente glorieuses » a 
vécu alors que celui de Pan 2000 
n'est pas encore né. Comment en 
sonunes-nous arrivés là? 

U cinquième 
génération 

Christian Stoffaês, qui, nous 
l’avons dit, a pris du champ pour 
regarder ce qui se passe, est séduit 
par la théorie des cycles, et celui de 
Kondratiev (la cinquantaine 
d'années) lui parait devoir assez 
bien convenir an tempo de la vie 
économique. Va autre économiste 
trouve grâce à ses yeux : Schtunpe- 
ter, parce que, an lien de regarder 
les fluctuations do court et du 
moyen terme, il s'est consacré aux 
questions majeures d’aujourd’hui : 
dépression de longue durée, muta- 
tions technologiques, difficultés des 
secteurs traditionnels, émergence 
d'industries nouvelles. Son mérite 
est d’avoir insisté sur trois thèmes 
qu Tl faut toujours méditer : les inno- 
vations sont un processus discontinu, 
elles altèrent les équilibres établi», 
et l'agent central des sauts qualita- 
tifs obtenus est l’entrepreneur indivi- 
du eL (Ce sont pins les producteurs 
que tes consommateurs qui imposent 
les changements.) Surtout, 3 plaide 
pour une conception multidiscipli- 
naire et maltira twanelle de Féccmo- 
mie. 

Comment sortira-t-on dn ving- 
tième siècle ? C’est la partie du livre 


qui sera sans doute regardée de plus 
près par le grand public, avide de 
voir au-delà de cette fron ti ère magi- 
que du millénaire. Quelles sont tes 
tendances lourdes de cette fin de tiè- 
de ? L'équilibre global à long terme 
des besoins et des ressources mon- 
diales est à peu près assuré, même 
s’3 ne l’est pas an niveau régional ; 
les années 90 devraient être la phase 
de décollage de la «cinquième géné- 
ration » des technologies de l'infor- 
mation, appelées — trop pompeuse- 
ment - celles de l’intelligence 
artificielle. 

Les catégories familières des acti- 
vités de production — primaire, 
secondaire, tertiaire - seront brouil- 
lées, car l’industrie incorpor era de 
plus en plus de services et les 
services utiliseront de plus en plus 
de machines. La société post- 
industrielle ne sera pas déundustria- 
fisée, mais surindustrialisée. Le chô- 
mage chronique s’aggravera, mais la 
plupart des gens ne mettront pins 
.dans le travail rémunéré ressentie! 
de leur existence : l’autoprod action 
et les occupations enrichissant la vie 
rempliront tes temps libres. 

Pour sortir de la crise, 3 font 
changer la croissance, accepter 
menas d'Etat pour mieux d’Etat, 
sécuriser le inonde multipolaire, ne 
plus croire an «bon» modèle, an 
one best way, mais compter sur les 
forces socioculturelles originales qui 
modèlent chaque nation et qui expli- 
quent beaucoup pins qu’autre chose 
les réussites et tes échecs économi- 
ques. 

Un regret tout de même après ce 
bel itinéraire : nulle part 3 n’est 
question de Taide que l'Europe tune 
pourrait apporter à cette sortie du 
vingtième siècle. Si Fauteur n'y ont 
pas, U aurait dû dire pourquoi. 

PIERRE DROUm. 

* Fins de monda de Christian Stof- 
faSs. Editions Odile Jacob, 448 p-, 
140F. 
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. (Suicide la page 31.} . . 

Sur cet roromcs, ce -n’est guère' 
{dus de 4QO à 500 millions dé acOaxs 
qui sont affecté aux- projeta nou- 
veaux. Cette en ve l o pp é est bon 
d'échelle et ne ; pennet pas de payer, 
par exemple, phu-de 1 mzfeds futur 
métro de Its Angtbi, confronté à 
des protâfimes techniques graves.. 

Place à rnna^Dation dcoc pour, 
trou ve r des sources nouvelles de 
financement! Certàmes villes éme V-' 
tent des obligatiniB.qtti sent garan- 
ties par de» taxes sur la consomma- . 
tbn ou sur je carburant. Ainsi les 
autorités 4e Jacksonvftle (Floride) 
appellent leurs administrés à voter 
pur référendum sur TafTectatioa de. 
telle taxe à la construction du pre- 
mier kilomètre d’un métro de 
26 millions de dollars^ -conçu par 
Matra, et Alsihom.. en échange de la - 
suppression du péage sur les ponts 
qui commandent Prattréedc la-riBe. 

Ou ne compte plus les villes et les 
comtés qui ont choisi de mettre A 
contribution les promoteurs immobi- 
liers, en leur imposant une taxe 
additionnelle affectée aux transports 
qu’ils suscitent Les propriétaires de 
rés id e nc es cm nm c ncc aife.se regrou- 
per pour cofinancer les bus qui les 
amènent aux centres-ville ou à une 
station de métro. Ainsi, A 
Des Maires (lowà), 80 % des rési- 
dents d'on quartier ont accepté de 
payer leur quote-part d'on réseau ' 
kraldetui 

A certains endroits, on se sonde 
plutôt d'accroître les res s ource» : les 
responsables des métros et des bus 
de Washington ont décidé d’imposer 
un tarif pus élevé, aux heures de 
pointe, ce qui leur \ permis de ne 


pas augmenta le tarif de base pen- 
dant trois ans. Dans d’autres, on pré- 
. fôré réduire les dépenses: à Phoenix 
(Arizona), la ville a passé un 
contrat avec une société de taxis qui 
remplace le dimanche le service des 
bus. Deux cent vingt clients, payant 
le tarif bus, sont transportés chaque 
dimanche, et la ville verse la diffé- 
- ronce par rapport au coût de la 
couse eu taxi. Phoenix estime éco- 
nomiser par ce moyen 700 000 dol- 
lars par an. 

Comme en Europe, (es édiles 
recherchent-des sources de finance- 
ment le {dus indolores possible, afin 
de ne pas trop augmenter les tarifs 
des transport» en commun. Sur les 
deux continents, on pousse les orga- 
nismes publics gestionnaires de 
réseaux à accroître la productivité 
de leur personnel et de leurs 

machin»» 

- La seule différence est qu’en 
Europe fcs déplacements domicile- 
travail sont massivement assurés par 
les bus et les métros (par exemple, 
en Ile-de-France, à 42,6 %). Mieux : 
les transports en commua progres- 
sent. comme à Lyon, où us août 
passés de 20.7 % à 25,7 % des dépla- 
cements en dix ans. 

21 reste aux Etats-Unis fc réussir 
une véritable révolution culturelle 
qui leur fera reconsidérer les places 
respectives dé la voiture et des véhi- 
cules collectifs. La multiplication 
des embarras de la circulation et un 
renchérissement du carburant aide- 
ront avant longtemps & cette prise, 
de conscience. 

de San-Franrisco 
. ALAIN FAUJAS. 


La fin des illusions françaises 


C ’EST le désenchantement 
chez les constructeurs 
français qui fondaient 
beaucoup d'espoir sur le marché 
américain des transports urbains. 
Celui-ci ne représente-t-il pes 
40 % du marché mondai des 
matériels ferroviaires ? 

A la fin des années 70, Als- 
thom fivraîf 120 voitures de 
métro au réseau d'Atlanta. 
Depuis 1986, ANF et Alathom 
ont commencé fc fournir les 
425 voitures commandées par (e 
réseau de New-York. A Chicago, 
c'est r aéroport 0*Hare qui e 
opté, en 1986, pour le métro 
automatique conçu par Matra, te 
VAL et construit en coopération* 
avec Atethom pour équiper les 
2,7 miles de voies qui desservi- 
ront les -aérogares et -les par- 
kings. 

Mémo succès fc Jadcsonville 
(Ronde), où te VAL de Matra et 
d'Alsthom est promis fc un 
réseau de 5 ou 6 mites et de 
14 stations. A (a fai de cette 
ann é e , Atethom mettra en ser- 
vice ta première des 150 voitures 
modernes commandées pour te 
BART àeSan-Franôsoo. 

Ces contrats ont oontrfeué fc 
te remontée de- te part de te 
Franc» dans (es importations fer- 
roviaires américains s, passée de 
4 % en 1985 à 19 % en 1986. 
Sans nier le . réalité de ces 
succès. B convient d’en relativi- 
ser l'importance et la durée. 

Métro de New-York : ANF et 
Atethom ont connu au début les 
pires difficultés pour fabriquer 
des voitures en raison de pro- 
blâmas d'usinage xtos affiages 
retenus. Plus d'une centaine de 
miffions de fiance ont été avis 
perdus sorte première tranche de 
225 voitures. Le deuxième tran- 
che de renouveHametn du métro 
de New-York vient d'être rem- 
portée par le Japonais Tokyo 


CAR, dont tes prix étaient Infé- 
rieurs de 7 56 fc ceux des Fran- 
çais. . 

Métro de San-Frandsco : du 
fait de certaine retaixte, Atethom 
pourrait sa voir infliger des péna- 
lités de 50 raBSons de dollars sur 
un contrat d'un montant global 
de 183 mutions. Tramway de 
Los Angeles : Atethom n’a pas 
été retenu car il était le plus cher 
des- quatre candidats. Métro de 
JackaonvfHe : Matra a dû affron- 
ter un procès fait per son concur- 
rent Westinghouse (américain). 

Ces mésaventures font que le 
marché américain est l'un des 
plps difficiles, qui soient. L'indus- 
trie américaine ferroviaire eHe- 
même en est morte : Boeing s'en 
est retiré : Rohr, constructeur du 
BART de San-Frandsco, a fait 
faüfita. 

Ouvert fc ('ensemble des 
constructeurs étrangers, te mar- 
ché américain est. déplus, extrê- 
mement compé titif. Après avoir 
profité de leur avance technique, 
tes Français souffrant aujourd'hui 
des coûts de fabrication exces- 
sifs par rapport à ceux des cana- 
diens Bombardier et UTDC. de 
f allemand Siemens et surtout 
des japonais Sunâtomo et Kawa- 
saki. 

Les industriels français n'ont 
pas le chêne II leur fout appliquer 
les recettes qui font te force de 
leurs concurrents nippons : pré- 
sence systématique auprès des 
édites et des responsables de 
réseaux et, surtout, bas prix. 
Forte de leurs usines da montage 
de New-York (ANF) at de IWon- 
Cfty an Californie (Atethom), ils 
pourront se proposer pour réhe- 
bfliter des véhicules en service 
qui seront bientôt à bout da souf- 
fle. Ain», le seul métro de New- 
York aurait besoin sous peu de 
4000 moteurs neufs. - A.F. 


Le chemin de fer en surmuitiplié 


P ENDANT plus de cinquante 
ans, le réseau ferré français 
n'avait pas bougé. En 
quinze ans, à partir de 1980, 
auront été réalisés trois lignes 
nouvelles et le tunnel sons la Man- 
che, qui irrigueront la majeure 
partie du territoire vers le Sud- 
Est, 1e Sud-Ouest, et le Nord. A 
des échéances à peine plus éloi- 
gnées, des projets existent pour 
l'interconnexion des lignes à 
grande vitesse, pour un TGV 
Paris- Est, pour le prolongement 
jusqu'à la mer de la ligne nouvelle 
Pans-Lyon. 

Pour s’en tenir aux décisions 
annoncées, en. 1995 Ire rames & 
grande vitesse draineront, si ire 
prévisions de trafic ne sont pas 
trop erronées, entre Ire deux tiers 
et les trois quarts de la circulation 
ferroviaire nationale de voya- 
geurs, hors trafic de banlieue. 
Elles rouleront sur le territoire de 
presque tous nos voisins, et per- 
mettront des gains de temps 
élevés — compris entre une et 
deux heures — sur Ut plupart des 
longs parcours. 

L'espace 

modifié 

Une telle transformation modi- 
fie l’espace économique français. 
Comme toujours, ceux qui sont 
desservis se réjouissent et ceux 
qui sont laissés de côté se lamen- 
tent. D’autre part. Ire effets sont 
très mal connus, complexes et 
longs à apparaître. Le TGV Sud- 
Est a-t-il enrichi la région lyon- 
naise, la zone de Mâcon, la région 
parisienne ? Bien malin qui pour- 
rait le (tire ; les choses ont bougé, 
des habitudes se sont transfor- 
mées ; mais sont-elles bénéfiques 
au développement économique ? 
On en a des présomptions, mais 
pas de preuve. 

En tout cas, les relations entre 
régions et entre grandes villes 
vont être profondément modi- 
fiées. On ne réduit pas impuné- 
ment les temps de transport d'un 
tiers ou de moitié. Le réseau à 
grande vitesse aura une structure 
ambigus ; les lignes aboutissent à 
Paris, mais peuvent aussi l’éviter 
grâce à Fin terconn exion. Laquelle 
des deux tendances, centrifuge ou 
centripète, l'emportera? Paris 
sera probablement toujours Paris. 
Mais le désert français sera plus 
vite tr avers é , et peut-être moins 
désert. ’ 

Un autre enjeu souvent perçu 
est l'enjeu industriel. Au dix- 
neuvième siècle, la réalisation des 
chemins de fer faisait vivre les 
maîtres de forge fabricants de 
rails ; maintenant ce sont les 
constructeurs de gros matériel 
électriqne. Il est certain que 
l’intérêt de maintenir en activité 
les chaînes de montage et d’agran- 
dir la- vitrine française pour 
l'exportation a été un des argu- 
ments en faveur des TGV. 

Les perspectives actuelles de 
vente à l'étranger sont toutefois 
limitées. Le marché américain 
semble peu prometteur, le marché 
coréen est bien lointain, et c’est 
finalement en Europe que les 
espoirs sont les plus solides, la 
France étant bien placée, par son 
avance technologique, pour les 
lignes à grande vitesse qui vont se 
développer dans toute la CEE. Ni 
la Grande-Bretagne ni l’Italie 
n’ont de système aussi performant 
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que le TGV. Les plus proches 
concurrents, les Allemands, se 
sont initialement lancés dans un 
système très novateur : la susten- 
tation magnétique ; mais son 
exploitation pose des problèmes, 
ne serait-ce que la pénétration en 
ville, qui ne peut pas utiliser les 
lignes existantes. Ils ne sont 
revenus que récemment à un sys- 
tème plus classique sur rails, 
1TCE, et leurs réalisations sont 
moins avancées que les nôtres. 

A côté de ces enjeux économi- 
ques et industriels généraux, on 
perçoit peut-être moins bien les 
implications internes an secteur 
dre transports, notamment celles 
p r opres & la Société nationale. 
L’expression a déjà été employée 
du risque d’une SNCF «fc deux 
vitesses >. Elle est exacte à de 
multiples points de vue, et 
d’abord vis-à-vis de la clientèle. 

L’image du train classique 
paraît bien traditionnelle pour ne 
pas dire vieillotte, si on la com- 
pare à celle du moderne avion. Et 
la SNCF a du mal à renverser ce 
courant Le TGV lui pennet de 
prendre sa revanche : c’est le 
moyen de transport le plus neuf, 
celui que l’étranger nous envie et 
que les Japonais ne cessent de 
visiter. 

Mais, à l’intérieur de l’entre- 
prise, le TGV concentre la pointe 
du progrès, tant dans la concep- 
tion du matériel que dans l'exploi- 
tation de la circulation on le ser- 
vice à l’usager. Le TGV peut 
contribuer à insuffler un esprit 
nouveau dans une entreprise aux 
structures lourdes, plus tournée 
vers la tradition de perfection 
technique que vers le dynamisme 
commerctaL Mais ne rique-t-on 
pas d’assister à un clivage au sein 
des cheminots entre l'aristocratie 
de ceux du TGV et le tiers-état 
des antres ? 

Sur le plan financier, aussi, 
l'extension du réseau TGV peut 
créer une dichotomie : la décision 
des ministres dre transports, le 
26 octobre dernier, a laissé aux 
sociétés de chemins de fer le soin 
de mettre sur pied le financement 
de l'opération. Elle a en particu- 
lier rejeté Vidée émise par cer- 
tains de recourir au financement 
privé, comme cela avait été fait, 
vingt ans plus tôt, pour les auto- 
routes, et, il y a peu de temps, 
pour le tunnel sous la Manche. 

On se prive ainsi des efforts de 
productivité d’un entrepreneur 
privé qui aurait peut-être effectué 
les travaux à moindre coût, et sur- 
tout des possibilités accrues 
qu’offre le recours à l’imagination 
et aux capacités financières 
accrues des investisseurs privés, 
celles qui ont permis au réseau 
autorontier français de se déve- 
lopper à la vitesse que Von sait 

Certes, en droit, rien n’empê- 
che la SNCF de mettre en œuvre 
des moyens similaires et d'aboutir 
au même résultat Mais, dans tes 
faits, on voit mal comment l’Etat 
— plus spécialement 1e ministère 
des finances — résisterait à la ten- 
tation d’agir, dans te sens restric- 
tif, snr les crédits budgétaires et 
les autorisations d'emprunt dont 
bénéficie la SNCF. Celle-ci est 
déjà endettée à hauteur d’environ 
80 milliards de francs, et le TGV 
Nord augmentera cette somme de 
20 milliards. 


E est probable que les autres 
investissements de la SNCF 
seront réduits. Ceux-ci concernent 
le trafic voyageurs traditionnel et 
le trafic marchandises ; or ces 
deux trafics sont en position diffi- 
cile, spécialement 1e trafic mar- 
chandises, en butte à la concur- 
rence efficace du transport 
routier. 

La part de marché du rail va 

iwwIimiiTien t en diminuan t ; de 

40 % en 1974, elle est revenue fc 
37 % en 1981 et à 34 % en 1986. 
L’entreprise nationale a fait de 
gros efforts pour stabiliser la 
situation, en modifiant et en amé- 
nageant les régimes d’achemine- 
ment, en développant ses installa- 
tions terminales. 


Ab conquête 
de l'Europe 


Ces efforts de modernisation 
risquent d’être ralentis à un 
moment où, précisément, le coût 
du transport dre marchandises 
devrait logiquement être accru, 
puisque les dépenses de voie, qui 
varient peu avec le trafic, se 
répartiront sur un total plus 
réduit, le trafic voyageurs se 
reportant largement sur les lignes 
nouvelles. Et cette situation se 
retrouve, avec toutefois une moin- 
dre acuité, pour te trafic voya- 
geurs traditionnel. En somme, 
avec les TGV 1e rail conquiert une 
clientèle sur l’avion, mais par 
effet indirect voit sa position 
affaiblie par rapport à la route. 

Face à cette situation, on peut 
envisager diverses orientations, et, 
comme toujours, la réalité sera 
probablement un dosage entre 
elles: 

• D’abord accroître les cré- 
dits. budgétaires et surtout 
d'emprunt, mis fc la disposition de 
F entreprise. Cette dernière trou- 
vera toujours des clients pour 

(•) professeur fc FEcok nationale des 
ponts et chaussées. 


souscrire ses empr unta , en dépit 
du temps de retour très long des 
investissements qu’ils financent et 
du niveau Ëlevé de l’endettement ; 

• Ensuite réduire les services 
où la concurrence est trop vive. 
Cela fait longtemps qu'on parlé 
de suppressions de lignes non ren- 
tables. Ne faudrait-il pas repren- 
dre l’idée, et envisager use remise 
en cause plus fondamentale des 
services marchandises avec un 
plus large appel au transport rou- 
tier? 

• Enfin instaurer une coopé- 
ration internationale. Le train 
subit la coupure des frontières 
beaucoup plus que ses concur- 
rents, l'avion et la route. A cha- 
que changement de pays, c’est 
une autre technique, une autre 
modalité de gestion ; c'est surtout 
avec une autre entité commer- 
ciale que le client est en contact, 
qu’il soit chargeur de marchan- 
dises ou voyageur. La coopération 
entre compagnies s’exerce déjà 
mais surtout sur le plan techni- 
que; elle devrait se développer 
sur le plan de la gestion. 

Le TGV Nord peut en être une 
occasion d’autant plus précieuse 
que, l’année de sa mise en service, 
en 1993, se produiront, si les 
échéances sont respectées, une 
série d’événements dont la coïnci- 
dence est presque symbolique : 
l'ouverture du tunnel sous la Man- 
che, et aussi celle du Marché uni- 
que européen. 

Les transporteurs de chaque 
pays pourront en gros exercer 
librement leur activité dans 
n’importe quel autre pays de la 
Communauté, Mais les sociétés 
de ch emins de fer sont clouées à 
leur territoire, et seuls les routiers 
pourront utiliser cette liberté. H 
en résultera une concurrence 
accrue pour les transporteurs rou- 
tiers français et surtout pour la 
SNCF. Est-ce que. au vingtième 
siècle finissant, le chemin de fer 
sera un des instruments de la 
conquête de l’Europe ? 
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L fut un temps, pas très éloigné, où. 
des tables de change d'Europe, 
d'Amérique et d'Asie (devant les- 
quelles sont installés les cambistes qui 
sur un simple coup de téléphone se ven- 
dent et s'achètent des millions de dol- 
lars et d'autres devises) jusqu'aux salles 
de rédaction de tous les journaux finan- 
ciers du Vieux et du Nouveau Monde, la 
statistique la plus attendue était celle de 
la masse monétaire américaine, publiée 
le vendredi tard dans l'après-midi par le 
Fed (système de réserve fédérale, ou 
Institut d'émission des Etats-Unis). C'est 
tout juste si le sort de la planète ne 
dépendait pas de ces données censées 
mesurer le degré de pression inflation- 
niste qui s'exerçait sur l'économie du 
pays le plus important se déployant sur 
sa surface. 

Aujourd’hui, ia masse monétaire 
déborde de toutes parts tant aux Etats- 
Unis qu’au Japon, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne et ailleias, mais per- 
sonne ou presque personne ne semble 
en avoir cure. Est-ce parce que les cir- 
constances ont changé ? La véritable 
raison est que les spécialistes, sans le 
dire ouvertement, ont fini par se lasser 
de scruter des chiffres dont l'interpréta- 
tion, à l’expérience, leur est apparue 
beaucoup plus complexe que ne le leur 
avait fait croire le célèbre économiste 
Milton Friedman, fondateur de l'école 
néo-monétariste (qui expliquera jamais 
pourquoi tout ce qui est a néo », à notre 
époque, est si radicalement mauvais ?). 

S’ils n'étaient pas restés prisonniers 
des analyses du maître de Chicago et 
d’autres économistes contemporains, 
les spécialistes auraient peut-être soup- 
çonné qu'ils avaient été le jouet d'une 
illusion sémantique. Sur la foi du jargon 
en usage, ils avaient pris les variations 
de la masse monétaire, dénommée 
gmoney suppfy» en anglais (offre de 
monnaie), pour la plus ou moins large 
ouverture d'un robinet. Dans leur toute- 
puissance. les c autorités monétaires » 
étaient supposées dispenser aux utilisa- 
teurs (nous tous) des moyens de paie- 
ment dont elles réglaient le débit au plus 
près. Allez savoir pourquoi son premier 
effet serait de creuser le déséquilibre et 
de retarder d'autant le rétablissement 
attendu. Friedman, qui prodame ne 


Supprimer les statistiques du commerce extérieur 


croire qu’à ta « fof » du marché (ou à ce 
qu'il tient pour telle), est persuadé que 
les autorités en question sont capables 
d'un tel réglage. Cette curieuse croyance 
conduit cet ultralibéral à ne jurer que par 
la planification monétaire qui consiste, 
sur sa recommandation expresse, à fixer 
des objectifs de croissance pour le 
a money supply ». 

U est vrai que le prince des sophistes 
d’une profession qui en compte un cer- 
tain nombre n'en est pas à une inconsé- 
quence près. C'est lui qui, avant de 
convaincre gouvernements et instituts 
d'émission des vertus du a monéta- 
risme ». leur avait, vers la fin des 
années 60, mis dans la tête que, si le 
dollar devenait flottant, le problème du 
déficit de la balance des paiements des 
Etats-Unis, leur prindpale préoccupation 
déjà à l'époque, disparaîtrait. Friedman 
avait tout bonnement ignoré — ou plus 
probablement feint d'ignorer (car la 
mauvaise foi joue un grand rôle chez nos 
théoriciens modernes) — qu'aussi long- 
temps que le dollar restera une monnaie 
de réserve, il existe un mécanisme à tra- 
vers lequel l'Etat américain peut auto- 
matiquement s'endetter à l'étranger. 

Dans tout autre pays, cet endette- 
ment. qui n'est pas un phénomène nou- 
veau contrairement à ce que l'on raconte 
aujourd'hui (voir notamment notre chro- 
nique du 9 juin 1987 a L'endettement 
des Etats-Unis et le testament de 
Keynes »). serait compté pour un déficit 
extérieur. L'Amérique n'échappe qu’en 
apparence à cette logique. Le tort serait 
de croire que le marché, étonnamment 
considéré comme une personne douée 
d’une réflexion propre par les idéologues 
anglo-saxons et leurs épigones, a pris 
conscience de ce phénomène par son 
obsession, nouvelle lubie, du déficit 
commercial des Etats-Unis. 

La publication des statistiques du 
commerce extérieur une fois par mois, à 
Washington, s'est substituée, dans le 
système nerveux des opérateurs, des 
ministres des finances, des gouverneurs 
de banque centrale et des spéculateurs 


moutonniers de la Bourse, aux statisti- 
ques délaissées de la masse monétaire 
comme ressort principal, voire unique, 
de leurs réflexes. Le concStionnement est 
si total qu'il est pratiquement imperméa- 
ble à mute forme de raisonnement. 
L’idée vague sur laquelle il reposa est 
que tout cela est affaire de compétiti- 
vité. 

Si lé balance commerciale des Etats- 
Unis demeure dans le rouge, c'est parce 
que le taux de change de la devise amé- 
ricaine ne serait pas encore assez favora- 
ble aux producteurs américains, victimes 
de la méchante concurrence des Asiati- 
ques et, accessoi r ement, des Européens. 
Le fait qu'une baisse de moitié de la 
valeur du dollar depuis la fin février 
1 985 s'est accompagnée non pas d'une 
amélioration mais d'une détérioration 
des résultats de la balance commerciale 
n'entame pas les convictions du « mar- 
ché ». Plutôt que d'essayer de penser à 
sa place, Jes experts et les commenta- 
teurs préfèrent comme V Economat de 
Londres, se montrer à la page en invo- 
quant les mauvais tours joués aux impa- 
tients par ce qu'ils appellent doctement 
la < courbe en J » : parce qu'une déva- 
luation a pour premier effet de renchérir 
les importations alors que la valeur uni- 
taire des exportations estimée en mon- 
naie nationale resta inchangée. Aucune 
vérification expérsnentale n'a jamais 
défini le champ d'application de cette 
pseudo-loi. mais cala, en règle générale, 
ne trouble guère les positivât e s de l’éco- 
nomie. 

P OUR comble d'ironie, ta nouvelle 
d'un déficit commercial encore 
plus profond que- d'habitude était 
à peine connue jeudi dernier qu'on 
apprenait, selon un scénario classique, 
que la rechute du dollar qui s’en est sui- 
vie avait amené les banques centrales, 
notamment cefle du Japon, à intervenir 
pour limiter les dégâts. Or, selon un pro- 
cessus dont ne semblent pas s’être 
avisés les sifpiataires de feu l’accord du 
Louvre sur la stabifisation du dollar, ces 
interventions perpétuent le déficit de la 


balance des paiements courants des. 
Etats-Unis (dont la balance commerciale 
est la prindpale composante) aussi sûre- 
ment que le jour succède à là nuit. 

Comme on Ta rappelé plusieurs -fois 
dans ces colonnes, les sccunudàtions de 
dollars par les banques centrales - 
d'Europe et d'Asie s’analysant comme 
un prêt aux Etats-Unis et, pour tout dire, 
comme le plus cfirect des prêts, puisque? 
le Banque du Japon, la Bundesbank, la 
Banque d'Angleterre. l'Institut d*émisr 
8km de Taiwan, etc., co n verti s sent en 
bons du Trésor américain les devises! 
dollars (créances sur une banque où us 
société américaine) qu'te ont achetées 
pour en soutenir le cours. Un pays quf 
emprunte est (sauf le cas où S en profita 
pour a ccroî t re sas réserves) nécessaire- 
ment en déficit. La surcroît de pouvoir 
d'achat qu'il se procure par ce moyen ne 
peut qu'être dépensé à l'étranger 
puisqu'il vient s'ajouter au pouvoir 
d'achat engendré par la production de . 
l'ensemble des produits et services pro- 
venant de r activité nationale. 

On dira qu'B est à la fois plus sânpla 
et plus logique de présenter' les choses , 
comme on le fait habituellement, à 
savoir qu'un pays emprunte parce qu'à 
est en déficit. C'est fora bon marché de - 
cette vérité qu'ê ne peut y avau de main- 
tien du déficit sans prêteurs. Supposons 
que, demain, les banques centrales 
étrangères — les aunes circonst a nces - 
étant inchangées — cessent de souscrire 
aux bons du Trésor américain, que sa 
produirait-il ? Dans l'immédiat, un effon- 
drement du dollar, autrem e nt <St une 
faffGte (la dévalorisation en cours est une 
faillite partielle puisque son effet est de 
réduire d'autant la valeur des créances 
sur des débiteurs américains détenues 
par des étrangers). C'est dans ce san6 
seulement que la thèse de M. Friedman 
selon laquelle le dollar flottant escamo- 
terait le problème du déficit extérieur est 
recevable I 

Le solda de la balance co mme r cia le 
américaine, comme le solde de la 
balance commercrâla de n’importe quel 


autre pays, s'établit au niveau com- 
mandé par l'ensemble des entrées et des 
sorties de fonds liées aux opérations de 
toute nature effectuées avec l'étranger. 
Dans un texte datant de 1333, Jacques 
Rueff écrivait: a Malgré tout ramour 
qu'on me prête pour les statistiques, je 
n'hésrteràis pas à recommander, si l'on 
m’interrogeait, 4» suppression dos statis- 
tiques du commerce extérieur, étant 
donné tout lé mal qu'elles ont fait dans 
fe passé, qiïaües font et, je le crains 
fort, qu'elles feront encore dans r ave- 
nir. » -• 

L ’E mal qu'êtes font actuellement est 
aussi considérable que par le 
passé. Où atlas ont justifié tour à 
tour ou en même temps ‘te -protection* : 
résine, tes subventions, l' krt ard te ti o n de 
voyager.ô l'étranger, etc. Sans s'aviser 
que la chute du doter, avec les effets 
déflationnistes qu'elle a sur tes pays 
d'Europe et le Japon, est elle-même une 
. cause de première grandeur du déficit 
extérieur des Etats-Unis, Washington 
trouve dans (es a mauvais » résultats de 
la balance commeraate de nouvelles rai- 
sorts pour pousser è la baissé. Créa ne' 
veut pas dire que te taux de change n'a 
pas d'influence star les échanges exté- 
rieurs. fl est certain que te taux actuel 
assure de hauts profits è toutes les. 
entreprises américaines qui sont en 
concurrence, en dehors ou à l'intérieur 
des Etats-Uni*, avec des producteurs 
étrangers.' Mais te solde dépend de bien 
d'autres choses que cela. 

Préconisàr, fut-ce h titre de boutade, 
l’aboBtion êtes st atistiqu es du c om merce, 
extérieur, n'est-ce pas faire preuve d'un 
étrange obscurantisme ? Ces statisti- 
ques ne. doivent pas être prises au pied 
de la lettre, en ce sens que, au faite de - 
leur prospérité, les pays riches ont tou- 
jours eu tendance à être en déficit, car 
c'est, un grand avantage de se procurer 
au metHeia prix l'infinie variété des pro- 
duits offerts sur te marché întemationaL 
.Mais ne fioumtesent-etes pas de. pré- 
cieuses indications sur la situation géné- 
rale ? L' exempte ' a méricain, après beau- 
coup d'autres, montre que cet indicateur 
cher au Fonds monétaire (et à .tous ceux 
qui se fient à ses méthodes), est de ceux 
qui engagent te plus ûrémécfiabtement 
un 'gouvernement sur défaussas pistes. 


S.0.S 


Pense-t-on suffisamment à 
l'essentiel ? 

Plus de six milliards d'habi- 
tants en l’an 2000 et plus de 
huit milliards en 2025 ; te 
consommation d'énergie va dou- 
bler d'ici à 2025 et être multi- 
pliée par 4 ou 5 d'ici à 2075 ; te 
doublement de la teneur en C02 
de l'atmosphère est inéluctable 
d'ici à 2040 ou 2075; avec 
l'accroissement de la concentra- 
tion de méthane, cela devrait 
entraîner un réchauffement 
moyen des climats de 2 â 3 
degrés - peut-être une dizaine 
de degrés vers tes pôtea. 

La détérioration de la couche 
protectrice d’ozone va se pour* 
suivre... Et encore : risques de 
grave pénurie d’eau dans tes 
pays industrialisés, dégradation 
des sob cultivables, crise du bois 
de feu, déforestation, désertifi- 
cation ... 

Et encore : poursuite probable 
de la croissance exponentielle du 
nombre des accidents industriels 
graves : 3 ou 4 par an entre 
1940 et 1970; une quinzaine 
par an entre 1970 et 1975 ; une 
trentaine depuis cette date... 

Ceux qui, au-delà de la pro- 
chaine année, pensant aux pro- 
chaines décennies, au siècle pro- 
chain et aux générations à venir 
peuvent lire l'article de Jacques 
Theys. responsable de la pros- 
pective au ministère de I* environ- 
nement. c L’environnement et 
tes ressources au XXI° siècle», 
Futuribles. novembre 1987 (65, 
rue de Varenne, 7S341, Paris 
Cedex 07). 


A TRAVERS LES REVUES 

Le gris et le noir 


par MICHEL EfEAUD 


Q UELLE appréciation porter 
sur la - révolution conser- 
vatrice » des années 80 ? 
La dernière livraison 
d' Economie Policy explore ce 
thème à partir de l'examen des 
politiques économiques menées 
aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne, en Allemagne fédérale 
et en Suisse (1). Pour les auteurs 
des études par pays, le bilan est, si 
Ton peut dire, globalement posi- 
tif. Certes, les points faibles ne 
sont pas cachés ; les endettements 
public et extérieur pour les Etats- 
Unis, le taux de chômage pour 
l'Allemagne, le bas niveau de 
croissance pour la Suisse. Mais les 
résultats positifs sont clairement 
mis en avant, et, avec eux, les 
retournements de tendance qu'ont 
obtenus tant le président Reagan 
que M"* Thatcher et le chancelier 
KohL 


Cependant, il est bien difficile, 
dans ces résultats, de faire la part 
de la rigueur monétaire et de la 
politique de l'offre, ou celle de ces 
politiques et des vertus propres de 
chaque économie nationale. Ainsi 
pour la Suisse ; la réduction sensi- 
ble du nombre des travailleurs 
étrangers dans les années 70, la 
politique fiscale visant à l'équili- 
bre budgétaire, la recherche 
d'une croissance modérée de la 
masse monétaire, ont certaine- 
ment leur part dans les bons résul- 
tats économiques actuels; mais 
ont leur part aussi la structure 
géographiquement diversifiée de 
l'industrie, qui favorise les adap- 
tations de l'emploi, le caractère 
décentralisé au niveau des entre- 
prises des négocations salariales, 
la puissance des banques, le taux 
relativement faible de dépen- 
dance énergétique de la produc- 
tion... 


La distribution 
du pouvoir 

Discutant ces études. Robert 
Solow, dernier prix Nobel de 
sciences économiques, conteste à la 
fois l'importance des résultats 
obtenus, l'efficacité des politiques 
de l'offre et même le souci que Ton 
prête aux dirigeants conservateurs 
d'obtenir des résultats au niveau 
macro-économique. Selon lui, ce 
dont se soucie l'administration Rea- 
gan, c’est de la distribution du pou- 
voir et de la richesse : « Et son pro- 
gramme est et a toujours été la 
redistribution de la richesse en 
faveur des riches et du pouvoir en 
faveur des puissants. * 

Concrètement, 3 rejette la notion 
de « taux naturel de chômage ». 
qui, à ses yeux, n'a aucun fondement 
scientifique ; et il met ea avant dif- 
férents faits : la réduction de la part 
des salaires dam le revenu national, 
l'atténuation du caractère progressif 
de la fiscalité, le recul des dépenses 
sociales, notamment pour les 
pauvres. 

Ce qui, à l'évidence, est enjeu, 
c'est la place et le rôle de l'Etat. 
Pour les nouveaux conservateurs, 
- I' Etal a pris une place trop consi- 
dérable par rapport au marché. // 
s’agit donc de retrouver un nouvel 
équilibre en redéfinissant les condi- 
tions d’intervention de l’Etat et la 
nature de cette intervention dans un 
contexte d’ouverture sur l’extérieur 
et de flexibilité -. Constater ce cou- 
rant n’est pas s'y abandonner : et le 
dossier d * Interventions économiques 


sur révolution de PEtat au Canada 
et au Québec vise à dégager les élé- 
ments d'une alternative (2). 

C'est dans une perspective voisine 
que s'inscrit la réflexion de Robert 
Boyer, directeur d'études à l’Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales (EHESS), sur la flexibilité. 
Au-delà des différentes formes 
qu’elle peut avoir, au-delà de la dis- 
tinction entre flexibilité défensive - 
permettant de s'adapter à > une 
conjoncture fluctuante et des pers- 
pectives incertaines - - et flexibilité 
offensive - constitutive de • la 
capacité d’adaptation des firmes et 
dès économies aux nouvelles ten- 
dances géopolitiques et techni- 
ques -, - fl cherche à définir le 
cadre, conciliant efficacité et solida- 
rité, de cette nécessaire flexibilité. 

Il p récon is e notamment un nouvel 
accord entre salariés et entreprises, 
dont fl dégage quatre composantes : 
plus de démocratie industrielle ; de 
nouvelles relations entre enseigne- 
ment général et formation profes- 
sionnelle ; de nouveaux principes de 
partage des gains de productivité ; 
une réforme des procedures collec- 
tives de solidarité (3). 

On peut trouver de larges conver- 
gences dans la réflexion que mène 
Bernard Guibert, économiste, sur la 
notion de revenu minimum garanti. 
Il rejette à la fois le point de vue des 
nouveaux conservateurs, pour qui la 
mise en place de l'impôt négatif ou 
du revenu minimum garanti devrait 
perm ett re de supprimer bien des 
protections sociales - et d'abord 1e 
salaire minimum, - et celui des 
« nouveaux rdveleurs ». qui ne pren- 
nent pas en compte la complexité de 
la société et la diversité des modes 
d'insertion des individus en son sein. 
D préconise « un contrat de travail 
élargi et perfectionné- qui puisse 
être négocié et mis en œuvre d'une 
manière diversifiée dans les diffé- 
rents espaces de nos sociétés (4). 

Plus concrètement. Louis Join- 
Lambert et James Jehoureck, du 
mouvement ADT quart-monde, sou- 
lignent que, pour le revenu mini- 
mum, on est pris entre deux exi- 
gences fortes. D'une part, refuser 
que des hommes continuent d’être 
« détruits par une insécurité écono- 
mique radicale » : » Le revenu 
garanti doit être reconnu comme un 
droit, à l'opposé de l'assistance qui. 
publique ou privée, reste discrétion- 
naire. - D’autre part, refuser aussi 
de ■ faire du revenu garanti le 
salaire de l'exclusion sociale, le 
prix payé pour mettre les moins 
performants en marge des politi- 
ques de l'emploi et de la reconver- 
sion professionnelle, de l’éducation 

et de ta culture, de la santé, 
etc » (5). 




Dit autrement per Paul Tîribatid, 
directeur d* Esprit, il convient 
d'assurer non seulement « la garan- 
tie d’un minimum de sécurité, mais 
surtout l'ouverture de chances aussi 
nombreuses que possible » ; ce que, 
à ses yeux, l'éthique soiîdariste peut 
précisément permettre de faire (6). 

Crise économique, aggravation de 
la pauvreté, risques pour la société : 
si graves soient ces problèmes, an a 
te sentiment que, 2 l'Ouest, la démo- 
cratie, te libre débat, la pluralité 
sociale, vont p er me ttre de trouver, 
de négocier tes solutions. Mais, de 
l'Est, nous vient un cri terrible : 
peut-on réformer nos systèmes 
sociaux ? Et la réponse ea : non ! 


Des « autocraties 
ordinaires» 

Plus précisément, Jean Wïmecki, 
professeur 2 l'Institut de re ch erc h e 
sur le travail de Varsovie, cherche 2 
comprendre pourquoi les réformes 
économiques échouent dans les sys- 
tèmes de type soviétique (7). 
Délaissant les analyses en termes de 
pouvoir, il focalise son étude sur la 
répartition des richesses. 

D souligne la coexistence de deux 
modes de répartition des richesses ; 
d'abord, celui que Fou r e trou ve dans 
toutes les « autocraties ordinaires », 
et qui permet 2 certaines couches et 
classes de s'approprier noe part élar- 
gie des richesses produites ; ensuite, 
celai qui résulte de ce que l'auteur 
appelle * l’Ingérence prolongée dans 
le processus de création de 
richesses »,avec la oomcnklatura et 
les procédures de désignation pour 
tous les postes. Les quatre groupes 
de la couche dirigeante — police, 
armée, appaxatchiks . du parti, 
bureaucratie économique - bénéfi- 
ciait du premier mode de réparti- 
tion ; seuls les deux dentiers groupes 
bénéficient du second. 

Ainsi, «tous la groupes de la 
couche dirigeante préfèrent le statu 

? uo politique pour les raisons que 
on vient tP expliciter. Mais deux 
groupes seulement — les apparat - 
chikset la bureaucratie économique 
- sont fortement motivés à mainte- 
nir le statu quo Institutionnel dans 
la sphère écon o mi que également ». 
Eu effet, rétargisrex&cnt des méca- 
nismes de marché comme celui du 
secteur privé, particulièrement dans 
l'industrie, tariraient des sources de 
richesses dont ils bénéficient. Or 1e 
groupe dominant. loi, peut être 
amené 2 rechercher plus d'efficacité 
économique et, donc, 2 préc o n is er 1 
des réformes. Pour les couches qui 
s'y opposent, il va de soi que « faire 
avorter les réformes est moins coû- 


teux en termes d’efforts fournis que ' 
de les inverser * et quV il est moins 
coûteux dTnverser des réformes très 
incohérentes».. * 

Et, là, tout nu ensemble de 
méthodes sont parfaitement au 
point : réformes factices, quasi- 
réformes ou, lorsque des transforma- 
tïons effectives sont engagées 
comme ce fut 1e cas en Hongrie, 
mise en œuvre de cootre-réfonncs. 
C’est à travers cette grille que 
l’auteur analyse les réformes en 
cours en Ratogné, en URSS et en . 
Chine. Malgré l'affirmation, en 
conclusion de Tartkte, que tes voies . 
de changement existent, la tonalité 
de ce texte reste le noir. 

Conservatisme à l'Est, qui bloque 
les réformes ; conservatisme à 
l'Ouest, qui met en cause celles réa- 
lisées dûs tes précédentes .décen- 
nies; et partent la quête égoïste du 
pouvoir et de la richesse. ■ 


(1) «The Conservative Révolu- 
tion», numéro spécial d’ Economie 


Policy. octobre 1987 (Cambridge Uni 
vernty Press, Tbe EÆnbargh Building 
Shaftesbary Road, Cambridge, CK 
2RU, Grande-Bretagne) . 

(2) «L’Etat en qu estion», numén 
‘‘ spécial ‘ ^Interventions Sc anondquea 
automne -1987 (.CP 206 Suça C, Mao 
trial fQnébecJ, H2L4K1, Quoda). 

- (3) RpbcitBcyei; * La flexibilité di 
travail en Europe», Revue politique c 
parlementaire, septembre-octobre 1981 
(17, avenue Gonrgssd, 75017 Paris). 

(4) Betnaid Guibert, «Un revêtu 
minimum, -et après ? », Projet , 
novembre- d éce mb re 1987 (14, nu 
dAssas, 75006 Paris). 

'• (5) Louis Joie-Lambert et ' lama 
Jabonrcck,,. ADT qnart-monde évalue 
l'expérience de Rennes », Projet, 
novembre-décembre 1987: 

(6) Paul Thibacd,.« Les d iw n iii» dt 
la-so&darité». Esprit, novembre 1987 
(212, nie Santé-Martin, 75003 Paris). 

(7) Jean. W i e m edd. «Pourquoi tel 
réformes économiques éçhocent-ell« 
dans les systèmes de type soviétique ?, 
Revue d'études-, comparatives Est- 

1987, m 3 (27, me Paul-Box 
$4204 Jvjy-snr-Seiae Cedex). 


Kaléidoscope 


- Regards d'économistes 
sure ta propriété»; numéro spé- 
cial de ta Revus économique, 
novembre 1987. 

- «Tiers-Monde : faim de 
théorie », sur la crise des théo- 
nas du développement. Espace a. 
Temps, 1987,0*36. 

- c L'Europs financière », 

innovations, tourtes et banque* 
Revue d'économie financière, 
septembre 1987. Et sur finance 
et investissement. Oxford 
Review of Economie Poney, hiver 
1987. .. . _ 

- Les agriculteur? tacs à ta 
crise : en France, Sociologie du 
travaB, 1987,n»4; èt dans dfc- 


férants pays. Cahiers d'économe 
et sodidogle ivraies, saptamtoe 
1987 ; et *ur tes poétiques ut 
stratégies afimentaote dans te 
mondai Econortâéo et sociétés, 
juBlet 1987. 

■ ■ — Protections de là papote- 

Don activé et de remploi aux 
Etats-Unis pour 2000 . Monthly 
Labor Review, sep te mb re 1987., 

: — Et. enfin, pour tas Mtife, 
« CBométrics; 1971-1986 » : 
qu el que s 'hypothèses nir quiift- 
tians ao . débet dans te monda 

dre deg ho mta tè a testées safari 
te* , méthode# de FécOnoraâtr» 
WstmSquè, Journal of Âpp&S 
6woorn»&ta^-juffl8t-1987.' '■ ü 
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BASKET-BALL : championnat de France 

Cholet, l’étoffe d’un champion 


SKI ARTISTIQUE : Coupe du monde 


Les acrobates font la manche 
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Battu à doc&teBe an match 
iBer, le Ca*-Ltooges a pris sa 
reniche «uaedl 12 déce mb re A 
Chalet, ea remportant par 80 à 
75, face à Péqaipe locale. A 
Pfesae dé ce premier tour des 
Mtehrs retom da cbampioasat 
de France de basket-ball, 
limoges le favori, et Ookt, 
ranatten da, se partagent la pre- 
mière place dn classement. 

CHOLET 

de notre envoyé spécial 

* Faites en sorte de regrouper le 
publie data la tribune, face aux 
caméras », avaient suggère lés tech- 
niciens (TAntenne 2 à Michel Léger, 
te pré s ide nt du Cbolet-Baskct (CB), 
en préparant la xttrasssôssMn do 

i rntt c h mnfr f TJmiw B; Le onn«i»fl 

avait fait sour&eT® i on pas tété, 
les 4 500 places assises et tes 1 500 
debout de la salle de la MôQeraie 
étaient louées depûs longtemps. 

Cholet vît sa passion pour le bas- 
ket à guichets fermés. C/était le cas 
lors de la venue de Vükwrfaamie, il y 
a quinze jours. Contre Ortbez, la 
semaine dernière, 2000 personnes 
avaient dû « contenter de la vidéo 
pour suivre te match à partir d'une 
salle voisine. L'âne des raisons de 
cet engouement, c'est la nonreanté. 
Le CB évolue pour la pr e m ière fois 
parmi l'élite, après avoir gravi 
patiemment les échelons depuis sa 
création en 1975. De pins, 1 équipe 
choletaise a terrassé tous tes favoris 
pour finir tes matches aller en tête 
on giMnw to mw* Désormais, dans 
cette ville de 60000 habitants, où 
Ton revendique par vote d’affiche 
être «foo de basket», on vit sur an 
nuage. Et ce n'est pas la défaite face 
à Limoges après une palpitante 
course poursuite, qui découragera 
tes sup po rters accourus de 40 kilo- 
mètres a la ronde. 

ncaux de Easket-baÜ poussent rinT 
«Le Maine-et-Loire est le premier 


département de Franc* par le nom- 
bre des licenciés», explique Michel 
Léger. TJne tradition sportive qui a 
pris racine dam les nombreux patro- 
nages de cette terre très catholique. 
Aujourd'hui, te Cbolet-Baskct est te 
troisième club français par ses effec- 
tifs (350 joueurs répartis dans 
35 équipes) et le premier sckm le 
dafgemrrtt officieux de la Fédéra- 
tion, pour tes résultats de ses jeunes : 
champions de France en cadets, 
finalistes en m mimes, et cette saison 
l'équipe espoirs est leader dn cham- 
pionnat national. Le CB n’est donc 
pas en nationale I A par hasard ? 

«La surprise, ce sont les bons 
résultats actuels », confie Michel 
Léger. Ce géomètre expert de 
quarante-huit ans, adjoint aux 
- nuances de la vüle, est partagé entre 
sa fierté de président fondateur, et 
l'angoisse d'avoir à faire face plus 
tôt que prévu aux exigences <Tune 
coupe d’Europe. L'artisan du 
succès, Jean Galle, est hn-même 
étonné. L’ancien entraîneur de 
Betck, Caen. Mulhouse, Vichy et 
actuel entraîneur de l'équipe de 
France, est anivé h Cholet l’été der- 
nier. «J'ai sifflé pour trois ans, 
rappelle-t-iL L'objectif était un 
maintien confortable, la première 
année : une place dans les six pre- 
miers la deuxième année, et une 
qualification européenne lors de Ut 
dernière saison ,» An &eu de cela, 
Cholet s'impose eu quelques mais 
comme un candidat sérieux au titre. 

Les dés 
dehréossîte 

Le mérite est d'autant plus grand 
que l'équipe a été complètement 
modifiée à l’intersaison. «Forte- 
ment américanisée, elle s'appuyât 
sur trois naturalisés. Nous nous 
sommes séparés des trois. C était 
une politique à court terme », expli- 
que Michel Léger. Jean GaRe pré- 
fère pciscrdans te réservoir du cen- 
tre de formation. Il peut aussi 
compter sur des hommes ihti'.Dob- 


FOOTBALL : Coupe dn monde 1990 

Le bon tirage 

La France a connu un sort favorable, samedi 12 décembre, h 
Zurich, pour la tirage au sort des g roupes fimâ na toirea de la Coupe 
du monda 1990. Las Français devront rencontrer l'Ecosse, la You- 
goslavie, la Norvège et Chypre. Maintenue téta de séria malgré ses 
mauvais résultats depuis deux ans, l'équipe d'Henri Michel a 
échappé à des adversaires coriaces oomme les Pays-Bas et les 
nations d'Europe de l'Est. De plus, efie participe à. un groupe de 
cinq équipes dont les deux premières seront quafifiées. 

La Yougoslavie est une vjeBte connaissance du football fran- 
çais: cinq rencontres depuis 1983. Un match amical était d'aü- 
laurs prévu en avril prochain. B sera annulé. Actuellement au creux 
de la vague, les Yougoslaves ne seront pas les opposants les plus 
dangereux. Henri Miche! devra se méfier de r Ecosse, une é q uipe 
qui s'est qualifiée pour tas quatre dermèras coupes du monde. Ins- 
truits par taure déboires des éliminatoires du championnat 
d'Europe, les Frange» prendront aussi la Norvège au sériaux, s P, as 
question d’aller jouer là-bas un 16 juin akxs que nos dtdxs sont en 
vacances », a déclaré M. Jean Foumet-Fayard, ta président de la 
FFF, avant de se pen cher sur l'élaboration du calendrier. 

• Violence h Montpefflsr. - A r issue du match Mompelfiar- 
Cennes, samedi 12 décembre, des incidents ont opposé à r exté- 
rieur du stade des supporters des deux équipes. Un Montpa&érasi 
a été gravemen t blessé de deux coups da couteau. U lendemain, 
c'est à Milan que des débordements ont fait huit blessés après ta 
match contre Rome. Pendant la rencontre le gardien de but roman 
avait dû être évacué sur une rivière après avoir été touché par «tas 
pétards lancés des tribunes. 

La mort de Julien Da Rui 

Le premier goal volant 

Considéré comme Ton des plus grands, gardien» de but da 
r histoire du football français, Jufian Da Rui est décédé sametfi 
12 décembre à Dfon, è l'Ôfla de soixante et onze ans. Né le 
18 février 1916 au Luxembourg. B a commencé à se faire connaî- 
tra du grand pubSc en 1936 tors d'une finale de Coupe de France 
perdue par son dub, Chartevüta. face au prestigieux Raang. tatar- 
nompua par ta guerre, sa carrière connut fapothéoee àta Ubére- 
tion. où a devint l'inamovible gardien de r équipe de France. Son 
tour de gtobe restera te 10 mai 1947 : è plus de trente ans, i a 
été choisi pour garder les buta de r équipe d’Europe contre le 
Royaume-Uni. 

De petits taîBa pour un gardien (1,69 mètre). Da Rri a révolu- 
tionné ta rôle du gardien, s'évadant volontiers de sa ligne da but 
ooi» anticiper et participer au jeu. Vif et agita, fi tut ta premier goal 
îrotanL A ses qualités phy****». S 

tiomeSa du dégagement au pied et uns personnafité ttte tarte qui 
tur permettait de diriger depuis sa cage ta jeu de toute réqtape. 

CYCLISME : courses par étapes 

Le calendrier sur la sellette 

L'incohérence du calendrier International, à la fois pléthorique et 
déséquilibré, constitue depuis longtemps l'une des plates «ta 
cyclisme professionnel. Pour tenter d^y remé^ivR4 Verbmagen 

pHctart défartdéretion intamutioTOte. * <*®dé 

durée des prinripatas épreuves par érape^lto ta^tab^ 

propose risque «f être pae que ta mal, car è nnconerence eoe 

ajoute l'arbitreb». . . _ ^ ^ 

En effet tas contrainte* imposées ne sont pas kfenbyas pour 
tous tas organisateurs. Alors que les grands Twtfsrwtionaux wrt 
amputés da 12 % à 15 % de 

très séviras - moins 30 56 et pfus - qui affectent rans-re ce, la 
Critérium du Oatçrfwxf &énf et ta Grand Proc du Mké One. a près 
que celui-ci eut absorbé la Tour de l'Aiido, Or, dans te meme 
Lt. te Tour de Suteae, ta Tour de Roman*; « ^ Tour du 
Lux^toourg bénéfctant du statu quo, quand ce ne« pas.- «Time 

a provoqué une vive r éaction d e Josette 
i*uI|iot Marcel Pstoufflard et Roger Bte». orMntaatBurs re^eenfe 
Critérium du Dat^rfwiéfib^^tetrfuQrand Prtccfea 
tj6c& Bue- Tour de l'Aude, qui se sont réun» recemment pour défi- 
nir un plan d'action commun. 

J. A- 


bris, ds ancien «te fépopée bero 
toise, et Deaoory. rnn do meneurs 
de peu de l'équipe de France. Tous 
trois d’origine nordiste, Ds se sentent 
bien & Cholet où, selon Jean Galle, 
• les gens som simples et directs. On 
retrouve les qualités des gens du 
Nard.* 

L*tme des clés de la réussite cho- 
ïetaisc, c’est raemosphère oui règne 
au sein de l’équipe. Jean Galle prood 
un soin tout particulier à «créer un 
climat, structurer l'environnement 
jusque dans les détails, afin que 
chacun travaille dans des conditions 
agréables». Poux le reste, il a 
apporté avec lui les idées qu’il appli- 
que depuis quinze a*K sur les par- 
quets de basket. « J’essaie défaire 
passer ma philosophie en matière 
de défense, de jeu collectif. Des 
choses que j’aime bien, et qui ont 
fait leurs preuves. » la réussite est 
totale car les joueurs se sont révélés 
très complémentaires. «U y a dans 
le groupe une forme d'intelligence, 
tute complémentarité une roublar- 
dise même qui permettent de gagner 
des matchs tout en s’amusant», dit 
l’entraîneur. 

La défaite «te samedi ne devrait 
pas remettre eo> cause la dynamique 
de Cholet. « Les contre- 
performances doivent nous servir à 
mieux gérer l’avenir», a dit Jean 
Galle à ses joueurs. Il redoute plutôt 
la réaction d’un public exigeant, qui 
« n’a mangé pour l'instant que au 
dessert». 

Dans l'immédiat, Chotet-Basket 
reste dans la course au titre. La 
perspective effraie un peu l'entrai* 
neur, «Personne au club n’est prit 
pour ça» et le président «Ça ne ren- 
drait pas service au club», mais tocs 
deux se prépaient à l’éventualité 
d’une participation européenne. 
Afin d’étoffer le budget (7 millions 
de francs), Michel Léger a trois 
atouts. D’une part, te public : il 
espère doubler le nombre des 
abonnés grftce à un système è crédit, 
par prélèvement direct. D’autre 
part, la municipalité «qui a tou- 
jours joué le jeu » : le député-maire 
Maurice Ligot (UDF) ne rate pas 
un TTOUgk, et ta ville n’a pas hésité à 
construire une salle de 10 millions 
de francs sur les bords de la Maine. 
«Le projet a été voté le 3 Juillet, se 
souvient Michel Léger. Et le 18 sep- 
tembre, -, nous y f msions notre pre- 
mier match.» 

P-nfin, les ambitions dn Chotet- 
Basket peuvent s'appuyer sur un 
environnement économique favora- 
ble. La région connaît un «tes plus 
faibles taux «le chômage. Elle est 
discrètement fortement indus- 
trialisée. «ici. c’est le monde des 
usines à la campagne, dit Michel 
Léger. Sur soixante-quinze com- 
munes autour de Cholet. soixante- 
douze ont une industrie. » Des 
groupes comme Eram, New Man, 
Gaston Jannet et bien d’autres y ont 
leur siège, et leurs unités de fabrica- 
tion. un courant entre le dub et 
l’économie régionale commence à 
passer. C’est un sponsor local qui 
propose ses brioches sur les maillots 
de F équipe, et te groupe Pasquier, 
quatrième fabricant français de 
chaussures, vient de proposer aux 
basketteurs locaux «le collaborer à 
l’étude d’une chaussure de compéti- 
tion. 

Les exploits de Cbolet-Baskct ont 
an effet de vitrine que Michel léger 
résume d'une question : - Quel autre 
événement pourrait attirer quatre 
chaînes de télévision à Cholet, un 
samedi après-midi f » 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


La première épreuve «le la Coupe do monde de 
ski alpin artistique a en Beu dn vendredi 9 an 
dimanche 13 décembre à Ttgnes (Savoie). Dans 
tes trois épreuves qn composent cette discipline 
- bosses, ballets, sauts - tes skieurs américains 
ont débuté la saison en pleine forme. Les 
modestes résultats des Français n’ont pas entamé 


l'optimisme de Nano Poorrier, le directeur des 
équipes. L’ancien champion du monde de bosses, 
devenu entraîneur en 1984, assure que garçons et 
filles sont prêts pour les prochaines étapes et sur- 
tout pour les Jeux olympiques de Calgary, bien 
qœ le ski acrobatique manque encore de moyens 
fiBsncKrs. 


T IGNES 

de notre envoyé spécial 

«L'équipe de France, puni les 
(dus thzecs du monde, semble mal 
c oB Uwrncrr la saison 1988. Est-ce 
(a fin «Tune suprématie longtemps 
affirmée ? 

- Attention, ta Coupe du monde 
compte m™ étapes. D est encore us 
peu tôt pour tirer des conclusions 
définitives. De plus, les deuxièmes 
places «1e Christine Rossi en ballet, 
derrière son éternelle rivale, l’Amé- 
ricaine Jane Bûcher, et de Didier 
Méda en saut, ne manifestent pas 
une quelconque faiblesse de ces 
athlètes. Eric Laboureix, c va se clas- 
sant troisième en ballet, montre qu’il 
est on compétiteur complet, capable 
«le monter sur le podium l’une 
des trois disciplines qui composent 
te combiné. 

- Dans réprouve de bosses, les 
Français ont cepeadant brillé par 
Imihsarf 

- Nous avons des circonstances 
anémiantes. Philippe Deiber n’est 
pas encore r e mis d’une opération au 
genou, alors que Philippe Bran s’est 
blessé à l'entraînement. Quant à la 
petite RaphaeDe Monod, révélation 
de la saison passée, elle a subi un 
traitement antibiotique pendant 
trois mois pour soigner «tes pro- 
blèmes de vésicule biliaire. Elle se 
classe neuvième. Cela prouve que, 
«m grand en traînement physique. 


elle possède encore une bonne 
forme. 

» Et puis, ü faut noter la qua- 
trième place de Bruno Bertrand. Loi 
aussi a été opéré du genou droit en 
avril dernier, à ta suite d’une chute 
en compétition. A mon avis, faute de 
préparation sérieuse, il ne skie qu’à 
80 % de ses possibilités. Mais il sera 
prêt pour les étapes américaines de 
L Coupe du monde. Il faudrait aussi 
citer Edgard Grospiron, qui à dix- 
huit ans, me semble être un des 
meilleurs mondiaux dans les 
cabrioles au-dessus des bosses. 
Edgard doit encore apprendre à 
skier vite et à ne pas rater des 
virages pour terminer dans les filets 
de sécurité comme il l’a fait ven- 
dredi à Tignes. 

- Les Américains avaient-ils 
mieux préparé lenr première 
épreuve? 

- Noos avons commencé l’entraî- 
nement en juin à Evita par des tests 
physiques. A partir da 1“ juillet, 
tous les compétiteurs ont de nou- 
veau chausse les skis. Pour des 
gamîn< qui n'ont droit qu'à un mens 
de vacances par an, cela me paraît 
suffisant L’année 1988 est plus 
chargée que les autres puisqu’au 
milieu de la Coupe du monde figu- 
rent les Jeux olympiques. D ne s’agit 
pas de privilégier l’une ou l'autre des 
épreuves, ma» de prévoir «ut pro- 
gression qui permette aux skieurs 
d’être à leur meilleur niveau à la fin 
du mois de janvier. Trois hommes, 
Eric Berthon. Eric laboureix et 
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LES RÉSULTATS 


atOSS DES MUSEAUX 
/. Arpin (AS A), tes 9253 km en 
26 «ta 59 s; Z Castro (Port), à 3 s; 
XRegalo (Port.), à 17 1 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

( Seizième journée) 

«yr*rhsmf a. .otjuîgma .... 92- 75 
•Casa b. Antibes ........... 78* 68 

Nantes b. *Vkdiy 92-79 

«Reims b. RCF Paris 102-101 

«Ortbez b. Lorient 107- 80 

Limogea b. «Cholet 80- 73 

«Monaco et Avignon 83- 83 

«ViB cartonne b. Toura ...... 86- 80 

CTsmiiimriit — 1. Jimogcs. Cholet, 
44 pis ; 3. Nantes, 40 pis. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANGE 


Athlétisme A Auxerre, St-Etienne, 26 pts ; 6. Mont- 
- . ■■ ■ ■ peQier, Marseille, C a n n és, 25 pis ; 

intRAUR 9. Nantes, Metz, 24 pts; 11. Laval, 


Roeby 


9. Nantes, Metz, 24 pts; 11. Laval, 
Niort. 22 pts; 13. Toulon, Toulouse, 
21 pts ; 15 UDc, Leus, 20 pts ; 17. Nice, 
19 pts ; 18. Pars-SG, 18 pts ; 19. Brest, 
25 pts; 20. Le Havre, 14 pts. 


(Ybtgt-tmisième journée) 

«Tbukmse et Monaoo 1-1 

Bordeaax b. «Le Havre 2-0 

Matra Racisg h. «Nice ..M 

«Metz b- St-Etienne 2-1 

LiBebu*MandUe 1-0 

«Montpellier b. Cannes 4-2 

Lara! b. «Nantes 2-1 

«Auxerre b. Brest ..- 4-0 

«Lots b. Toulon 3*1 

Niort b. «Paris-SG 3-1 

Oiiwnt * 1. Monaco, 33 pts; 
2. Bordeaux, Maira-Radng, 30 pts; 


(Vingt-deuxième journée) 

Groupe A 

•Sochanxb-AKa 30 

«Nîmes et Lyon 1-1 

Mtanoean b. «Bastia 2-1 

Istres b. «Oriseanx-L. 2-1 

«ehateflcraut t b. Orléans 2-1 

«Sète et Grenoble 1-1 

«Gueognonet Ajaccio OO 

*Dÿaob.Touxs 24) 

« M a r tig u es b. Le Pay 3-1 

f 1 — L Sochans, 39 pts; 

2. Montoeas, 30 pts ; 3. Lyon. 29 pts. 

Groupe B 

«Strasbourg b. Beauvais ....3-0 

«GuingampetCsea (M 

«Rouen b. MnThomo 54) 

«Nancy et Abbeville 2-2 

«La Roche b. Rennes 342 

«Dunkerque b. Quùnper 1*0 

«Lorient et Reims OO 

Valenciennes b. «Entente MF 77 . 2-0 
•St-Dizkr et Angers 


e kacamt . — l. Strasbourg. 35 pts ; 
1 Cua. 30 pts ; 3. Rouen, 29 pis. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Troisième journée) 

Ponte 1 

•Grenoble b. Pau 29-6 

Agen b. «Tarbes ..12-6 

Béziers b. * Saint-J eau-dc-Lnz . . 18-4 

«Lourdes et Toulouse 9-9 

Classement. — 1. Grenoble. Toulon, 
8 pts ; 3. Agen, Saint- Jean-do-Loz, 6. 
Ponte 2 

«Dax b. Perpignan-R 17-7 

•Valence b. Aurülac 19-9 

•Bègles-Bord. b. Abc* IOO 

«Granlhet b. Tulle 45-3 

Cassement — 2. Grautbet. Dax, 
Bégles-BarcL, 7 pts. 

Ponte 3 

«Montferrand b. Biarritz 26-4 

«Paris et Montebamn (reporté) 

Toulouse b. «Bayonne 15-6 

•BanrgoinJ. b. Romans 25-9 

CtessantaL — 1. Toulouse. Montfer- 
rand, 9 pts ; 3. Bayonne, Bomgun-J., 7. 
Poule 4 

«Narbonne bat Bagoères 15-6 

Brise bat «HyKrcs 13-3 

Mont-de-Marsan b. «Nice 26-10 

«Marmande et Tyrosse 12-12 

Classement : 1. Tyrosse, 8 pts; 
2. Bagnères, Narbonne, Mont-de- 
Marsan, Brive, 7. 

• Quart joueurs ont été expulsés, 
dont Jean-Pierre Carnet (Lourdes), 
pilier de l’équipe de France pour fautes 
techniques répétées. 


Didier Meda, et trois dames. Cathe- 
rine Lombard, Raphaelle Monod et 
Christine Rossi, sont déjà sélec- 
tionnés à l'issue du classement de ta 
Coupe da inonde 1987. D’ici le mois 
de février, les Français peuvent 
encore décrocher deux places au vu 
des résultats des premières étapes de 
la saison 1988. Aux jeunes de faire 
leurs preuves. 

Parents 

pauvres 

- La présence do ski artistique 
à Calgary est-elle le début d'une 
consécration ? 

» Pour l’instant, Q ne s'agit que 
d’une entrée discrète dans le monde 
olympique. Après l'étape de sport de 
démonstration à Calgary, le ski 
artistique doit encore gagner ses let- 
tres de noblesse pour devenir une 
discipline à part entière en 1992 à 
Albertville. La prestation cana- 
dienne ne peut être que de haut 
niveau pour convaincre les téléspec- 
tateurs et surtout les officiels encore 
réticents. 

> Cela dit, l'entrée aux Jeux 
olympiques ne nous transformera 
pas magiquement en un sport 
majeur. Coureurs et organisateurs 
devront encore lutter pour s'imposer 
auprès des médias et décrocher des 
contrats des mécènes. 

— Vous considérez-vous toe jours 
comme les parants pauvres dn ski ? 

— Oui, très pauvres même. A la 
différence du ski alpin, nous ne dis- 
posons pas d’un encadrement salarié 
par le secrétariat d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports. Pour vingt-sept 
coureurs, nous sommes seulement 
trois entraîneurs, un par discipline, 
payés grâce à des aides de la Fédéra- 
tion française «le ski ou des sponsors. 
Résultats : une faiblesse au niveau 
de ('encadrement par rapport à 
d'autres nations. 

» Tous mes efforts, depuis quel- 
ques années, portent essentiellement 
sur l'élite. Assumer l'entrainement 
en bosses de l’encadrement d'une 
équipe où les fortes têtes som nom- 
breuses, me laisse peu de temps pour 
m’oexmper des plus jeunes ou même 
pour inciter les clubs è créer des sec- 
tions. Lorsque les gars avec qui j’ai 
skié tt y a quelques années abandon- 
neront ta compétition, il risque d'y 
av<iir un trou. Je crains qu’en 1989 
ou 1990 on ne fasse p as beaucoup de 
podiums. Mais je m’efforce de pré- 
parer une relève pour Albertville. 

— La présence du nouveau direc- 
teur tednnqne national «le la Fédé- 
ration lors des épreuves est-elle nu 


- Jean-Pierre Puthod, le nouveau 
DTN, a noire âge. On s’est connu et 
apprécié en ski alpin et je sais qu'il 
pense souvent comme nous sur de 
nombreux sujets. Moi, je souhaite 
qu’il réunisse dans sa mission de 
redressement, car le sia alpin n’est 
pas on concurrent pour nous. Au 
contraire, moins les skieurs français 
affichent de résultats, moins on 
parle de nous. Je suis pour le déve- 
loppement de tous les plaisirs de la 
glisse. Le surf en Coupe du monde, 
pourquoi pas ? La concurrence n'est 
jamais mauvaise.* 

Propos recueillis par 

SERGE BOLLOCa 


Ski alpin 

COUPE DU MONDE MASCULINE 
(Descente de Val-Gardena ( Italie j 
samedi 12 décembre) 

I. Rob Boyd (Canada) ; 2. Piitnïn 
Znrbriggcn (Suisse) ; 3. Brian Stemmte 
(CaiaSa)7 

(Slalom géant d'Alta-Badla 
dimanche 13 décembre) 

1. Alberto Tomba (Italie) ; 2. Rudolf 
Nierlich (Autriche) ; 3. Hans Pierea et 
Joël Gaspoz (Suisse). 

Tenais 

MASTERS DE DOUBLE 
A LONDRES 


Jarryd (Suède), 3-6, 6-3, 2-6. 6-3. fr4. 

Finale : Metir-Smid (Tcb.) b. Flach- 
Scgnso (E-U), 64, 7-5. 6-7, 5-7, 6-3. 


COUPES D’EUROPE 

Champions : «Fréjus b. Espinho 
(Portugal). 3-0. 

Vainqueurs de coupes : «Grenoble b. 
Eczacitosi (Turquie) , 34). 

Coupe confédérale : «Dachau (RFA) 
b. Sète, 3-2 ; «Mepal Orioc (F-B) bat 
Montpellier, 3-1. 

Les quatres équipes françaises sont 
qualifiées pour les demi-finales où 
Fréjus sera opposé Ou CSKA Moscou et 
Grenoble à Bologne. En revanche, le 
Racing club de France et le Stade 
Français ont été éliminés dons les 
épreuves féminines. 


t 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Paris, le 11 décembre 1987. 


Chère Madame, 

Cher Monsieur, 

En souscrivant à nos certificats d’investissement, ou en les 
achetant en bourse, vous avez investi dans le Crédit Lyonnais. 

Dans cette période de aisé boursière - qui, bien entendu, ria 
pas épargné les cours de notre titre -, j’ai, plus que jamais, le devoir 
de vous informer de la marche de notre entreprise. 

Pour 1987, le Crédit Lyonnais aura été au premier rang des ban- 
ques françaises par la croissance de ses activités, en Francë et à 
l'étranger. 

Son bénéfice d’exploitation consolidé (avant provisions et 
impôts) devrait atteindre un montant proche de celui de 1986, et 
son bénéfice net consolidé (après provisions et impôts) progresser 
de plus de 20 %. 

Je proposerai au Conseil d Administration une augmentation 
parallèle du dividende, qui, sur la base du oours du jour où je vous 
écris, portera le revenu de vos titres à près de 5 %. 

Notre privatisation, qui devait avoir lieu au cours du premier 
trimestre 1988, sera retardée en raison de la crise boursière, . 

Les perspectives du Crédit Lyonnais pour 1988 demeurent favo- 
rables. Nous poursuivrons la politique de développement; à la fois 
déterminée et pragmatique, que nous avons menée à bien en 1987 
et qui porte ses fruits. Je suis convaincu que vous aurez, une fois; 
passés les remous actuels, toutes raisons d’être satisfaits de votre 
investissement 

Je vous remerde de votre confiance et je puis vous affirmer 
quelle est bien placée. 



Jean-Maxime LÉVÊQUE 
Président du Crédit Lyonnais. 






y ; 
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■ Le conflit social qui se pour- 
suit depuis quatorze jours à la 
Banque de Francs apparaît 
comme le symptôme d'une crise 
d'identité plus profonde qui saisit 
l'institut fémbdon, . Cadres et 
salariés s'interrogent sur le rôle 
que peut jouer encore aujourd’hui 
celui-ci Qire ci-dessous). ■ Les 
marchés ne connaissent pas 
raccaims^ À Tokyo; le dollar est 


au plus bas contre la yen [lire 
Pfffe 38). m Désaccord à l'OPEP. 
L'Iran refuse le compromis, pro- 
posé par les autres pays mem- 
bres, qui maintiendrait le prix 
officiel du baril de pétrole à 
18 dollars [lire page 38). 
■ L'assemblée générale du 
CNPF, qui se tiendra le 
15 décembre, rendra hommage à 


son président pour sa politique de 
conciliation qu'il a su mener 
depuis un an. Elle ne parviendra 
pas à motiver davantage un 
patronat qui délaisse ses organi- 
sations représentatives ( lire ci- 
contre). m Première mondiale : 
les Etats-Unis et le Canada vont 
créer le grand marché commun 
nord-américain [rire page 39). 



(Ssdtéde la première page.) ' ' 

Pour mieux intervenir snr des 
marchés désormais unifiés, la plu- 
part des banques commerciales 
françaises ont créé des directions 
centrales qm r e gr o u pes a mus les 
compartiments des marchés de 
Pargêat (France et étranger, finan- 
ciers et des changes). Même la 
Caisse des dépôts et consig n a tiot», 
une antre «vieille dame», s’est dotée 
(Pan [dan stcatégiqae. B n’en a pas 
été de même & la Banque de France. 

Certes, le «gonv o meanent» de la 
Banque a cherché h adapter Feutre- 
prise, à la modernisa-. •Sans arrêt, 
nous procédons à des déplacements 
de postes de travail en fonction de 
la nouvelle organisation des aetfc 
vltés financières», indique ML Phi- 
lippe Lagayctte, l’un des sous- 
gouverneurs de la Banque. La 


a libéré une soixantaine tfcmpfaita 
Une partie des. effectifs ainsi 
dégagés a été affectée 2 rétabfisse- 
ment de la balance dra paiements, 
cpà demande pfa« de pêanoel en 
raison de h libération des 
changes. De même, la fin de Tenca- 
drement du crédit a provoqué quel- 
ques mntatkws internes, les cadres 
libérés se consacrant désormais au 
suivi (complexe) des réserves obli- 
gatoires des banques. L’fiatgnse- 
meut du champ des éfah ÜM e m ent a 
de crédit contrôlés par la coamùsr 
skm b anc aire (passé de 800 i.pbu 
de 2 000) A la suite de la M de 1984 
a conduit, par affleura, à un double- 
ment des effectifs de cette commis- 
sion. 


et des tonnes 

B y a donc bd et bien des rodé- 
ploiements permanents an sein de la 
banque. Pourtant, pour beaucoup de 
cadrés, nue répartition inadéquate 
des moyens tant matériels 
qiThumains subsiste. Nombre 
d'entre eux ont nmprcssx» (Tune 
politique « au coup par coup*. B en 
serait de même en matière d'infor- 
matisation. Certes, la Banque s'est 
dotée depuis plusieurs armées d'un 
«schéma directeur». Beaucoup a 
été feit tant pour la fabrication et le 
ni automatisés des büfasts que pour 
ta, gestion de certains gros fichiers 
(sur tes entr ep rises , tes interdits de 
chéquiers, les impayés™). Mais 
« les conséquences sociales de ces 
plans informatiques ne sont pas 


Les missions 
de l’établissement 

La Banque de France assure 
plusieurs missions de service 
pubfc :ette est Chargée de «veS- 
(ersu-Ja monnaie et te crédit». 

fabriqua « met en dnadstion 
les bidets de banque. Bfa sur- 
vente les différants systèmes de 
paiement ainsi que le bon fonc- 
tionnement du système bancaire. 
L'institut d'érmssKJO assure éga- 
lement te bon fonctionnement du 

marché monétaire. N est chargé 
de la gestion des réserves de 
change de te France et de te 
conservation du stock d'or de 
l'Etat- Il surveilla la marché des 
changes. 

La Banque centrale est ensuite 
te banque unique du Trésor. EBe 
réalise un certain nombre d'acti- 
vités pour son compte (comme 
l'établissement de la balance des 
paiements). Certains de ses 


vaut du Trésor. Bfa est aussi la 

banque des banques. 

La Banque de Francs assura 
ensuite des services d'intérêt 
collectif pour tea banques et tes 
entreprises (gestion de fichfare 
d'entreprises, des intenfits da 

chéquier...). Ole réaSse des ana- 
lyses rnensuefles de conjoncture 
dans F industrie, et bientôt dans 
las services. L'information 
constitue Tune da sas «eûmes de 
développement. 

La Banque, enfin, a une acti- 
vité commerciale cto banque ctes- 
ôtfuo, mattQritendàeerédwB. 


se plaint un syndiqué 
«autcoome » qui invoque l'exemple 
de la gestion des titres. « Actuelle- 
ment, expbquo-t-fl, un ordre de 
Bourse passé à Fun des guichets de 
la banque est vu par sept personnes 
différentes avant d’être transmis à 
un agent de change t L'informati- 
sation, néc es s air e, de la gestion des 
titres va être introduite Van pro- 
chain. EUe se traduira per la sup- 
pression d'une centaine de postes 
(sur 500). On ne sait toujours pas 
précisément ce que vont devenir les 
personnes conc ern é es . j» 

Activé A Js-tSte de l'entreprise en 
janvier dentier, M. Jacques de 
Laitxièrc, le go u venw ur, a amorcé 
une réflexion snrl'trottzf-de la Ban- 
que. En septembre; il recevait tes 
syndicats A ce sujet. Parmi tes 
objectifs qu'a a retenus, deux axes 


opposent catégoriquement (huit 
mille personnes y sont employées). 
Us ne manquent p as d'arguments. 
La densité du réseau assure une 
sécurité dans les opérations 
d’échanges de billets de banque. Les 
comptoirs sont des antennes pré- 
cieuses pour ta collecte des infor- 
mations économiques et financières 
locales. Ne souhaitant pas affronter 
de face cette question sensible, le 
gouvernement de' la banque répond 
en "permanence aux soupçons des 
syndicats : * // n!y\a jamais eu èt il 
rtyapasde pUm dehrédaëtion dès 
comptoirs. 

Le statut de la Banque de France 
est sam doom avec cehn desesper» 
pane des causes qui sont A 
l'origine- des multiples blocages 
actuels de ce type. La banque ceo- 


D’un institut d’émission à i’autre 


Lm banques centrâtes sont 
plus ou moins indépendantes en 
matière de poétique monétaire 
de leur mMstrer dea . finances, 
«nkm tes pays : an Allemagne, te 
président de ta Bundesbank est 
très indépendant, te gouverneur 
de te Banque-de- Fiance F est 
beaucoup moins. Mas tes diffé- 
rences antre banques centrâtes 
portant également sur leur orga- 
nisation et lotos activités. 

La Banque dé France fabrique 
les bitats^ dans- ses usines de: 
C hamafi ères et de Wp-ta-Comte 
(Puy-de-D6me). La Bundesbank 
tes fut fabriquer per des sous- 
traitants privés. Aux Etats-Unis, 
c'est un service du secrétariat au 
Trésor, ta-Oepemoent of Rrin- 
ting, qui s’en charge. 

Comme la Banc*» de France, 
ta Bundesbank disposa d'un 
réseau très dense da succursales 
dans tout te pays (respective- 
ment 233 et 203 comptoirs!. La 
même situation sp retrouve dans 
pratiquement tous (es pays du 
continent européen. La Banque 
centrale espagnole a commencé 
à réduire fa nombre de ses suo- 
c ursalea. Le Banque d'Angleterre 


ne possède, en revanche, que six 
dépendances dans te pays. 

Si ton met à part tes person- 
nels qui assurent ta fabrication 
des bütets (2100 salariés), les - 
effectifs de ta Banque de France- 1 
et ceux de ta Bundesbank sont 
pratiquement équivalents (res- 
pectivement 15265 et 14939 A 
ta fin de 1984). Mats ceux de ta 
Banque ouest-allemande (qui 
représentent 2.9 % dee penron- 
nette bancaires .dp RFA) $*?}£. .*m : 
hafeça depuis 1362, alors rque 
ceux 7 de ta Banque française ' 
(3,6 % des effectifs' totaux du' 
secteur), ne sont' stabrEsés quu 
députa 1984. 

_ .Les dâperoeS-admkiistrativBs . 
da la Bundesbank .représentant' 
(en 1984), selon une étude du 
secteür bancaire, 0,70 pOui* tniBê 
du PB ouest-altamand, ceux de 
ta Banque de Fiance - 1,40 pour . . 
niaie du PB français. Les trans- 
ferts à TEtat de [a « Buba » (sous 
(a forme d’impôt sur les sociétés * 
et dé dividendes) pèsent 
(en 7984 toujours) 6,10 pour - 
mflte du PB, cet» de l'Institut 
français 1,7QpourmiSe. 


La Banque de France dispose, en 
fait, d'une faible autonomie en 
matière de politique monétaire. 
Mais c’est également le cas pour la 
gestion do l'entreprise. Celle-ci est 
contrainte au respect dos orienta- 
tions do secteur public. L'an der- 
nier, le directeur du Trésor, censeur 
de ta banque, avait refusé 1e premier 
budget proposé par le conseil géné- 
ral, qui avait dû refaire sa copie. 

Autonomie 

réduite 

Certains cadres craignent' que le 
Trésor ne profite du conflit pour 
«casser ta banque». Les hommes 
aujourd'hui au gouvernement 
avaient pourtant promis « la mise 
en vigueur d’un nouveau statut de 
la Banque de France » pour affir- 
mer • son autonome yïs-à-vis du 
mtnistère des finances ». 
M. Chartes Pasqua, alors dans 
Fapposttkn, avait déposé au Sénat, 
en avril 1985. une propaûtiôn de toi 
allant dans ce sens. M. Alain Juppé 
avait retenu cet objectif dans ta pla- 
teforme commune RPR-UDF pour 
tes élections de mars 1986. A plu- 
sieurs reprises, M. Edouard Balla- 
dur a indiqué, depuis, qu’il n'y avait 
pas urgence en ta matière; L’auto- 
nomie tant revendiquée pe r m e ttrait 
pourtant, selon des cadres^ d'accroî- 
tre ta crédibilité de la Banque de 
France sur les marchés et de facDL 
ter sa modernisation en accordant 
davantage de responsabilités a ta 
hiérarchie. Dans Fîmmédîat, pour- 
tant, 'et même ri Ton peut penser 
qûe . k» bamstes , repren dr ont ce 
thème lors de ta campagne prési- 
dentielle, le sqjet n'est pas d'actua- 
lité. » Profitons-en pour engager un 
audit généralisé et réalisé par un 
cabinet extérieur», suggère un 
cadre de la banque. La vieille dame 
a bien besoin d’un lifting. Un dia- 
gnostic impartial ne serait pas inu- 
tile. 

EfHC EZRAELEWIGZ. 


(1) Finança publiques et po liti q ues 
publiques. J.-BL Toulouse, Y. Rolland. J.- 
F. de Ixosk et X. Pilkx. Econ o mica, 
J987.6SQpii8cs.185F. 


Un an après l’élection de M. François Perigot 

Le CNPF : unité retrouvée 
représentativité contestée 


Eta président du Conseil national 
du patronat français à ta fin de 
Tannée dernière, après une ba t ail l e 
homérique contre M. Yvon Cbotard, 
M. François Perigot va souffler sa 
première bougie. Le 15 décembre, 
devant rassemblée générale de la 
confédération patronale, fl devait 
dresser te bilan d'un an d'action. 
Une action qu'a a voulu placer sois 
le signe de l'imité, de l'ouverture su- 
is monde et de ta compétitivité des 
entreprises. 

Ressouder un monde patronal 
déchiré par des querelles intestines 
et étalées su ta place publique fut le 
premier objectif du nouveau prési- 
dent. Sur ce plan fl faut convenir 
qu’il a bien réussi Au cours de mul- 
tiples voyages dans trcnt-cinq dépar- 
tements, 3 a cherché A regonfler le 
moral des unions patronales locales 
et des fédérations professionnelles 
un peu perplexes. 

Concertation et dialogue allant de 
pair, M. Perigot s'est attaché à ten- 
dre ta main aux autres organisations 
patronales comme ta CGPME au les 
chambres de commerce, dont les 
nwfflâ onfi et les clientèles en fou par- 
fois des rivales du CNPF. 

Et pour bien montrer que la 
guerre interne avenue Pierr-I" r - 
de-Serbte était finie, M. Perigot a 
confié A MM. Jacques Dermagne et 
Jean-Louis Girai, jadis fervents sup- 
porters de M. Cbotard, des missions 
importantes; l’une sur ta solidarité 
entre les entreprises, l’autre sur ta 
protection sociale. 


des investissements et le niveau tou- 
jours trop élevé des taux d'intérêt. 

Contra irement A son prédéces- 
seur, qui pratiquait une politique 
d'occupation constante des mé dias, 
M. Perigot, mises à part quelques 
interviews marquantes, a adopté un 
profil bas Le CNPF avait besoin de 
calme et de sérénité. Mais cette dis- 
crétion a pu laisser croire que 1e pré- 
sident (qui a recours de temps en 
temps aux conseils du sage François 
Ceyrac) ne maîtrisait pas parfaite- 
ment toutes les subtilités de l’or® 
sation du CNPF. 


! organi- 


le président du 
CNPF s’est rendu A l*Eh 


Légitimiste, 

lysée, et plu- 
sieurs fois i Matignon et rue de 
Rivoli. A chaque fris, 3 a plaidé 
comme porte-parole d’entreprises 
ouvertes sur le monde, décidées à 
affronter dans tes meilleures condi- 
tions l'échéance européenne de 
1992. 

M. Gattaz fustigeait les charges 
toujours trop lourdes des sociétés. 
M. Perigot insiste, lui, sur ta * mise 
en état de compétitivité des entre- 
prises» et sur leur rejet de toute 
forme de protectionnisme. 

Les mesures prises par les pou- 
voirs publics cette année et celles 
que contient le budget de 1988 ne 
peuvent que combler d'aise les chefs 
d'entreprise. Le CNPF a joué plutôt 
bien son rôle de lobby dans beau- 
coup de domaines : libération des 
prix, allégement des impôts, incita- 
tion à la recherche et à la formation, 
facilités pour les implantations à 
l'étranger, souplesse dans ta gestion 
des effectifs, successions dans les 
entreprises, relance des grands tra- 
vaux— Une déception cependant : la 
timidité des dispositions en faveur 


Une crise 
de confiance 

Un CNPF inquiet d’une crise de 
confiance de ses adhérents, qui ver- 
sent leurs cotisations avec une régu- 
larité de menus en moins indéfecti- 
ble. Us CNPF pourquoi faire ? Des 
unions patronales locales, ou des 
fédérations professionnelles multi- 
ples, pour quoi Faire ? Conscient des 
risques de voir le CNPF perdre pro- 
gressivement chez les chefs d’entre- 
prise de ta nouvelle génération, cette 
fonction de point de passage obligé, 
M. Perigot veut recentrer l' organisa- 
tion autour de -quelques missions 
essentielles, plus économiques et 
stratégiques que sociales. Le taux 
catastrophique d'abstensions dam le 
collège employeurs (66 %) lors des 
électrons pmd 'homales du mercredi 
9 décembre illustre bien ee désinté- 
rêt rampant de ta base pour le syndi- 
calisme patronal traditionnel (1). 
Du coup, U faut alléger les struc- 
tures de l'organisation et déburcau- 
cratiser. 

Le budget sera réduit de 20% 
l’an prochain, et une trentaine de 
départs en FNE (Fonds national de 
remploi) sont programmés. 

Bref, ri tes entreprises françaises 
ont plutôt tendance à aller mieux 
aujourd’hui qu'hier (à supposer que 
la crise actuelle des marchés finan- 
ciers ne les fasse pas & nouveau tré- 
bucher), en revanche leurs représen- 
tants traversent une crise de 
confiance. C’est peut-être ce qui a 
conduit M. Claude-Alain Sarre, 
cinquante-oeuf ans, directeur géné- 
ral des affaires économiques du 
CNPF depuis 1983, figure mar- 
quante de l’organisation, & annoncer 
son départ pour 1e début de l’année 
prochaine. 

FRANÇOIS GROSRICHARO. 


(1) Selon on sondage par RES- 
Cestion sociale, 54,6 % des chefs 
d’entreprise considèrent que le CNPF 
n'est pas représentatif du patron de leur 
entreprise. 


se dégagent. Première orientation : 
la banque continuera à assumer ses 
roweirns de service public tout en 
cherchai à en amOiratm ta produc- 
tivité. Seconde piste : ta banque va 
développer tes serrées d'intérêt col- 
lectif (centrale des risques, centrale 
des bilans, enquête de conjoncture 
dans l'industrie étendue 
aux services^.) qu'elle assoie pour 
les en tr eprises et tes banques. Des 
groupes de travail ont été mis en 
place. Misas ta concertation semble 
bloquée. 


La question des comptoirs est 
symphunatiqne des blocages 
internes A ta banque. Pour des rai- 
sons historiques, Unstitut d’é ntiss ioa 
possède actueflement un réseau de 
deux oent trente-trois comptons dis- 
séminés daim traite ta France — plu- 
sieurs par département, donc. «On 
pourrait en supp rimer la moitié 
sans dommage», estime nu jeune 
cache du siège. Do fait de finfop' 
matisatian, en de nombreuses 
activités assurées par tes comptons 
locaux de la banque ont te nd a n ce A 
tfisparaître. La. « compensation » 
des chèques entre tes banques cora- 
axiciales se fait désormais, en 
glande partie, entre ordinateurs au 
niveau régional. H y a enc ore quel- 
ques mois, les succursales de ta 
Banque de France étaien t chargées 
des «accords de ritasseanent*: rites 
devaient v éri fier ta qualité des cré- 
dits accordés par les banques com- 
znerrialcs à tans clients, afin «te tea 
rendre é&gibtes à l'escompte. Cette 
procédure aôtfi supprimée. 

Dans ces conditions, une réduc- 
tion du nombre des comptoirs, 
même très progressive et par 
regroupement, paraît A beaucoup 
indispensable. Les syndicats sy 


fraie française est en effet une 
étrangeté; Elle tfest m uneadmmis- 
tration, m un établissement public, 
ni unie satiété anonyme de droit 
commun. C’est mie « institution », 
selon Je teenw de b teâ de.l 973 ! Les 
auteurs de l’ottvrage Finances 
publiques et politiques publiques 
qui vient de paraître (1) soulignent 
Ajuste titre « l’absence de difinttim 
législative de son statut juridique ». 
Vivant sur des ressources pubÜques 
(tes recettes tirées de ta gestion, des 
réserves dé change, n ota mm e n t), 
elle assure .des missions de service 
public, mais également des activités 
qui n’en relèvent pas directement. 

L’organisation de sa direction est 
une autre particularité de ta vieille 
dame. Le véritable patron de ta 
Banque, te gouverne ur , a beaucoup 
pins de pouvoirs vis-à-vis de son 
coo8al général qu’un dirigeant de 
société vis-à-vis de son conseil 
d’admioistratkm. Mais, dans le 
même temps, 3 est, selon Fexpres- 
rion d'un cadre do siège, -le chef 
d’entreprise le plus instable de 
France». Nommé par déerra en 
oansefl des min ist res, 3 est, en effet, 
révocable ad nutum (A tout 
moment) par son ministre de 
tttteZte,cehiide Téconomie. 

Les relations entre la banque et 
sa tutelle, ta di rection d u Trésor du 
amstbre de Véoaooam, sont une 
troisième particularité. Les auteurs 
de rottvrage précité parlent d’une 
• situation de dépendance récipro- 
que». Ces relations sont, tau tout 
cas, oompteces. En matière de pofi- ' 
tique monétaire et des changes, ta 
banque est te taras séculier du Tré- 
sor. Le gouverneur, les deux sous- 
gouverneurs (deux des trois en 
fonction sont des anciens du Trésor) 
et neuf des dix membres du conseil 
général sont nommés en conseil des 
ministres. 


SAVOUR CLUB ET INTEREPARCNE : 
SELECTION ET PARTICIPATION 


PARTICIPATIO N EN A CTI ON 


UE SAVOUR CLUB a bâti sa réputa- 
tion sur la qualité des vins qu’il 
sélectionne, ainsi que sur la compé- 
tence des hommes qui composent 
l'entreprise: 

Afin de feire participer les 120 colla- 
borateurs aux succès de l’entreprise, 
LE SAVOUR CLUB a mis en œuvre 
un Han d’Epargne d’Entreprise. 

LE SAVOUR CLUB a choisi INTER- 
EPARGNE comme partenaire pour 


INTEREPARGNE, filiale du Groupe 
BRED, l’un des leaders sur le 
marché de la Participation, apporte 
sa longue expérience et son savoir- 
faire aux entreprises qui désirait 
associer leurs salariés à leur expan- 
sion. 

Pour toutes informations : 

Guy CABESSA, Directeur du Dépar- 
tement de l’Epargne Salariale 
INTEREPARGNE, 9, rue dArgenson. 
75008 PARIS 42 65 59 10 


Etre bien informé, c’est mieux dxmr. 
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Le dollar continue 
son irrésistible glissade 


Les polémiques sur la politique 
monétaire américaine ou la lenteur 
du Congrès à concrétiser l'accord de 
principe sur la réduction du déficit 
budgétaire américain n'étaient pas 
de nature à rassurer les marchés 
boursiers et monétaires, déjà péni- 
blement impressionnés par le déficit 
commercial record des Etats-Unis 
annoncé jeudi dernier (17.63 mil- 
liards de dollars). Si les opérations 
étaient peu nombreuses, en ce lundi 
14 décembre, le dollar continuait 
son irrésistible glissade. 

D aura fallu, une fois de plus, que 
la Banque du Japon intervienne pour 
que le billet vert, qui avait plongé à 
127,90 yeos, remonte marginale- 
ment à 128 yens en clôture, son plus 
bas niveau historique. Les marchés 
européens prenaient à leur tour la 
relève. A Francfort, la devise améri- 
caine s'échangeait à l’ouverture à 
1,6280 DM, du jamais vu, et, à 
Paris, le dollar s’inscrivait à 
5,5275 FF. Même situation à 
Zurich, où le dollar cotait 
1,31225 FS contre 1,3338 FS ven- 
dredi, alors que l’or restait très 
ferme à 496-499 dollars Fonce. 

Sur des marchés peu actifs en ces 
veilles de fêtes, les opérateurs ne 
cachaient pas leur lassitude. Les 
propos de l’ancien président de la 


Réserve fédérale, M. Paul Volcker, 
selon lesquels l’absence de direction 
claire dans Ip gestion économique 
américaine contribue aux troubles 
boursiers et monétaires, résument 
parfaitement le sentiment qui préva- 
lait en ce début de semaine. Alors 
que M. Volcker intervenait à Tokyo 
lors d’une conférence télévisée sur la 
situation mondiale et soulignait les 
risques de la chute du dollar, les 
propos les plus contradictoires se 
multipliaient à Washington. Cer- 
tains estiment qu'il est temps pour la 
Fed de resserrer sa politique du cré- 
dit et d’augmenter légèrement les 
taux pour accompagner la remise en 
œuvre laborieuse de l’économie. 
D’autres, notamment dans l’entou- 
rage do président Ronald Reagan, 
reprochent à cette mime Fed une 
attitude trop restrictive qnj, selon 
eux. pourrait conduire à un ralentis- 
sement rapide de l’activité. 
Conscients de la situation particuliè- 
rement difficile que le comité de 
l’open market — qui décide de la 
politique de la Fed — aura à affron- 
ter, le mardi 15 décembre, la majo- 
rité des analystes tablent sur une 
attitude inchangée, impliquant le 
maintien des taux d’intérêt sur les 
fonds fédéraux aux alentours de 
6,75 %. 


Pour la deuxième année consécutive 

Pas de hausse des impôts 
à Paris en Î988 


Bloquant un accord des autres membres de FOPEP 

L’Iran refuse de maintenir 
le prix officiel dn pétrole à 18 dollars 


(Publient) 
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Pas d’augmentation d’impôts pour 
la deuxième année consécutive ; pas 
d’augmentation de la vignette-auto 
pour la quatrième année consécu- 
tive... Le projet de budget 1988 pour 
Paris, que M. Jacques Chirac a pré- 
senté le jeudi 10 décembre, a de 
quoi séduire. 

Les dépenses de fonctionnement 
(16837 millions de francs) augmen- 
tent de 2,4 %. C’est un peu moms 
que ne le prévoit le gouvernement 
pour les prix à la consommation 
(2J %). Le maire de Paris voit dans 
cette nuance le signe <T« une gestion 
maîtrisée». 

Les dépenses d'investissements, 
elles, s'élèvent à 3150 millions sous 
la forme des autorisations de pro- 
grammes, soit un accroissement de 
16,7 %. Un bond sérieux : 3 s'agit de 
• construire t’avenir ». Le recours à 
l'emprunt restant limité, le marché 
immobilier ayant repris, la dotation 
globale de fonctionnement versée 
par l’Etat •étant enfin stabilisée 
depuis 1986 » et Finformatique 
ayant permis de réduire les coûts de 
gestion, au bout du compte, les 
moyens mis à la disposition des ser- 
vices municipaux pourront progres- 
ser de 5,6 %. 

Dans le même temps, la pression 
fiscale se fera moins douloureuse. 
Paris se paiera même le luxe d'affi- 
cher une baisse des taux d’imposi- 
tion de 12 % sur quatre ans, alors 
que la moyenne nationale sur la 
même période s'accroîtra de 4,22 % 
(pour la taxe d’habitation) à 6,68 % 
(taxe foncière). 

Avec ses 20 milliards de francs à 
dépenser, la capitale a de gros 
moyens. Pour rassurer la population 
et la convaincre que la sécurité sera 
renforcée, la contribution à la pré- 
fecture de police augmentera de 
7,6 %. Les quatorze mille six cents 
places de crèches prévues pour 
l’automne 1990 seront financées 
avant la fin de 1988. c’est-à-dire 
avec deux ans d’avance. L'éclairage 
public sera remis à neuf, le pont de 
Bercy doublé, le parc Citroén- 
Cévennes aménagé Trois gymnases 
seront construits dans le Quinzième, 


dix-huitième et dix-neuvième arron- 
dissements. Chaque année, un nou- 
veau collège sortira de tenu. L'Est 
parisien recevra 62 % des investisse- 
ments au lieu de 57 % cette année, 
et 650 millions de francs serviront à 
acheta' des terrains et des immeu- 
bles. 

Le maire de Paris ne manquera 
pas d’atouts, lundi 14 décembre, 
pour défendre son projet devant le 
Conseil de Paris. Il s’attirera néan- 
moins de vives critiques de la part 
des communistes qui dénoncent 
l’augmentation du chômage dans la 
capitale, • la dérive des loyers et du 
coût de l'accession à la propriété, 
l’élévation des tarifs des services 
publics entraînée par leur privatisa- 
tion». 

Quant aux socialistes, 3s prédi- 
sent que les difficultés re n co ntré es 
par les Parisiens H»»» Je riomam»» du 
logement, de la circulation et des 
transports « iront en grandissant ». 
L’insuffisance des équipements, tels 
que les crèches, écoles maternelles, 
piscines, espaces verts, leur apparaît 
criante. « Heureusement, affirme 
M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste au Conseil de 
Paris, que l'Etat, avec tes grands 
projets, supplée aux carences de ta 
municipalité. » 

CHARLES VtAL 


• Le budget du Haut-Rhin voté 
en monnaie communautaire. — La 
budget départemental du Haut-Rhin, 
pour 1988, a été présenté BbeUé en 
ECU (la monnaie de compte euro- 
péenne) par le présidait du conseil 
général, le sénateur Henri Goetschy 
(UDF-CDS). H s'agissait, pour lui, de 
rappeler r rattachement de ce dépar- 
tement alsacien i l'Europe» et de 
m a nifesta «son amertume après 
Péchec du sommet ds Copenhague». 
Pour bien témo ig ner de sa e volonté 
d’être européen», le Haut-Rhin dis- 
posera donc Tan prochain d'un bud- 
get de 204 millions d'ECU, soit 
1,43 milliard de francs, contre 
1,31 milliard de francs en 1987. 


V7SV/VE 

do notre envoyé spécial 


Une grande confusion régnait, 
lundi 14 décembre, au sein de 

Vienne socs Fctil inquiet des mar- 
chés pétroliers. Les pays membres 
semblaient sur le point d'approuver 
un accord recondmsant le dispositif 
de production et le prix officiel 
actuel de 18 dollars le baril et libé- 
rant l’Irak de toute contrainte de 
production. Mais les travaux res- 
taient suspendus depuis le début du 
week-end à la réponse de l’Iran pour 
qui cet accord représen terait une 
défaite tant politique qu’éconosü- 
que. 

Après avoir multiplié les manœu- 
vres dilatoires, en disparaissant 
notamment pendant plusieurs 
henres, te numstra iranien du pétrole 
avait finalement fait savoir diman- 
che soir qu’O devait, avant de donna 
sa r épo nse, regagner Téhéran pour 
consulter son gouvernement. Bien 
quH ait assuré vouloir r^miminilw 
aux autorités iraniennes une appro- 
bation de raccord, des doutes pla- 
naient encore sur la réponse défini- 
tive de Téhéran. 

L’Iran n'a eu de cesse pendant 
cette conférence de s’opposer à toute 
disposition permettant à son ennemi 
Urak de continua à produire autant 
de pétrole qu’il 1e souhaite. Or 
raccord proposé libérerait non seule- 
ment Bagdad de tonte contrainte, 
mais exclurait également du disposi- 
tif les quelque 300 0000 barils par. 
jour produits pour son compte par 
l'Arabie S a o udi t e et te Koweït, ce 
qui porterait an total la production 
irakienne tolérée à près de 3 millions 
de barils-jour, soit le niveau de pro- 
duction le plus élevé de FOPEP 
après T Arabie Sao u dite. 

En outre, cet accord, sH est fina- 
lement adopté, laisserait inchangés 
tes prix officiels et la production de 
Fotga irisation, ce à quoi F Iran s'est 
également constamment opposé. 


Etranglé par le manque de 
devises, Téhéran avait assuré qu’B 
n’approuverait aucun . accord qui ne 
permettrait pas d'augmenter en 
1988 1e prix officiel de 18 dollars 
afin de c om p e n sa notamment la 
chute des cours dn dollar, monnaie 
de compte pétrolière. 

Or la proposition retenue, après 
moult tractations par les douze 
antres pays producteurs n'est guère 
susceptible d’assainir le marché et 
devrait même, de Taris de la plupart 
des expats, entraîna une baisse des 
cours dès la fin de l’hiver. 


Fei de chance de staHCsatm 
des cours 

En l’état actuel, raccord plafon- 
nerait la production des douze pays 
hors l'Irak à 15,06 millions de 
barils /jour, ce qui, avec ce dernier, 
donnerait on rythme d’extraction 
réel total d’au moins 18 millions de 
bans /jour, voire plus ri les dépasse- 
ments observés depuis l'été se pour- 
suivent 

Or la demande prévue ne devrait 
pas dépassa au mieux 17,5 millions 
de barils/jour si le déstockage sai- 
sonnier reste mesuré et au pis 
16 milli ons si les stocks sont forte- 
ment réduits an cours du premia 
trimestre. 

Sauf miracle, 3 y a donc peu de 
chances que l’accord permette de 
stabilisa tes prix, ce d'autant que 
l’Arabie Saoudite a répété solennel- 
lement qu'elle produirait tout sou 
quota et refuserait désormais de 
joua le rôle de producteur d’appoint 
en modulant son rythme d’extrac- 
tion afin d’assainir te marché. Les 
treize pays ont certes prévu de ren- 
força le contrôle de la discipline, 
mais nul parmi la observateurs pré- 
sents ne se faisait dWusktas sur la 
chances de voir FOPEP réduire suf- 
fisamment sa production pour soute- 
nir le marché. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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iik jr^ouicerrera appeau æ a mater tri record onfj. 


Nouvel 

Emprunt Ecureuil 

Souscrivez dès maintenant. 




Tiie Republic of Gabon 
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; Économie 

A,™rri de libre-échange er *™ le Canada et les EtatsjJms 

Un véritable marché commun nord-américain 

- V “ . T V . . . Enfin, l'accord démontre qu- 


Attendue pour»* octobre, \ 
reportée à fin novembre dfiw- 
lement publiée vendredi 
ltdlce^ ta f ftntartM « , 

termes jtavBtfaes Piyc ord , 
de principe sur te Kbre-échaE^® < 
entre les Etats-Unis et^U 
^ ppojn murin |e 3 octiAne der- 
nier atfra été 

an*an simple exwdW.tea»^*- 
Avant de sceller leur artèate, les 
deux plus importants i«arte- 
mires conmerdm de n» j»- . 
nète ont be! et bfe® repris!» 
négociations, etchaçnns est 
efforcé obtenir d’nltmses 
concesâoBÎ, pov satisfake les 
groupes de >ressiOR (maraient 

crié le pins fort k»r oésarroi et 
leurs frnstratioos. 

MONTRÉAL 

de no tre correspondante 

Ces changements de dernière 
heure réduist^ qudqne^k por- 
tée de est accord, qui aéra officielle- 
ment signé le 2 pro^am, 

maïs n'en modifient pas les grandes 

Sm tontes fcs 

f aires entravant ^.commcce büa^ 
ral serait progressivement eUmmas 


rentrée en vigueur de raccord, le 
V»>aiivier 1989. 

Tous les secteurs de l'économie 
sont concernés par cette libéralisa- 
tion, qui louchera aussi bien les mar- 
chandises qne les service* les inves- 
tissements et . les marchés publics. 
Les deux partenaires ont toutefois 
prévues quelques exceptions et un 
ceataiD nombre de garde-fous. 


deg?rde-foes 

Âîmî le secteur des transportera 
grand complet a Été exclu en donner 
ressort «pores que les Etats-Unis 
n'ont pas été en mesure d assujettir 
l'Industrie du transport maritime au 
code sur les services •, précise je 
texte canadien. Les responsables de 
la marine marchande américaine ne 
voulaient pas entendre parier de 
l’abolition au «Jones Act », qui inter- 
dit à tout navire étranger de «n^or- 

ter des rnnrrlwii rfi<iBi!t entre des ports 
américains. , , 

En retour, le Canada a gagné que^ 

ânes points dans le do marne dm 
mdustnes culturelles, qu d tenait 
ardemment & préserver (contrNe dra 
acauisitions d'entreprises, maintien 
fes tarifs postaux discarinmatoires 
sur les publ^Sms). de la 
Vffli iwwi capturé an large des cotes 
attendues devra être transformé au 
r-pparia avant d’être exporté) et de 
Pagxîcultnre. 

Dans ce dernier secteur, chacun 


fruits et légumes en cas, «Rabaisse- 
ment des prix. A la demande 
agriculteurs ca na&eus, dont im 
exportations vers les Htats-Ums s élè- 
vent à 3 milliards de dollars cana- 
dSas, l’accord fait ewtatement 
référence à l’article Il du t^uéda 
GATT (1), qui permet de fixer des 
contingents pour les importations de 
^Sagrrcoîcs dans certaine cir- 
cSretances. Conséquence: les offices 
de çQmmerdalisatiotti, qui jouent un 

rôle crucial dans la gestion d«appro- 
• .„<r wmntnmteecs. 


rôle crucial dans la gestion d«appro- 
visionnements, seront protèges. 

L'élément le pins audacieux à ce 
même chapitre en «ans doute te sup- 
pression totale dès janvieTj^SS dfâ 
subventions agncoles à ! <=?portatioa 
telles qu’elles sont défin ies p ar te 
GATT Cette décision constitue un 
précédent, qui a valeur de * signa! » 
SSTes antres pays engagés dans les 
^^ûons m&lérales, ont sou- 
ligné les signataires. . 

Toutefois, les deux pays, .qui ont 
gardé le principe d'un de six 

mois pour dénoncer raccord, nont 
pas réussi à négociera temps un code 
Sus général sur la question «tes sub- 
Sentions ou de l'aue accordées aux 

qtm cette « tâche complexe « néces- 
sitera plus de temps. 


SHMîEÆiïSS 

s&'sjîéEsïïïïs 

iSTtes achats gMvwucmcn^ 
fédéraux supérieurs 4 25 000 dollars 
américains, sauf si ces contrais sont 
réservés aux petites entrepm« o“ 
«dus pour des raisons de sécurité 

nationale. , , 

En ce qui concerne tes investisse- 
ments, le Canada 

graduellement le seuil d examen des 
contrôlées par Ottawa- Le® f m '' cs 4^ 

KmeîJ s _25S* f SJl 


quemept d’une politique à W 

«sErs g^rssri 


contrôle d’une entreprise apparte- 
nant a des iniérets étrangers a une 
Se) se feront UTirem^it ^compter 
de la même année. Ces règles vau 
dront pour tous les secteurs, 
ceux iu pétrole, du gaz, de 1 ura- 
nium, des communications et des 
transports. 


telles resinciiuiut w — . . « 

cause de pénurie, de 

de stabilisation des mut 

les Etats-Unis se prtmuni^ntpouj 

dix ans au moins contre touh* 

mesures nationalistes apc* 

serait tenté cf adopter dans ce secteur 

T- Etats-Unis obtiennent de plus 
des garanties d’approvisionnement 
en matière énergétique, memeenras 
de oénurie. En retour, ils ouvrent 

teuremarebés, lèvent femba^osur 

les exportations de pétrole hrul de 
FAlas^Üu^qu’à 50 000 banlspar 
jour) et suppriment toutes le restric- 


tions sur le importations d’uranium 

canadien enrichi. . 

jsssssssssbS. 

eue son agenda ne lui pcn*imjg» 

d’examiner le texte avant ItalWJ- 
n’iei là. représentants et sénateurs 

une nouvelle loi sur le «mimerc^ qj“ 
nnuirait renforcer le mesures pto- 
ffiSlistes contre tome le impor- 
tations- 

MARTINE JACOT. 

" (i) Accord général sur 1e commerce 
elle tarifs douanière. 

(21 Un dollar canadien vaut environ 

, 4^2 francs et 0,7 5 dollar américain. 




^apartÎrdu 

15 DECEMBRE 

OCZV01KNUUIOUND 

DE JOURNAUX 


riT 

m MAGNETOPHONES 
Ü AU BANC D'ESSAIS 
\ DONT 6 DA.T. 


VUV o » 

coatmentale 

En attendant, ils ont ?î 0ttt * 

garantie supplémentaire daœ le sys- 
Sme d’arbitrage de tfnfbts com- 
merciaux potenuete. Le mbunal 
bînational composé de mnqffwmbre 
ad hoc (de avocats en majorité) 
avait été présenté dans l'entente de 
nrincipe comme une « cour 
VippeU qui officiera kwquc tous 

tes recours légaux ^ épurés 

dans chaque pays. Ce trilWC ^nt 
les décisions seront exécutoires, sera 
chapeauté par uncsortedecour de 
PflBfli friCTii formée de trois juge ou 
magistrats. Cette instance 

conflits d^ntérêts ou de déni de jus- 
tice. L’affaire pourra «« ÿjjf® 11 " 

vqyée devant de nouveaux arbitres. 

Le long texte juridique publié ven- 
dredi (près de 2500 page avec le 
annexe) apporte par ailleurs plu- 



mrirtenat 


5#f 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
DANS UN CADRE HISTORIQUE 

du Murais, 
proche de la place des Vosges, 
— ■ — V- : l’HOTEL DU GRAND VENEUR 

offre son cadre prestigieux à un 

ensemble de 3500 m2 amtnagésen 

=r - : ^ ' --"E entreprise sous le contrôle des 

“ rîHpntité «Grand Siècle» de l’hôtel 
Monuments Histonques respe réception ont été remis en 

particulier : l'escalier d'apparat et le f “|° n .f'^e de^ eour d’honneur 

valeur, lts ornements de^^ ere^a yENEUR> aujourd’hui 

^ “e s^^-est prôt S accueiUir une «te. ou un 
siège social de grande classe. 


ADP ET INTER EPARGNE : 

ICI COMMENCE 
LA PARTICIPATION 


LA 


ON 


partenaire pour g&er ADPARGNE. 


acm uc îiuuuou*. “““i — -j 

dont la mission principale est le dêve- 
ioppement du trafic aérien à Pans, 
ntise sur le management participant 

ADP, Entreprise publique novadice et 

(iynànrâque,affiiborésaCHAKrEet 

son PROJET D’ENTREPRISE. 

ADP a créé ADPARGNE, une formule 
qui valorise l'épargne individuelle en 
fonction de résultats de l’enlreprisa 

ADP a dioisi INTEREPARGNE comme 

Etrebimirifonné, 


UClAiw.uwj'***""! "rr . , w 

expérience et son savoir-taire aux 
entreprises cffl désirent associer leurs 
salariés à leur expansion. 

Pour toutes informations : 

Guy CABESS A, Directeur du Départe- 
ment de l'Epargne Salariale 
INTEREPARGNE, 9. tue d’Aigpnsoa 
75008 PARIS 42 65 59 10. 


• , ' 
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EUROCOM 


EUROCOM RÉVISE EN HAUSSE SES PRÉVISIONS 
OE RÉSULTATS 1987 

D'après les dernières estimations, le résultat consolidé tPEurocom pour l’exercice 
1987 devrait êue de l’ordre de 90 MF (part du groupe, hors plus et moins- values), 
ce qui représenterait une pro gre ss ion de 25 % par rapport à 1986, supérieure à celle 
qui avait été ■nnrwnfe lors de l'Assemblée générale ordinaire du 12 juin 1987. 

Eurocom rappelle aux porteurs de bous de souscription d'actions émis eu décem- 
bre 1984 qu’ils peuvent exercer leurs bons et donc acquérir des actions nouvelles 
jusqu’au 31 décembre 1987 au plus tard. Après cette date, les bous non exercés per- 
dront toute valeur. 

Ces bons permettent de souscrire i des actions nouvelles Eurocom. jouissance 
I" janvier 1987, entièrement assimilées aux actions anciennes, à raison de' 1 .01 
action pour 1 boa. Les nouvelles actions donneront ainsi droit au prochain dividende, 
qui sera mis en paiement eu juillet 1988. Le prix de souscription par action est de 
650 F, montant sensiblement inférieur au cours de Bourae actuel de l'action Euro- 
com. 


: . .......... M v<li ... w r - . . ... . v 

r CDME# 

Compagnie de Distribution de Matériel Electrique 

NS CDME vient d'arrêter ses comptes annuels dos au 

30.09.1987, qui font ressortir un résultat net de 45,8 millions 

— de francs, en p ro gr e s sion de 15,8 % sur cchn de l'exercice 

i pour l’exercice précédenL 

i motus- values). Le Conseil d’ Administration a décidé de proposa- a 

ipérieure à celle l'Assemblée Générale qui se réunit le 23 décembre 1987 la 

■in 1987. distribution, au titre de l'exercice 1986/1987, d’une somme 

cmis en décem- de 36.108.176 F, eu progression de 18,4% sur celle distribuée 

étions nouvelles en 19 86. Cd* permettra de versa aux l 388776 actions de 

un per- plein exercice un dividende unitaire de 26 F, assorti d'un 

avoir fiscal de 13 F, soit un revenu global de 39 F par action, 
um jouissance Au cours des 9 premiers moût de l’anoée chrDe 1987, Tacti- 

raton de 1 01 vitédn groupe CDME a continué d’être globalement satisfai- 

:ham dividende. santé en matériel électrique (85% des ventes), en fournitures 

sr action est de industrielles (7 % des ventes) , en micro-informatique profes- 

e Par tira i Euro- aonnefle (3 % des ventes), et décevante eu composants âeo- 

tramques (5 % des ventes), secteur oô les objectifs budgé- 
taires ae seront pus atteints. 

Le chiffre d’affaires consolidé du groupe an 30.09.1987 
s’élève i 5,05 milliar ds de francs, en progression de 20.4 % 
sur Fexercice précédait ; à structure constante, la progressas 
est de 4,1 %. 


MOME J 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

Les actionnaires de la SICAV MO NE J sont convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire le 5 janvier 1 988, à 10 heures, 
dans les locaux de la Caisse Nationale de Crédit Agricole 
92/93 boulevard Pasteur -75015 PA RIS, aûn de délibérer sur 
l’ordre du jour suivant : 

1- Lecture des rapports du Conseil d’ Administration et du 
Commissaire aux Comptes sur les comptes de l'exercice 
social clos le 30 septembre 1987 

2- Lecture du rapport spécial du Commissaire aux Comptes 

3- Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos le 
30 septembre 1987 

4- Affectation des résultats et fixation du dividende 

5- Ratification de la cooptation de deux Administrateurs 

6- Nomination de cinq nouveaux Administrateurs 

Si L'Assemblée Générale le décide, le revenu global attri- 
bué à chaque action au titre de l’exercice clos le 
30 septembre 1987 s'élèvera à F. 3.18835 composé d’un divi- 
dende net de F. 3088,10 et d'un impôt déjà payé au Trésor de 
F. 10035. 

Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 
Nous invitons tous les actionnaires de (a SICAV MONE J à 
prendre contact avec leurs agences du Crédit Agricole afin d’v 
demander une cane d’admission ou d’y retirer un pouvoir 
avant le 30 décembre 1987. 

Compte-tenu du nombre imp ort a nt d’actionnaires 
de la SICAV, 3 est très vraisemblable que le quorum 
ne sera pas atteint lors de cette première Assemblée. 
Une seconde Assemblée est prévue le 14 janvier 1988 à 
11 heures 30 à la même adresse. 


f^VCRÉDIT 

iraiAttmrni f 

SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 


UNI-GARANTIE 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

Les actionnaires de la SICAV UNI-GARANTIE sont 
convoqués en Assemblée Générale Ordinaire le 
5 janvier 1988, à 10 heures 30, dans les locaux de la Caisse 
Nationale de Crédit Agricole -91/93 boulevard Pasteur 
75015 PARIS, afin de délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

1 - Lecture des rapports du Conseil d'Administration et du 
Commissaire aux Comptes sur les comptes de l'exercice 
soda! dos le 30 septembre 1987 

2- Lecture du rapport s péri al du Commissaire aux Comptes 

3- Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos le 
30 septembre 1987 

4- Affectation des résultats et fixation du dividende 

5- Fixation du montant des jetons de présence sur l'exercice 
1986/1987 

6- Ratification de la cooptation d'un Administrateur 

7- Renouvellement du mandat d’administrateurs 

Si L’Assemblée Générale le décide, le revenu global 
attribué à chaque action au titre de l’exercice dos le 30 
septembre 1987 s’élèvera à F. 97,23 composé d’un dividende 
net de F. 96,83 et d'un impôt déjà payé au Trésor de F. 0,40. 
Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 
Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV 
UNI-GARANTIE à prendre contact avec leurs agences du 
Crédit Agricole afin d’y demander une carte d'admission ou 
d'y retirer un pouvoir avant le 30 décembre 1987. 

Compte-tenu du nombre important d’actionnaires 
de la SICAV, 3 est très vraisemblable que le quorum 
se sera pas atteint lors de cette première Assemblée. 
Une seconde Assemblée est prévue le 19 janvier 1988 A 
10 heures & la meme adresse. 


F^ICRÉDIT 
iTal AGRICOLE 
SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 


UNI-REGIONS 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

actionnaires de la SICAV UNI-REGIONS sont convo- 
qués en Assemblée Générale Ordinaire le 11 janvier 1988, à 
10 heures, dans les locaux de la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole - 91/93 boulevard Pasteur -75015 PARIS, afin de 
délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

1- Lecture des rapports du Conseil d'Administration et du 
Commissaire aux Comptes sur les comptes de l’exercice 
social dos le 30 septembre 1987 

2- Lecture du rapport spécial du Commissaire aux Comptes 

3- Approbation du bilan et des comptes de l’exercice dos le 
30 Septembre 1987 

4- Affectation des résultats et fixation du dividende 

Si L’Assemblée Générale le déride, le revenu global attri- 
bué à chaque action au titre de l’exercice dos le 30 
septembre 1987 s'élèvera à F. 70,17 composé d'un dividende 
net de F. 57,91 et d’un impôt déjà payé au Trésor de F. 12,26. 
Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 
Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV 
UNI-REGIONS à prendre contact avec leurs agences du 
Crédit Agricole afin d’y demander une carie d’admission ou 
d’y retirer un pouvoir avant le 6 janvier 1988. 

Compte-tenu dn nombre important d’actionnaires 
de la SICAV, il est très vraisemblable que le quorum 
ne sera pas atteint lors de cette première Assemblée. 
Une seconde Assemblée est prèvne le 21 janvier 1988 à 
10 he ures A la même adresse. 

rri crédit 

UÜAGRICOLE 

SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 


UNTVAR 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

Le$ actionnaires de la SICAV UNTVAR sont convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire le 5 janvier 1988, à 9 heures 
30, dans les locaux de la Caisse Nationale de Crédit Agricole 
91/93 boulevard Pasteur -75015 PARIS, afin de délibérer sur 
l’ordre du jour suivant : 

1- Lecture des rapports du Conseil d’Administration et dn 
Commissaire aux Comptes sur les' comptes de l’exercice 
social dos le 30 septembre 1987 

2- Lecture du rapport s péri al du Commissaire aux Comptes 

3- Approbation du bilan et des comptes de l’exercice dos le 
30 septembre 1987 

4- Affectation des résultats et fixation du dividende 

5- Renouvellement du mandat de quatre Administrateurs 

S L’Assemblée Générale le déride, le revenu global attri- 
bué à chaque action au titre de l'exercice clos le 30 
septembre 1987 s’élèvera à F. 6,99 composé d’un dividende 
net de F. 6,93 et d’un impôt déjà payé au Trésor de F. 0,06. 
Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 
Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV ÙNTVAR à 
prendre contact avec leurs agences du Crédit Agricole afin d'y 
demander une carte d'admission ou d'y r et ir e r un pouvoir 
avant le 30 décembre 19S7. 

Compte-tenu dn nombre Imp ort a nt d'ac tionnaires 
de la SICAV, 3 est très vraisemblable que le quorum 
ne sera paa atteint lors de cette pr e m i èr e Ass embl é e. 
Une seconde Assemblée est prévue le 14 janvier 1988 à 
10 heures à la même adresse. 

fTlCRÉDIT 
IBl AGRICOLE 

SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 


Economie 

AGRICULTURE 

Poux continuer leur restructuration 

Les SÂFER recevront 63 millions de francs 
de crédits publics en 1988 


LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 

63 minions de francs de crédits 
pour 1988, dont 10 millions destinés 
aux actions en zones défavorisées; la 
perspective d’un élargissement (qui 
.reste à préciser) de lenn. compé- 
tences aux domaine» extra-agricoles 
comme la "!■««« ou le tourisme. 
Telles sont ks deux mandes: assu- 
rances que les Sociétés d’aménage- 
ment foncier et d’établissement 
rural (SAFER), réunies en assem- 
blée générale a La Rochelle, ont 
reçues du minis tre de l’agriculture, 
M. François Guillaume, le 
11 décembre. 

Dep uis leur c ré ati on par la kri 
d'orientation agricole d’août I960, 
les SAFER ont eu à gérer la mobi- 
lité de la terre, bien immuable par 
définition, afin d'améliorer peu à 
peu la stru c tu re des exploitations. 
Ce travail de fourni exercé -par ta 
jeu des acquisitions (achats amia- 
bles et préemptions) pus des rétro- 
cessions, rencontre aujourd'hui un 
obstacle majeur lié à la déprédation 
continue du prix des terres (—43% 
en francs constants au cous des. 
neuf dernièse8 aimées). Le temps 
n’est plus oè les SAFER devaient - 
répartir la pénurie de surfaces agri- 
coles entre une pléthore de candi- 
dats. mil faut redéfinir notre iden- 
tité» observe M- Etienne Lapèze, 
prérident de la Fédération nationale 
desSAFER. 

Deux contraintes très fortes 
s’exercent : en premier lieu de nom- 
breuses sociétés oui dû constituer de 
grosses provisions pour déprécier le 
stock fonder (121 millions de francs 
en 1986). La charge s’est avérée 
d’autant plus lourde que ks trente 
SAFER métropolitaines disposaient 
en 1981 d’un stock de 170300 hec- 
tares. Un assainissement radical l’a 
ramené à 105 000 hectares l’an der- 
nier (moins de 100 000 hectares 
prévus pour fin 1987). La faillite 


des SAFER Mardm-Limousm et 
Dordogne-Gironde et la chute de 
8 % des capitaux propres en 1986 
des SAFER ont sanctionné cet 
effort. Si eOes ont enregistré l’an 
dernier un résultat consolidé de 
35 TniiUrwrg de francs, elles resteront 
cependant fragiles pour plusieurs 
armées encore. 

Leur deuxième contrainte est dé 
s’adapter à ht nouvelle dame agri- 
cole : la limita ti rai des productions 
et le vta3fissement de la population 
vont entraîner en 1990/1995 là libé- 
ration de 12 tntilw—t d’hectares, 
doit la moitié seulement pourront 
être récupérés par les installations 
existantes. Va-t-on voir s’y établir 
des agriculteurs d'Europe du Nord, 
où les terres sont beaucoup plus 
chères ? Comment pourra-t-on ins- 
taller de nonveanx exploitants ri les 
surfaces libérées perdent en même * 
temps leur droit à produire ? (C’est 
le cas des surfaces laitières de moins 
de 20 hectares.) . C ons c i e n tes de* 
l'émergence de ces te rres « en fin de 
droite», les SAFER reveridiqnent la 
possibilité de tas préparer à un nou- 
vel usage dam te cadre' global de 
Faménagement rural et de l’agri- 
culture de services, sans qu’elles per- 
dent systématiquement leur raie 
productif. 

Au préalabl e. M . Guillaume l’a 
répété, tas. SAFER doivent • être 
gérées comme des entreprises » et 
continuer --teiir iif juiwHnr Le 

gouvernement reconnaît leur mis- 
sion de service public et semble dis- 
posé à maintenir les prêts à moyen 
terme, et les bonifications, pour 
acbëvernotammentle déstockage. D ' 
restera aux SAFER le (dus difficile 
à accomplir.: composer dans ta 
mesure de leurs moyens te savant 
équilibre entre les exploitations 
compétitives et tes zoties de polyac- 
tivité qui feront te paysage fiançais 
6e riemani i su sritwr le mariage de 
l'agricole et dn ruraL 

. âVCPOTTORMO. 


LOGEMENT 

Mise en œuvre de nouvelles mësnres 
d’aide aux familles 


Plusieurs mesures vaut être mut e s 
en œuvrepour amâiorer te logement . 
des famille s pauvres (disposant de 
moins de 50 F par jour et par per- 
sonne, adulte ou enfant) . 

Les caisses d’allocations fami- 
liales vont d’abord rechercher parmi 
tas bénéficiaires de prestations fami- 
liales ceux qui sont, susceptibles de 
recevoir l'allocation de logement 
familial et tas inviter à demander 
celle-ci s'ils ne l’ont pas fait D’une 
part, un accord va être conclu, entre 
la CNAF et l’Union des HLM pour 
tas familles qui ne peuvent actuelle- . 
ment toucher Tallocation logement 
parce qu’elles habi t ent un logement 
insalubre ou sur pe u plé rai ne peu- 
vent payer on loyer suffisant Celles- 
ci pourraient être relogées en HLM : 
tas caisses verseraient pendant deux 
ans l'allocation sous forme d'un 
«chèque-logement»’ assurant aux 
organismes HLM Je paiement régu- 
lier du loyer et aideraient tas loca- 
taires. 

D’autre part, M. Méhaignerie, 
ministre de l'équipement et du loge- 
ment, M“ Barzach, ministre délé- 
gué à la famille, et M, Qcülot, prési- 
dent de rUmon des HLM, ont signé, 
jeudi 10 décembre, une convention 
pour aider la construction et l'amé- 
nagement de logements ’ mieux 

flriBnrfe a ht hwniiK riff famtUrg 


SECURITE ROUTIERE 


En outre, dans le cadre des 
«contrats-famille» avec tes collecti- 
vités locales, l’Etat soutiendra, par . 
des subventions couvrant 35 % des ' 
études, tas programmes comportant 
des logements pour familles nom- 
breuses, ainsi que les politiques 
d’attribution d’appartements évitant 
a ux f a mil les de quitter ta centre-ville 
lorsqu'elles s’agrandissent. Dé son 
côté, l’Union des HLM va senribfii^ 
sa tas collectivités locales et les 
organismes HLM, et aider ceux-ci à 

riant aux nombreuses. 

Dé pinacle ministère de l’équipe-^ 
ment . favorisera par. des finance- 
ments « aidés » la construction de' 
logements •évolutifs» permettant- 
de suivre les besoins familiaux. Le . 
ministère des affaires sociales aidera 
ta. . construction d'équipements de 
quartier,, et TUnion des HLMincfr^ 
tara les organismes à prévo ir des 
équipements »de voisinage» (crè- 
ches par exemple) . 

E n fin , on encouragera tas expé- 
riences permettant anx familles. . 
d’intervenir sur l’ aménag ement de 
leurs logements : information, senst 
bilîsntioa des travailleurs sociaux, . 
création de « grouper d'expérimen- 
tateurs » au sein du monvt— 
mentHLM__ . 


Le départ de M. Pierre Denizct 

Un socialiste partisan de la sévérité 

.. Le départ de M. Pierre Dcnizet, soient doublées les sanctions erâce à- ■' 
directeur de ta sécurité de ta cb. ■ ta sensibilité de ropmion pubfcue à • 

SSL ?& ****** n «péJt^wât.v - 

ministériel à ta sécurité routière, instaurer. conans T Al liL m-. - 

internent au moment où tas rfsuL fédérale, due amende -h 

nWn€e dCP ?*- fi"* «arta^de francT^bte-- 
1985, valent à ta France sot moms séance tenante par te contactez? mT‘ 
STS ponaBt *** ^ ^mne de.sécurité. v 

. convainc® que,. sortes - 

s ha f Te symbolique mille tués de moins d£«s douze 

^«sn^aâOTntonquaflte^ 

.' ■ . • Le gouvernement ne Ta no/ktafe 

M. Pierre Dan zet a très vite «an- très lois dans son désir de renforce 
pns, a son arrivée & ta tfitc de sa tas conaôfes des excès de visasèi - - 
dir^OT^qu’en matière de sécurité . M. Pfcn* DenîzeL soètafiste par 

fia d«c fart - avec sa fougue et deKaûtomobflisies. deventit-tocom 
son mauyms caractère — te siège de hrart dans , une période où ; les pou 
Ktfih ^ M-.Merre tcots pahGcs se Jont tbdh mk£ £ 

toit, M. C harles Pasqua, pour obte- d’&ttoira. 
nSa q w S SS f 4S!^ éCS ^ ôffltfïbâfcA tédnirel* 

route les pire mortelles. . anocessOTr, M, Plâre -GrèfL te prô 

ftans sa lutte contre ta conduite jèt dç permis de conduire & pomb 
en état d ivresse^ fl a obtenu pue qui Im tient Smp - ■— ai F: - 


£t£ s^tvés parle pürt de ta cemtoré.’. 
Lé gpnvenmment ne Fa pax xtiivfc 
très loi n dons son désir de renforcer 
les cmnnMes.'dês excès de vitesse: -' . 

: M. Rerre DcnizeL sotaafiste-pàr^. . 

tisan 4*11110 sévéritt-accrce i- Pégard ‘ ’. 
^aétemobüistes,^ devenart-tocom-\- 
bcant dans une période où ;les pûu- 
vrtrs pnbQca se Tant tlcBL mi«3 : •' 

r%mi, dès différentes catégorie* 
d’etectenrs. D part ‘avorta saùsîac- ' 
ti pn d ’avoir, contribué-à téduirc le y-: 
massacre routier ^transmettant àscai 4 

«ccraseor, M. FimreOrêff;^ 

jet de permis de conduire à pomrs , 
,<pu lm tient tamà «wr. .-.AL, F. 
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Economie 


Le trentième anniversaire du CNJA 


Les fils sont devenus grands 


iUGeiitnittfM 
agriculteurs fêtait son trentième 
anniversaire, fer 14 iKcenh^ 
par une grande nuunfestatSon au 
Cirque d’hiver & Paris. Le pré-' 
mier ministre, M. Jacques' 
Chirac, et le ministre deFagri- 
col tare, M. François Guîliamoe, 
devaient y prendre part Le 
CNJA regroupe environ 
80 000 adhérents. .... 

•Quand ton Jtis devient grand, 
fais-en ton frènC» En autant cet 
adage comme un mot d'ordre» le 
CNJA s’est donné en trente, ans 
d'existence une place à pairt dans te 
sy n d i ca li sme agricole et dans le syn- 
dicalisme tout court Dans aucune 
autre branche d’activité en effet, 
P identité des jeunes ne s’est manifes- 
tée avec autant de détermination et 
de continuité. Issu en 195? du 
CJA (1), fan-méme rattaché à la 
Confédération générale dés agricul- 
teurs (2), qui avait succédé au len- 
demain die la deuxième guerre A la 
Corporation paysanne,' lé CNJA a 
acquis d’emblée son autonomie 
financière, préalable à une liberté de 
pensée et (faction qu’il a depuis uti- 
lisée avec un succès inégal. 

Sa reconnaissance fut une révolu- 
tion dans les campagnes tant au y 
vivait dam l'esprit du sermeut die 
runhé paysanne prêté & la Libéra- 
tion par Emile Forget, le président 
de la FNSEA. Le CNJA se posa 
comme l’élément dynamique et 
prospectif du monde agricole cher- 
chant « de quoü demain sera fait * ; 
un laboratoire d'idées • qui a tou- 
jours eu tort d’avoir raison cinq ans 
trop tôt », comme le dit son actuel 
président, M. Michel Tesseydou. 

Ses plus riches heures, le CNJA 
les a connues dans les premières 
années du gaullisme avec lé point 
d'aigue de la toi d’orientation agri- 
cole de 1962 qui re prena it toutes les 
propositions des Jeunes., contre 
celles de leurs aînés. Dès soin retour 
au pouvoir en 1958, le général de 
Gaulle avait levé l'indexation des 
prix agricoles pour combattre l'infla- 
tion. Alors que la FNSEA se limitait 
A demander le rft«h|i«nnMqit de 
cette garantie, le CNJA défendît 


AVIS HNANCISBS DBS SOCIÉTÉS 
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Exercico 1987 

Le Conseil cT Administration, réuni le 
décembre 1987 sous la présidence de 
I. Jean-Luc Flinofe, a pris connaissance 
s estimations de résultait sociaux et 
molîdéspaur rexenâoe 1987. 

Les résultats attendus sont conformes 
ix prévisions avec : 

-Un résultat net social, en sensible 
agression sur celui de l'exercice précé- 
da en raison not am men t de 1a pins» 
due sur la cession «TUNIROÛTE 
[8 MF), et également en raison d’une 
Dâteration du résultat d’expfcâtatkm 
v 10 %). 

- Va résultat net consolidé du même 
dre de grandeur que celui de l'an 
usé en dépit de la prise en compte sur 
scenàce des frais de restructuration de 
1 J SERVICES issue du npproche- 
ent de JOKELSON A HANDT- 
AEM et WORMS SERVICES 
ARJTIMES (12 MF) de la State 
angolaise (4 MF), ainsi que de fina- 
nce de la chute «ht nain (5 MF). 

Par affleura, rexercêce 1987 eoregîs- 
; une évolution notable des structures 
igioupe. Elle traduit caoaàtaaeat la 
ilitîquc do dtvdoppeaaeai nrise en 
jvre, axée sur le renforcement et le 
centrage des activités, ave c : 

- La naissance de W J SERVICES 
èratiomidle depuis le 1“ octobre 
187, ci les prises de participation dans 
5MOTRANS et SOMARA, qui pla- 
nt le groupe aux premiers rangs des 
esta tairas de services portuaires irait- 
». 

- Les prises de panûâpation datte la 
cfâté de services maritimes du groupe 
ORMS à l'étranger priacipateaart en 
■ande-Srmgne et aux Etats-Unis. 

- La réouverture de deux agences au 
•nia et en Guinée. 

Les EquidHés dont dispose b société, 
nf orées par b récente augmentation 
capital (100 MF), devraient permet- 
i, en dépk d'un contexte difficile, b 
msoitc et ta. consafidatitn de ce t te 
pantion. 


CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE SÉGE SOCIAL A PARIS 
A PARTIR DE ISO UT PAR MOS 

Réception at réexpédition 
du courrier 

Permanence tâéphonicpie 
Permanence télex 

Rédaction d’actes 

et constitution de sociétés. 


GEICA/42-96-41-12 

56 bis, rue du Loavtû, 75002 Paris 


tme tout autre optîcm. STI reconnais- 
sait fimportasce do prix, 3 plaçait 
toutefois an premier rang des prio- 
rités là mise en place d’une politique 
de structures susceptible de donner 
aux exploitations agricoles des dix 
années à venir une taille et on rende- 
ment suffisants. 

Usepofitiqae 


H fallait, selon le CNJA, meure 
.. en valeur les biens sans maître et les 
surfaces incultes, au moment où la 
rareté touchait les terres et pas les 
bras. 0 fallait favoriser b. départ des 
. paysans Sgés pour libérer des sur- 
- faces à cultiver, organise]: b trans- 
\ fort d’agriculteurs vers des exploita- 
tions rentables et protéger b secteur 
ratai d’un démembrement qu’accé- 
. braient les expropriations pour les 
grands ouvrages (autoroutes). En 
donnant force de loi au programme 
des jeunes, b ministre de l’agricul- 
ture, M. Edgard FSs&oî, et b pre- 
mier ministre, M. Michel Debré, 
consacraient du même coup l’utilité 
du CNJA et la nécessité d’une poli-, 
tique agricole de longue haleine. 
Autre nouveauté: il appartenait 
désormais A ta profession de mettre 
en œuvre les orientations fixées, 
l'Etat exerçant son contrôle et 
apportant un soutien financier. Ainsi 
s’est produite ta «révolution silen- 
cieuse» annoncée par M. Michel 
Deba tisse, alors secrétaire général 
du CNJA (2960-1964). L’industrie 
en manque de main-d'œuvre 
entraîna 2 millions de paysans et fils 


de paysans dans Pcx ode rural, f ali ci- 
tant l’accès plus équitable à la terre 
des 2 millions restants. 

La FNSEA tenta un moment de 
couper l’herbe sous lé pied des 
jeunes en élisant en 1963 un prési- 
dent de trenic-six axs, M. Gérard de 
CaJTareUi. La manœuvre échoua. 
Vivier de responsables en puissance, 
b CNJA devait très vite fournir, à 
partir des années 70, tes cadres diri- 
geants de la FNSEA. La politique 
de structure était ainsi appliquée au 
sein de ta Fédération nationale par 
ceux qui l'avaient conçue dix ans 
plus tôt 

te statut 
de fagricattrice 

Avec la crise liée au premier choc 
pétrolier, te CNJA a tiré une nou- 
velle sonnette d’alarme : l’analyse 
démographique montrait un vieillis- 
se meut accéléré ; 1e renouvelle- 
ment des actifs agricoles était en 
jeu. « Nous voulions redonner une 
considération nouvelle aux jeunes 
agriculteurs qui pensaient qu’être 
paysan était une tare », rappelle 
M. Michel Tesseydou. Le CNJA 
obtint ea 1973 ta création des dota- 
tions pour tes jeunes agriculteurs 
(DJA; et milita en faveur du statut 
des personnes, des femmes en parti- 
culier, sur l'exploitation. Signe 
d'une audience moins large ou d’une 
spécificité moins marquée, c'est seu- 
teen eu juillet 1987 que le gouverne- 
ment a reconnu un statut A l'agricul- 
trice. Encore celui-ci reste-t-il A 
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Europe Stratégie Analyse Financière 

vous présente dans sa collection 

ANAIYSES DE GROUPES 

Les dix études Pharmacie actuellement disponibles : 

• BEECHAM • ROCHE 

• DEtALANDE « ROUSSEL UCIAF 

• GLAXO • SANDQZ 

. • L’OREAL • SANOFÏ 

• RHONE-POULENC SANTE • SYNTHELABO 

Après des années de tiès forte CToissaiice,l'indnstriephannaceotlqtie 
connaît en 1986 et en 1987 un net ralentissement de son activité. 

Nombre de groupes ont subi l'impact de ta baisse du dollar et de la 
concurrence très vive entre les majora : ces effets sont d'autant plus 
sensibles que leurs ventes sont fortement internationalisées en raison 
de la nécessité d’amortir rapidement (de fiicto les délais de protection 
des brevets se raccourcissent), et sur une base élargie, des coûts de 
recherche de plus en plus élevés. 

En outre, cette industrie est soumise dans certains pays à des légis- 
lations étatiques contraignantes (délivrance des autorisations, contrôle 
des prix, tentative de réduction des dépenses de santé publique, «.). 

Afin de pallier ces difficultés, la plupart des groupes accélèrent 1e 
lancement de produits nouveaux au plan international en privilégiant 
tes “spécialités*’ situées dans bs classes thérapeutiques à fort potentiel 
décroissance. 


la collection Analyse de Grou p es comprend au total plus de 
100 monographies stratégiques et financières (examen détaillé de 
l'activité* des marchés, des financements, des résultats et de révolution 
boursière) sur des sociétés françaises et étrangères interve n a nt d an s les 
secteurs suivants : 

— Di stributio n (Carrefour, Casino, Euromarché, -.) 

— Construction électrique (C.GJÏ, Alstbom, Legrand, 

— Informatique - Téléonqiinunlcarion» (Bull, Ericsson, Matra, .) 

— Chimie (Norsk-Hydro, Solvay, Hoechst, „) 

— Alimentation-boisson (BSN, Pterrier, LVMH, _) 

— R.T.P. (SLAJE-, Dumez, Bouygues, -) 

— Cw afa a ction etéqni peinent automobiles (Peugeot, Michelin, 

— et divers (Havas, Pronvost, DMC, _). 


Pourreccvoirgratuitexoea t une présentation détaillée de cesgroupes, 
téléphoner à EUROStAF (Europe Stratégie Analyse Financière) : 
426] 51 24 -Bureau de vente: 16» rue de la Banque, 75002 Paris. 



CENTRE DE 

PERFECTIONNEMENT AUX 
AFFAIRES 


L’entraînement à 

la DIRECTION GÉNÉRALE 

par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 

CPA-Jouy 

- Session 88/1 : 28 mars - 17 juin 1988 
12 semaines résidentielles 

— Pour directeurs 83-43 ans sélectionnés 
pour leur potentiel 

- Dossiers d’inscription : 

CPA - 1, rue de la Libération 
78350 JOUY-EN-JOSAS 

Tél. : (1) 60-19-25-19 ou (1) 69-41-80-90 



CHAMBRE DE COMMERCE EÏD INDUSTRIE DE PARIS 


REPÈRES 


Le CNJA prône ta cohabitation 
de deux chefs : 1e mari et la femme 
- sur une seule exploitation â forme 
sociétaire. Ce statut « valorisant » 
de réponse doit, selon lui, se fondre 
dans on type d’exploitation à respon- 
sabilité limitée, où te patrimoine est 
séparé des biens professionnels. Une 
position qui ne fait pas {'unanimité 
dans le monde agricole et que le 
CNJA espère voir soutenue par- 
M. Chirac. • Nous nous sommes 
battus pour que le projet de loi de 
modernisation (3) soit le plus 
ambitieux possible », affirme 
M** Simone Bru, vice-présidente du 
CNJA. Si M. Michel Tesseydou 
reconnaît l’importance du registre 
des exploitations qui fera d'elles, si 
le texte est adopté, de véritables 
entités de droit, susceptibles de 
bénéficier le cas échéant des procé- 
dures de règlement judiciaire, 3 ne 
cache pas sa déception devant 
l’absence de volet - formation ». « // 
faut que les jeunes apprennent à 
apprendre », observe 1e président du 
CNJA, en perspective de 1992. 

L'accès aux marchés sera hypersé- 
lectif. L'agriculture moderne devra 
faire sa deuxième révolution sur 
fond de crise budgétaire euro- 
péenne, de limitation de productions 
et de baisse des prix. Les jeunes pay- 
sans, qui sont aussi les paysans de 
demain, attendent des pouvoirs 
publics qu’ils fixent avec eux les 
règles du jeu. M. Guillaume le sait, 
loi qui présida le CNJA de 1964 â 
2968. 

ERIC FOTTÛRtNO. 


(1) Cercle des jeunes agriculteurs, 
qui deviendra avant 1957 le Centre des 
jeûna agriculteurs. 

(2) La crise de la CGA a ensuite 
donné dès 1947 ï la FNSEA une mis- 
sion représentative des exploitations 
agricoles. 

(3) Adopté en conseil des ministres, 
ce texte élaboré par M. Guillaume 
devrait être discuté ce mois-ci par le 
Parlement. 


Production 

industrielle 

Procession 
de 3,8 % en URSS 

La production industrie! !o soviéti- 
que a augmenté de 7.2 % en novem- 
bre par rapport au mois correspon- 
dant de 1986. indique 
r hebdomadaire la Gazette économi- 
que. Pour les orne premiers mois de 
l’année, sa progression s'inscrit ainsi 
à 3,8 % alors que le Plan prévoit 
4,4 % pour l'ensemble de 1987. 
Mais un tiers des entreprises indus- 
trielles n’ont pas rempli leurs enga- 
gements. La production de charbon a 
dépassé de 14 millions de tonnes les 
prévisions pour les onze premiers 
mois de l'année. L’extraction de 
pétrole a représenté 571 millions de 
tonnes et la production de gaz 
661 milliards de mètres cubes. 


Aviation 


Un tiers 

delà flotte africaine 
menacée 

d'interdiction de trafic 

Le tiers de la flotte aérienne afri- 
caine. soit 112 appareils sur 300, 
pourrait être interdît de navigation en 
direction de l'Europe et des pays de 
rhémisphère Nord, pour non respect 
des normes accouatiques adoptées 
en 1980 par l’Organisation interna- 
tionale de l'aviation civile (OAC1). 
Parmi tes appareils visés figurent les 
Boeing-707 et 727, le DC-8, le DC-9 
et le BAC-1 1 1. De l’avis des experts, 
les compagnies aériennes qui exploi- 
tent encore ce type d’avions sur les 
liaisons Nord-Sud doivent soit les 


remotoriser pour les rendre 
conformas aux normes, soit restrein- 
dre leur utilisation aux liaisons Sud- 
Sud, soit (es immobiliser au sol. 


Accidents du travail 

Baisse de la fréquence 
en 1985 

En 1985, (es Caisses d’assurance- 
matsdte ont dénombré 818 237 
accidents du travail avec cessation 
des activités professionnelles — dont 
1 287 mortels, - indique riNSEE. 
dans un document sur l’examen des 
conditions de travail publié samedi 
12 décembre. 

eCes chiffres globaux confirment 
la baisse continue depuis trente arts 
du taux de fréquence d'accidents du 
travail r, affirme l'INSEE. L'Institut 
explique cette tendance par (a réduc- 
tion de la durée quotidienne du tra- 
vail et la diminution des effectifs 
dans tes «secteurs exposés» (bâti- 
ment. métallurgie, mines! et l'aug- 
mentation dans le secteur tertiaire. 


Commerce 


Le grand bond en avant 
des échanges 
Chine-Taiwan 

Le sens des affaires ('emportant 
sur les antagonismes politiques, (es 
échanges commerciaux entre la 
Chine populaire et Taiwan connais- 
sent un essor spectaculaire si l'on en 
croit (es chiffres publiés le dimanche 
13 décembre par (a presse officielle 
de Pékin. En sept ans, tes importa- 
tions chinoises ont été multipliées 
par 37,7 et tes achats de Taiwan par 
1,6. Les six premiers mois de 1987 
ont confirmé ce bond en avant avec 
une progression du volume des 
échanges de 60%. A ce rythme, les 
2 milliards de dollars seront atteints 
d'ici à te fin de l'année. L'apprécia- 
tion du dollar taiwanais rendant plus 
difficiles tes exportations de IHe et 
les pressions protectionnistes améri- 
caines se précisant, les hommes 
d'affaires de Taiwan s'intéressent de 
plus en plus à un marché potentiel 
d'1 milliard d'habitants, géographi- 
quement très proches, ils exportent 
essentiellement des matières pre- 
mières, des produits d'industrie 
légère, de la chimie et des biens 
d'équipement. La Chine populaire 
exporte, pour sa part, vers Taiwan, 
des herbes médicinales, des huiles 
comestibles et. depuis peu, du coton, 
des céréales et du charbon. 


Ordinateurs 


l'hebdomadaire informatique 
au format NEWS 

CETTE SEMAINE \ /À V 
EN SUPPLEMENT \/Z\ X 
UN MAGAZINE Y/l/V 


BUITONI A UN PLAN 
D’INTEREPARGNE 


LA PA R TICIPATION EN ACTION 


BUITONI France, leader sur le marché 
des plais cuisinés, intégré depuis février 
1985 au Groupe Carlo DE BENEDETTI, 
associe depuis longtemps ses salariés 
aux résultats économiques (Participa- 
tion puis Intéressement). 

Après avoir mis en place, début 1986, 
un plan |d’option$j de | souscription 
d'actions BUITONI ouvert à tous ses 
salariés, BUITONI France complète 
son dispositif en 1987 par la mise en 
œuvre a’un Plan d’Epargne d’Entreprise 
qui sera ultérieurement proposé à ses 
filiales françaises. 


BUITONI France a choisi INTEREPAR- 
GNE comme partenaire pour géra- son 
Fonds Commun de Placement. 

INTEREPARGNE, filiale du Groupe BRED, 
l’un des leaders sur le marché ae la Par- 
ticipation, apporte sa longue expérience 
et son savoir-feire aux entreprises qui 
désirent associer leurs salariés à leur 
expansion. 

Pour, toutes informations : 

Guy CABESSA, Directeur du Départe- 
ment de l’Epargne Salariale 
INTEREPARGNE, 9. me d’Argenson. 
75008 PARIS 42 65 59 10. 



! 
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Economie 


Nouvelles notations de l’ADEF 


L'Agence d'évaluation finan- 
cière (A DEF) a rendu publique, 
lundi 14 décembre, la notation 
d'un programme d'émission de 
créances de la Banque de finance- 
ment et de trésorerie. Hile a 
affecté de la meilleure note le pro- 
gramme d'émission de certificats 
de dépôt & moins de deux 
ans (Tl) de la banque et de la 
cotation A 3 les autres pro- 
grammes portant sur des créances 
longues. 


Le livret A tire profit 
de la crise boursière 


Le livret A semble retrouver les 
faveurs des Français. Les encours 
sur ce livret défiscaiisé (te total des 
dépôts plus la capitalisation des inté- 
rêts) ont progressé au cours des 
mois d’octobre et de novembre de 
3,2 milliards de francs dans les 
caisses d'épargne Ecureuil, indique 
le Centre national des caisses d’épar- 
gne et de prévoyance (le CEN- 
CEP). En fait, Ü semble que la 
cbnte de la Bourse soit venue relayer 
l'effet bénéfique du relèvement, en 
juin dernier, du plafond de ce livret 
(porté de 72000 F à 80000 F)- 
Cette mesure avait déjà permis le 
redressement du livret A. 

Sur les onze premiers mois de 
l'année, les encours n'ont en défini- 
tive progressé que de 2.8 milliards 
de francs, une progression inférieure 
& I %. L’an dernier, et sur la meme 
période, l'encours avait diminué de 
8 milliards de francs. En fait, la 
hausse enregistrée cette année est 
liée essentiellement, d'apr&s le 
CENCEP, à la capitalisation des 
intérêts, les clients de l’Ecureuil 
continuant & déposer moins d’argent 
sur 1e livret A qu'ils n'en retirent. 
Les mêmes évolutions sont obser- 
vées à la poste, l'autre réseau de col- 
lecte du livret A. 


Au total, l'agence française de 
«ratîng» a déjà procédé à la 
notation de programmes relevant 
de onze émetteurs, des entreprises 
comme SEB, Kleber Portefeuilles 
ou le Groupement de l’industrie 
chimique. L’ADEF a également 
indiqué qu’elle avait enregistré la 
demande de notation d’un pro- 
gramme d'émission de billets de 
trésorerie présentée par le groupe 
agro-alimentaire BSN. 


Saint-Louis verrouille 
son capital 

Le groupe agro-alimentaire Saint- 
Louis (Générale sucrière, Lesieur) 
a procédé, le vendredi 11 décembre, 
avec l’accord de ses actionnaires, au 
verrouillage de son capital, afin de 
répondre à l’offensive boursière de 
l'italien Fcrruzzi, qui a acquis au 
cours des derniers mois 13,6% de 
son capital. 

A l'issue de l'augmentation de 
capital dont le feu vert a été donné 
sans difficulté, le groupe Worms. 
principal actionnaire, verra sa part 
passer de 18% à 28% des actions 
Saint-Louis. Le «noyau dur* est 
aussi constitué par la BNP (7%), 
les AGF (5%), le Crédit agricole 
I (3%), les familles Lesieur et Bou- 
i chon (3%) et le groupe lui-même 
(6%). Au total, 36% du capital 
représentant 61 % des droits de vote 
sont ainsi contrôlés. En échange des 
nouvelles actions Saint-Louis reçues, 
Worms a apporté 3% du capital de 
BSN qu’il détenait à travers deux de 
ses filiales. 

Par ailleurs, Saint-Louis a 
annoncé, pour les neuf premiers 
mois de 1987, un résultat net conso- 
lidé (part du groupe) de 233 mil- 
lions de francs pour un chiffre 
d’affaires de 9,11 milliards de 
francs. Ces chiffres incluent pour la 
première fais ceux de Lesieur, de 
sorte que toute référence à l'exercice 
précédent est sans signification. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CHARGEURS SLA. 


Chargeurs SA et Compagnie finan- 
cière Matignon se sont mis d'accord 
pour procéder 1 un re g roupe m ent de 
leurs intérêts textiles afin de leur assu- 
rer le meflleur développement. 

Dans ee bot, la C o mpagni e financière 
Matignon doit céder a Chargeurs SA, 
au prix de 205 F par action, sa partici- 
pa uou de 58 % environ dans le capital 
de la Compagnie financière Rondière. 
Chargeurs SA est disposé à acquérir à 
ce meme cours les actio n s Roudièrc qui 
lui seront présentées. 

Le groupe Roudière, dont la prési- 
dence restera essorée par M. Jean 
Arpentinier, est le premier fabricant 
européen de (issus draperies et lainages 
pour vêtements masculins et féminins. D 


réalise en 1987 on chiffre d’affaires HT 
d’environ 1,5 milliard de francs dont 
plus de 50 % à l'exportation. 

Chargeurs SA, de son côté, réalise en 
1987 dans le secteur textile un chiffre 
d'affaires HT fie 1,7 milliard de francs 
environ. Les principaux intérêts de 
Chargeurs SA dans ce sectenr compren- 
nent la Lainière de Picardie, leader 
européen de i’entoDage, Delcer, premier 
fabricant français de tissus sportswear 
pour l’habillement et de tissus maille 
pour l'automobile, et le premier groupe 
fiançais d’ennoblissement (teinture et 
apprêt des textiles) à façon. En outre. 
Chargeurs SA a un intérêt d’environ 
47 % dans Prouvost SA, leader mondial 
dans le négoce et le peignage de laine. 


Le Crédit agricole 

et 

La Société lyonnaise 
de Banque 

entrent dans k capital de la charge lyonnaise 

Edmond Richard 


Ils détiendront chacun 15 % de cette 
charge d’agent de change, deuxième de la place 
de Lyon et qui développe des activités 
de gestion et cTingénierie financière. La future 
Société de Bourse issue de la charge sera, 
grâce à ces accords, en mesure d'accroître 
ses opérations. 

LA SOCIÉTÉ LYONNAISE DE 
BANQUE est particulièrement intéressée au 
développement de la Bourse de Lyon, où elle a 
réalisé plus de la moitié des introductions 
au Second Marché. 

• LE CRÉDIT AGRICOLE, premier 
gestionnaire français cf Organismes de 
Placements Collectifs en Valeurs Mobilières 
est, grâce à la SICAV UNI-REGIONS, un inter- 
venant très actif sur les bourses régionales 
et notamment à Lyon. 


LacCOfd rese soumis, pour sa réalisation définitive. 1 hpbM 

de* amurirés compétentes et au rote du pnsj® de loi poftaat 

réforme de b Bounc. 


LESflflXCESHEBDOMADAnES 
DE LA BOURSE DE PARS 

(KSnTUT NATIONAL DE LA STATlSnQUE 
CT DES ETUDES ECONOMOUES} 
tadfcasgtafc du basa 100:28 dfcaafera19H 
4dfc 11 déc. 


B&AN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 


Eburiuta. to c i i m i ip i 
bl damnant moi 


taaqsnxJotain,: 


Mftbauqna. 


Wwtaç éiawWi.. 72 7 0A 

Vriaanufcutrtalas 77 753 

V ri aora étran gè re» SU 9*8 

Pé W laa e wtfa 74.7 74 J» 

GhWa mi «8,7 

Uétabrgia, néaefap» 7M 78,1 

BKtrititi. ttactraiqoa 833 604 

BfctaamotHtMmx 802 833 

taddamaonaatuoaabak . 707 7G3 

Atfcafcmmara 823 823 

Dtaribn» 683 833 

tampon» JoUn,aarrieB8 .. 709 70 

813 802 

Cridu basque 8G3 806 

SM 773 783 

tanoMaret fonder 804 001 

tiiaiiiiiwainatpenafou8e. 883 673 
Sma 100 : 28 décentra 1996 
Wunfrnç.i ramené» .. 973 983 

Eapraute d'Etat SM 97.1 

Beprante gmib et eeeMés 97,1 983 

Société* 963 963 

Bna 100 «a 1948 

VétaQnfcaeç.iranaamr. .. 24113 23611 

Wamtaghn 32173 34112 

Bam 100 an 1972 

VdMtaçlniMm. .. 34839 30062 

VM— létaw^tam 46636 48017 

Eme 100: 31 décentra 1981 
Mmdmv*taç.èrav.ta 13833 11634 

a^raid&m 1307411234 

Bnpnategmitaaia^léa 139Ï78 11539 
Ti T'- 14136 11071 


Principaux postas su}m à mrimhn 
(enmfionsdafranoi 

ACTF Au 11 déc. 

1) OR et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 408927 


Disponibilité» à vue à 


Avances au Fonds de ma- 

■ «■-.* a — .Aanutm 

Wraslwl On Ott n fl BI ■ • • • 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 


11 11,1 Bam imladénoén 
Wwlt i u ra n i fit » .. 
Enoraréed’Ena 


dont: 

Concours au Trésor ptebSc 
3) CRÉANCES PR0VBMNT 
D'OPÉRATIONS DE R» 
MANCBBIT 

237108 

dont: 


82457 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RE CE- 



fi) OVB1S 

11964 

Total 

777047 

PASSF 


Il BILLETS EN CRCULA- 


TON 

218 5SS 

2] COMPTES CR&TTEURS 


EXTÉRIEURS 

20932 

3} COMPTE COURANT DU 


TTÉSOR PUBLIC 

89428 

4} COMPTES CRËNTEURS 


DES AGBfTS ÉCCM0IA- 



C0WAGNE DES AGENTS DE CHANGE 
BBm 100:31 déantre 1881 

lad» générai 2783 ZRJ 

Prado** d* hna 183.7 1913 

Cwtnrfon 3033 2883 

2083 1973 


EÎSSSÏÏÏ Si S 8 ta conatitutSon da réranraa 

sTvicmTTT! 289J 2603 a ECU A LIVRER AU FECOM 

Soc i é té * ta mui tae» 3283 3283 6) HÉSKVE DE RÉÉVALUA- 

Sodétée de h »m fraac T10N DES AVOIRS 



iritugv 2883 287,7 

dmntadmntafc* 2809 2113 


BOURSES REGDNJUÜ 
Basa 100: 31 dfeartra 1991 


Premières rencontres 
internationales 
de la Bourse de Paris 

Les premières rencontres niterna- 
tiooalea de lx Bourse de Paris, ayant 

S aur ambition d’être le fieu 
'échange d’informations sur le 
développement technologique des 
marchés financiers en Europe et 
dans le monde, x tiendront, à Paris, 
du 6 au 8 janvier. 

Au coure de ces rencontres, qui 
devraient être & la Bourse ce que 
sont les «Entretiens de Bichat» 
pour la pratique médicale, aérant 
développés six thèmes au coure de 
conférences animées par une 
soixantaine d'experts fiançais et 
étrangers. 

Les thèmes abordés seront les 
suivants : modernisation des techni- 
ques boursières en France, perspec- 
tives de dévelop p emen t des places 
européennes, livraison et règlement, 
nouveaux métiers, nouveaux instru- 
ments de travail, capacités d'évolu- 
tion dn marché des actions en 
France. 

Parallèlement 2 cca ren cont r e s se 
tiendra, sur plus de 1 300 mètres 
carrés d’ex position, le premier 
Salon spécialisé consacré aux tech- 
nologies boursières. Près de quatre- 
vingt-dix sociétés, pour moitié 
étrangères, s e r o nt présentes A ce 
Salon. 


7} CAPITAL ET KMJ5 DE 

RÉSERVE 2206 

81 DIVERS U 206 

Total 777 047 


TOKYO, 12 dfc. -I- 


Mauvaise influence 

La Bourse de Tokyo a fermé sot» 
le signe de la baisse hindi 14 décem- 
bre- Le NDdceï a perdu 0,43 %, soit 
109,53 points, à 22926,28. Rien 
(Tétonnam! Le marché a subi fat 
mauvaise influence du dollar. La 
monnaie américaine a, en effet, 
atteint son niveau le plus bas de 
tous les temps: 127,90 yens. An 
coure de ht précédente chute record 
de vendredi dernier, le dollar s’était 
établi & 128,10. 

Le volume des transactions est 
resté faible. Quelque 300 million» 
de titres ont été échangés, co ntre 
(00 millions lors de la dernière 
séance. Lee busses Tant emporté 
sur les avances dans une proportion 
de quatre pour cinq. 


Couda I Canada 
11 dfc. I 14 dfc 


447 

1210 

936 

3100 

1280 

2070 

689 

4960 

1810 


FAITS ET RÉSULTATS 


• Vldéocolor s up p rim e trois 
cent qaatre-vingt-Æx-sept emplois. 
— La direction de Vidéocolor, 
filiale lyonnaise de Thomson, 
annonce la suppression de trois cent 
quatre-vingt-dix-sept emplois sur les 
Insit ffwit fiwante et UQ C|UC compte 

son usine de Lyon. Les personnes 
conc ern é e» par cette mesure sont 
spécialisées dans la fabrication de 
tubes cathodique*, une production 
que le groupe Thomson a décidé de 
rec en t re r en Italie. • Nous ne fabri- 
quons. à Lyon, indique la direction, 
que sis cent cinquante mille tubes, 
alors que nais en faisons pris de 
trois millions en Italie. Avec la 
concurrence toujours plus vive des 
producteurs asiatiques, nous 
sommes coalraùus de rationaliser 
notre fabrication dans une mime 
unité, celle que nous possédons en 
Italie. » 

• Hoechst : 2 milliard» de 
destsebemarire pour iWfrone- 
unut. — Le groupe chimique ouest- 
allemaud Hoeehst va dépenser 
2 ,2 milliar ds de deotschcmarks 
dais tes die prochaines années h 
rïnsUllatian d'équipements antipd- 
hxtion dans x» «mes. 

Ce» investissements représen t en t 
un des sommes consa- 

crées à la protection de P environne- 
ment par Hoechst : la firme a, en 
effet, dépensé 980 millions de 
desttcbemarfcs (soit 1X6 % de ses 
investissements totaux) ea équipe- 
ments antipnlliitim entre 1977 a 
1986. 

Snr a-* 7,2 milEsrtfa de de ut sc he - 
mario, 8SO millions seront consa- 
crés i la purification des fumées, 
400 milHnwg an traitement des eau 
usées, 280 millions & rmcméretiea 


des décbets et 300 xnillioss à !a pré- 
vention des incendies. 

• Total prend 5%dB capital de 
la compagnie pétrolière uorré- 
gtanraSega. — Le conseil d'admi- 
nistration de la compagnie pétro- 
lière norvégienne Saga vient 
d'a ppr ouver rentrée de Total Com- 
pagnie française des pétroles dans 
son capital à hauteur de 5 %. Far 
cette prise de pertidpezion, annon- 
cée à ta fia de mois de novembre 
par Total, le groupe françab 
■ entend consolider son engagement 
en Norvège ex notamment dans son 
offshore ». « Il s'agit d'un investis- 
sement à long terme, qui marque 
bien l'appréciation positive que le 
groupe français parte sur {impor- 
tance et l’imirit des réserves pétro- 
lières et gasières de Saga, aboi que 
sur leurs perspectives de développe- 
ment. - L'opération s’est effectuée 
par te biais de Total Marine Notsk, 
filiale 1100% de TouL 

• Wagons-Lits rachète TV 
TraveL - La société française 
Wagons-Lits a racheté la chaîne 
américaine TV TraveL Le voyagiste 
fiançais acquiert l’une des 
pin» importantes sociétés améri- 
caine», qui compte pluaienn 
dizaines de points de vente. 

• Groupe Victoire (aaao- 
rauces) : huasse de 12 % du chiffre 
d’affaires monrfhf ea 1987. — Le 
chiffre d'affaire» mondial du 
groupe d’assnrances Victoire 
devrait « atteindre, sinon dépasser, 
15£ milliards de francs - en 1987, 
soit une progre s s io n d’au rnam 
12 % par rapport i Tau dentier, oh 
3 s’était Sni i 133 mübards de 
francs. 


PARIS 


Second marché (sélection) 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 11-12-87 à 17 heures 


OPTIONS DE VENTE 



MAT IF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcontago du 1 1 déc. 1987 
Nombre de contrats : 79742 - 


COURS 


ÉCHÉANCES 



INDICES 


BOURSES 


DoHar: 5 , 52 F* V 

Le doDar p o u rs uit sa tendance 
2 la busse sûr un marché extrê- 
mement calme. H était coté h 
5,5200 F le lundi 14 décem bre A 
Paris (contre 5,54275 F le ven- 
dredi 11. décembre), à 
1,6280 DM à Francfort et 
127,85 yens à Tokyo. 

FRANCFORT 11 déc. 14 dfc. 
Doflar (eaDM) .. USB 13288 
TOKYO 11 dfc Udfc 

Ddtar (rayas) .. 128,75 12738 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (14 déc.), ..... 81/443/8% 
Naw-Yorit (Hdéc.). iWéaitf 


. PARIS 

(INSEE, base. 100 =31 déc. 1906) 
’ 10 dfc Udfc 
Valons fraaçaiseï . . 48,4 
Valeurs étrangères . XJ 

O» des agates de «ferrage 
(Base 100:31 déc. 1981) 


MEW-YORK 
. (Indice Dos Jones) ■ 

I0dfc. it dfc 

Industrielles ...,135534. 138734. 
LONDRES 

- (laficc-Fmaacal Times*) 

- 9dfc lldéc. 
Industrielles ....12973* 1318,70 

Miner d’ci 32438 - - 3Z7Jt ; 

Fonds d'Etat g&M 8*37 

tokyô v '.V v 

lldfc.44dfc. 
NîkbdDDtJaei 2383531 - 2292*# 
Indice général... 135^23 IIÇ» 
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ÉTRANGER 

3 La situation en Afrique du 
Sud. 

4 Les élections législatives 
en Belgique. 

6 Les troubles en Cisjorda- 
nie. 

6 L'élection présidentielle en 
Corée du Sud. 


POLITIQUE 

7 La stratégie présidentielle 
de M. Raymond Barre. 

— Le projet Renault bloqué à 
r Assemblée nationale. 

9 La réunion du comité cen- 
trai du RPR. 

10 En Polynésie française : 
M. Léontieff a formé son 
gouvernement. 

— Communication. 


SOCIÉTÉ 


12 Un colloque en Sorbonne 
sur le nazisme. 

13 Le démantèlement d'un 
réaeau européen de 
fausses cartes bancaires. 

15 La France face au vide 
nucléaire en Europe. 

20 Les étucSants observeront 
la trêve des confiseurs. 


CULTURE 

18 Grands projets musicaux 
en Lorraine. 

17 Don GavannL par Semb- 
ler et Muti à la Scala. 

DÉBATS 

2 < Finances des partis et 
neutralité de l'Etat a, par 
Pierre Avril. 


ÉCONOMIE 

37 Le CNPF : unité ratouvée et 
représent ativ ité contestée. 

38 L’Iran refuse de maintenir 
le prix officiel du pétrole à 
18 dollars. 

39 Un vérit able ma rché com- 
mun nord-emérican. 

42-43 Marchés financiers. 
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m Mercredi. Jean-Louis 
GuBlaud, PDG de Y AFP, 
répond m tEract à vos 
questions. DEBAT 
• Chaque matin ; le Mnr- 
Joumat. JOUR 
3615 Tapez LEMONOE 

Commandez vos Evres 
awtoRbrairieduManda 
3816 + LM 16 


Les suites du sabots 


Rainbow-Wamor 


son ex- 


La Nouvelle-Zélande proteste contre 
le rapatriement du commandant Mafart 


La Nouvelle-Zélande a a nn oncé, 
le lundi 14 décembre, que le com- 
mandant Alain Mafart. l’un des 
deux agents de la DGSE condamnés 
dans l'affaire du Rainbcnv-Warrior. 
avait été rapatrié en France pour des 
raisons sanitaires. Le commandant 
Mafart et le capitaine Dominique 
Prieur - les • faux époux 
Turenge », - condamnés par un tri- 
bunal néo-zélandais à dix ans de pri- 
son pour leur participation à l'atten- 
tat, qui avait fait un mort, avaient 
été remis en juillet 1986 à la France 
à la suite de la médiation du secré- 
taire général des Nations unies. Ils 
devaient rester trois ans dans l'atoll 
de Hao, en Polynésie française, en se 
gardant notamment de contacts 
avec la presse, et la France avait 
versé à Wellington une indemnité de 
7 millions de dollars. 

Selon le premier ministre néo- 
zélandais , M. David Lange, le com- 
mandant Mafart a été rapatrié pour 
des douleurs d'estomac. M. Lange a 
déclaré qu’informé samedi 
12 décembre de la requête^ fran- 
çaise, il avait proposé qu'un médecin 
néo-zélandais se rende sur place 
pour examiner le patient, mais que 
son offre avait été rejetée. U a 
» vivement critiqué - La décision 
française, qu’il a qualifiée de « vio- 
lation flagrante et scandaleuse du 
règlement des Nations unies (...) Le 


De source militaire, on indique 
que le commandant Mafart a effec- 
tivement atterri, lundi matin 
14 décembre, en France, où l’on 
prendra le temps de le soigner pour, 
ajoute-t-on, d évidentes considéra- 
tions humanitaires. Depuis un cer- 
tain temps déjà. les autorités fran- 
çaises avaient informé le 
gouvernement néo-zélandais des 
difficultés de santé de l’officier de 
ta DGSE, sur un atoll d’où les 
malades qui ont besoin d’un suivi 
médical sont systématiquement éva- 
cués. On précise de mime source 
qu'il n’est pas habituel d’accepter 
un médecin étranger sur une base 
militaire française, en dépit des 
offres néo-zélandaises allant dans 
ce sens, et qu’il aurait été encore 
moins satisfaisant, comme Welling- 
ton te proposait, de conduire le 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 14 décembre 
En hausse : + 2,53 % 

La Bourse de Paris enregistrait 
une nette hausse en cette matinée du 
14 décembre avec un indicateur de 
tendance en progression de 2,53 %. 
Parmi les principales hausses, 
notons Lafarge Coppee (+ 5,8%), 
Peugeot (+ 4,8 %), Compagnie du 
Midi (-»■ 4,3 %), Thomson 
(+4,2%). et Pernot (+3,7). 
Aucune valeur n'était en baisse. 


Valeurs françaises 
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36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


M. Le Pen disposerait en Suisse 
d’« une fortune non déclarée en France » 


■Sur le vif — - — — — 

Si toi aussi tii m’ abandonn es 


secrétaire général de l’ONU avait 
expressément stipulé que les agents 
ne devaient quitter /Y/e sous aucune 
raison, sauf avec le consentement 
mutuel des deux gouvernements. La 
Nouvelle-Zélande n'a pas donné un 
tel accord, fiai écrit au premier 
ministre français pour lui exprimer 
ma vive inquiétude, et les implica- 
tions légales sont traitées dans une 
autre note adressée au ministre 
français des affaires étrangères ». 

m J' al demandé à M. Chirac, a 
ajouté M. Lange - qui a toujours eu 
une position très ferme sur la ques- 
tion du Rainbow-Warrior. — de res- 
pecter les termes de l'accord origi- 
nel et de me donner l'assurance que 
Mafart reviendrait à Hao dis que 
son état le permettrait. « Le pre- 
mier ministre néo-zélandais a ironisé 
sur le sort du commandant Mafart : 
« C’est une chose assez dure que les 
Français lui demandent - un sacri- 
fice ae plus pour son pays. - souf- 
frir tout ce temps et faire en avion 
tout ce trajet jusqu'à Paris !» Un 
médecin néo-zélandais basé à Lon- 
dres devrait pouvoir examiner à 
Paris le commandant Mafart. • Au 
cas où nous aurions des rapports 
médicaux ne justifiant pas le main- 
tien de Mafart en France, a conclu 
M. Lange, ce serait certainement 
une rupture tris, très grossière de 
l'accord. » 


commandant Mafart dans un hôpi- 
tal néo-zélandais. 

Le gouvernement français, 
affirme-t-on de même source, a 
tenté d'obtenir un accord préalable, 
avec les autorités néo-zélandaises, 
sur l’évacuation sanitaire de l'offi- 
cier. N'y étant pas parvenu, il a pris 
sur lui de passer outre à d'éven- 
tuelles récriminations de Welling- 
ton. 

On fait encore observer, toujours 
de source militaire, que les respon- 
sables français ont respecté les 
accords qui consistaient notamment 
à demeurer le plus discret possible 
sur les suites de l'affaire Green- 
peace. C’est, dit-on. le gouverne- 
ment néo-zélandais lui-meme qui a 
contrevenu à cet engagement, en 
annonçant, de sa propre initiative, 
l'évacuation du commandant 
Mafart. qui, aux yeux des responsa- 
bles français. n’a pas été le véritable 
• opérateur », c est-à-dire l'exécu- 
tant opérationnel, du minage du 
Rainbow-Warrior. Il y a un moment 
où Ü faut retrouver raison, dit-on 
dans tes milieux militaires français, 
en soulignant le caractère excessif 
des commentaires du premier 
ministre néo-zélandais devant ce qui 
reste une évacuation sanitaire. 


M“= Pierrette Le Pen, l’ex-épouse 
du président du Front national, a 
affirmé le samedi 12 décembre dans 
une interview à un hebdomadaire 
gratuit genevois, Genève Home 
Informations { GHI ), que M. Jean- 
Marie Le Pen «a contrevenu pen- 
dant des années aux lois fran- 
çaises • puisqu’il disposait en Suisse, 
depuis 1976, d '•une fortune non 
déclarée en France de près de 
40 millions de francs lourds ». 

Selon M— Le Pen, les 40 millions 
de francs - prés de la moitié da 
montant total de l’héritage Lambert, 
qu'elle évalue à 1 00 millio ns — -se 
trouvaient en Suisse, et qui dit 
Suisse, dit naturellement fortune 
non déclarée en France. (...) 
Depuis, ils ont dù passablement 
prospérer m. 

* Cet argent végétait, quand un 
ami nous a parlé de la banque Dar- 
rier. En compagnie de Jean-Marie 
Le Pen et d'un avocat, nous avons 
été à HJBS [Union de banques 
suisses, première banque helvétique. 
NDLR] où l’argent était déposé. 
Nous avons effectué le irwtsporl 
nous-mêmes jusqu'à la banque Dar- 
der. » 

M™ Le Pen raconte, ensuite, com- 
ment elle et son mari faisaient venir 
de l’argent en France. Interrogé pur 


nos soins, M. Darricr, directeur de la 
banque Damer, a démenti qu’il y ait 
jamais eu un compte «Le Peu » 
dans son établissement. A son avis, 
les déclarations de M™ Pierrette Le 
Pen reprennent des rumeurs dont la 
presse de Genève s’était déjà fait 
Téchoen 1985. 

Ce lundi 14 décembre, 3 nota a 
été impossible de joindre M. Le Peu. 
Dans son entourage, (m indiquait 
qu’il n’avait pas de • commentaires 
à faire sur des calomnies ». 

[M. Jacques Dariier a été taSeipeBë 
le 13 iini'BMhrr 1985 à Paris «t écnné 
à lu prisou 4e Fresnes soos l"mcvip*tioa 
ffcrfrsctioa» à lu légâtattoa et à la 
l ég fa — tat k w sur les rebutons fisu- 
cfères avec Pétnmger (le Menée daté 
17-18 ooverebre 1985). Q a été rends es 
Wbextè le lendemain agréa avoir payé 
me «—«*"■ de 15 mdHons de frimes 
rénale en moins de vfagt-qu être bernes 
par son araot Agé de soitnteaeaf 
ans i Pépoqoe des faits, M. Jacques 
Darricr, dont h banque da m ite non 
est dirigée par son fils, était accusé -par 
les servic es de ta Direction nati o nale 
des enquêtes douanières (DNED) 
«Pamir t ra ns p o r té des fonds pour des 
efienta français. U DNED s o idmitait 
poursu i vre tes tbdahtl des eom pten en 
Suisse béuéficisnf des services de 
M. Darricr, mais criii-d, pen après Mu 
brterpeUstion, avait avalé les 6stes qiPB 


Vous veniez l'état des mecs, : 
ce matin, au canard I Bs sa traî- 
nent le long des couloirs, Bs 
s'accrochent aux murs, jambes 
coupées, mines défaites, 
abattus, prostrés. A4» confé- 
rence des chefs, vous vous seriez 
crus à' la sacristie, un jour 
d'enterrement. Bs pesaient réité- 
rât des nouvelles, d'une voix 
blanche, à petee audible : Le Pen, 
un compté .en banque en 
Suisse ? Bof.„ Le .retour de 
Mafart? Ben quoi, i est mal 
fichu... Les Palestiniens eu bord 
de l'insurrection dans- la bande 
de Gaza ? Et alors... La baissa 
record du doftar ? Encore une~ 

Et sur lui ? Rien. Pas Un mot. 
Le süence consterné, rancunier 
de Caméra, da la cruafie décep- 
tion. Qui ça. lui ? Ben,Montahd I 
Qui voiilezrvoim que ce soit? 7 
Samedi, en voyant débarquer 
chez lu réqiëpe de e Questions à 
domicile », on a reus pensé que 
ça y était, qui se présentait. 
Enfin, quoi, c'est une émission' 
politique. Si les c on fié» e s aBatant 
planter leurs caméras dans son 
Bving, c’était bien parce qu’l 
état candidat. Autrement, B. y 


avait vraiment- pas de raison. 
Sauf à Mrs, dans la foulée, du 
porte-à-porte chez Sardou, 
Harén, Delon ou Nfraffle Date. 
Après tout, Bs «Tâtent, pas de 
prendra parti, eux aussi 

D'ailleurs,- -depuis d«S; 
sema ine s, on entretenait le sus- 
pense. Fallaft pas rater ça. Ce 
serait l'événement de ramée, ta 
grosse gâterie, la surprise du 
chef. On a attendu, attendu en 
se .rongeant tes ongles. Impa- 
tients, à bout de nerfs. Et puis, 
boa c'est non. 

H. y a bien pensé, forcément I 
Il était déjà à 29 % dans les son- 
dages. Il battait Barre, Chirac et 
Rocard., tt talonnait mon MimL 
C'est pour ça, cherchez pas, que 
Gfobe.a tanoé.cet appel déchi- 
rant : Tonton, ne nous quitte- 
pasl Traduisez : on faïme, on 
t'orne pour de vrai, on t'aime 
plus que Môntand, t'enfonças ! 
Lui. c'était - piremerrt physique, 
une passade; rien de sérieux. Toi, 
c'est pour la vie. On vMUra 
ensemble, tu verras. 

" V; CLAUDE SARRAUTE. 


La mort de Copi 

Un marginal errant entre deux mondes 


Les freres Chaumet sont inculpes 
d’exercice illégal de la profession de banquier 


Dessinateur, écrivain, homme de 
théâtre, acteur. Copi est mort des 
suites d’un cancer de la peau le lundi 
14 décembre à l’hôpital Claude- 
Bernard où Q était hospitalisé. H était 
Sgé de quarante-huit ans. 

On a d’abord connu Copi par 
Fimennédiazre d’une dame assise, avec 
un gros nez et des cheveux raides. Pen- 
dant des «fauta les pa gw» du 

Nouvel Observateur, elle est restée 
figée sur sa chaise, monologuant, ou 
dialoguant avec un volatile informe. 
Copi, en Argentin veut (tire « poulet ». 
Le vrai nom de Copi est Raul 
Damante. II est né à Buenos-Aires, il y 
est resté jusqu’à ce que son père, 
directeur de journal, sait obligé de 
s’exiler. H le suit de Haïti 2 New York 
et vient en France, seul, en 1963. B 
parie peu français, mais dessine depuis 
toujours. D vend des dessins, entre à 
Twenty. puis à Bizarre, enfin au /Ven- 


du sexe. Fendant des années il sera oe 
personnage né» peint car vert, puis 
moulé dans une robe en perles de bats, 
sur le chemin d’autres galaxies, dans 
une . capsule spatiale envahie per les 
rats, et qui rêve. 

fl n’arrête pas d’écrire — le Bal des 
folles. Une langouste pour deux. Il 
promène sa Loretta Strong de Belgi- 
que en Italie, mante la Pyramide au 
Palace, fait jouer la Tour de la 
Défense - une comédie au vitriol - 
écrit Les escaliers du Sacré-Cœur. 
Alfredo Arias, qui a monté La dame 
assise, prend la direction du Centre 
dramatique <f Auberviïiïeis et copro- 
duit La nuit de Madame Lucienne 
avec Maria Casaiès, création à Avi- 
gnon, mise en scène de LavdH qui, 
directeur du Tbéfitre de la Colline -le 
nouveau théâtre national — va créer en 
février Une visite inopportune, les der- 
niers jours d’un comédien décavé et 


Alors que les fr ères Kerre-et Jao - 
qces Chaumet étaient, le 11 décem- 
bre, remis en liberté après six mois 
d'incarcération; Pan apprenait que le 4 
et 7 décembre. 1e juge François Cha- 
rnu qtü instruit le dossier de la faillite 
de la joaillerie avait inculpé les deux 
hommes d’« exercice inégal de la pro- 
fession de banquier-» et.de ^saasttac- - 
tim de marchandises sans douanes». . 

Cette inculpation était inévitable en 
raison tin nombre des tfmnîgwtgpt 
recueillis dès le dâwt de rmstraction 
sur la rémunération des fonds déposés, 
sons couvert d’achats de fanaux, dans 
les coffres de la joaillerie (le Monde 
du 13-14 décembre). 

21 y a deux semaines, le parquet 
avait luknéme requis rincutpatkm non 
«k avoir longuement *t*»««fci avait 
cette dérision. Cette non- 
devrait con du i re à 


d'e mp r unts -portants sur soixanto- 
quatrâzB xmDioro de francs* des bijoux 
placés nions douanes sur lesquels Os 
n’avakat pas acquitté les droits: 

■ A deux reprises, dans le passé, la 
joaillerie Chaumet avait bit l’objet 
d'une procédure de vérification fiscale. 
Dans une noie remise au magistral ins- 
tructeur, -rime des parties: civiles, 
M- ’ Alexandre Reza, a demandé 
notamment que 1& dossier fiscal établi 
en septembre 1986 au terme d'une 
enquête de la direction générale des 
impôts et portant sur les exerrioes de 
là société ae 1981 & 1984 soit versé an 
dossier. X'eaqoéfe du fisc s'était, à 
Fépoque, soldée par des redressements 

fffiii.it* mnii pn-* ■ 

I . Où trouver ! 
le Glentnnet? 

Pure single Highland Malt 
12years old scotch whisky 

J usqu'ici on ne pouvait se le 
procurer qu’a la distillerie 
(la plus ancienne d’Ecosse, 
fondée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whîskies, par exemple : 
Prunier, 

9, rueDuphoi, Paris JP' 



GËICfi - Groupement d'EneoutSflêmt de l'Industrie, g 
du Cn—erce et de l' Artisanat. 


Une bonne doaic.iliation est le premier pas 
vers la réussite de votre entreprise. 

Faites cosae les 1596 sociétés, amorçants, 
artisans et profes s ions libérales qui nous ont fait 
confiance, et à qui ça a porté chance. 

GEICfl, c'est aussi sa permanence tÆL&ohonioue , 
son abonnement télex , son service dactulooraphie 
express «te. Vous serez étonnés par nos tarifs! 

SEICfl ! 42 96 41 i2 + - tôio* s 212359 f 

36 Us, rua du Lowre-75802 PRRIS (aussi dans le 16” arrdt.J 
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LES SECRETS 

DELA ♦ 

MATIERE 


EN DÉCEMBRE 

INTERNATIONAL COMPUTER ET Û 
FONT UNE S AUX ÉTUDIA NTS 
DU CNAM. 

VENEZ FAIRE IA CUEILLETTE! 


UN HORS SÉRIE 


SCIENCE 

S VIE 


Promotions réservées aux 
étudiants et enseignants sur 
présentation de la carte 
CNAM, jusqu’au 30/12/87. 
Consultez-nous! 



INTERNATIONAL 

COMPUTERS 

La micro sans frontières 


Du 14 au 31/12/87 


f a 26. rue du Renard Paris 4- a 42.72.56.2 
■ 54. av! du Prado Marseille 5" a 9 i .37.25 
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